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AU LECTEUR. ' * 

L^£leEUon de rEmperenr efi un 
de^ ces evenemens fur Icf^ueh, ^ ^ 
font ouver'ts tous lesyeux de VEura^ 
t^ y & dontonyent connoHrejufques 
anx mcindres particutaritei. jb*€m^ 
frejfemint avec tequelfai vA recher^ 
cher , dffuis la mart de Charles 
yi. tous les ifuvraf.es oi il en efi 
fait mention , rri a determine i raf^ 
fembltrdam nn moindre yobume (t 
quil y a de flus in^ruEiif dr djt 
flus interreffant dans chacun £eux. 
Z' Auteur de ce traite fait voir que , 
r Empire ria pas tokjours etc elee-- / 
tify que le College EleBoral compo'^ 
fe d'un certain nombre de Princes 
Ecclejiafiiques ^ Seculiers y n^a pai ; * 
he inftitue aumeme tems que PElec^ ":, / 
tion a commence d^ avoir lieu en At-* 
lemayfie\mais que les premieres Ele^ 
f lions fe faifoient par tous les Etats 
Tame h aij 



if Avis au LVa Arf ; 

de PEmfin , afftmiUs en Cofft^ (^ 
que ies EkBieurs dnt etc peu-k-pen 
reduits au n$mbre pqrte par laBulU 
£Qt. Hy traits de leurs fonElions , 
de leuts prominences y(^ de toutesles 
ciremomes ohferveei lors de l*Elec^ 
tion. 

On acrmdevoirfuhftituer^laSui^ 
le d'Or traduite par l^Auteur de ee 
7 rait e cellede jk. Heijfe , dont la 
diSion a paru plus pure \ ^ la 
^apiiulatit^n de Charles V J ^dernier 
mort^ a celle dfi Ferdinand IfJ.par-^ 
(f que depuif cet Mmpereur il sefi 
fait deschangemens affes^een^ira-- 
Ufs au fmjefdes Eeaes mis au Ban 
de ^Empire. 
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LEMPEREUR; 

CHAPlTRfe PREMIER/^ 

Que rEmpire etcit itereditaire da terns df 
CbdtletMgHe. 

\ Ov s potirri*rts ■pr^ftppoldt- 
I cofmnc\nK'^(^iole<trer-xx)nftatK 
I tc , que rEmpifc', foitque I'oii' 
' leprcnncpburladignitclmp©- 
rialc , on que I'onvcuiilcparlerdu corps- 



t De tEUaion 

de I'Empire meme, c'eft-a-dire , del 
Etats & des Provinces done TJEmpirc eft 
compofe : 6coic hereditaire en la Maifbn 
de Charlemagne y naats d'autahc qu'il 
a des perfonnes d*un trcs- eminent 

^avoiff qni olbnt revdqucr oetf e vcrite 
en doutc , nous fcrons voir parVautori- 
te des Hiftoricns contcmporains , & par 
la fwite de THiftoirc , que Teledion li- 
Sre n*a bct abfolument etablie dans 
TEmpire , qu*apres la more dp TEmpe- 
ifetir Frederic fh U eft evident que Tc^ 
ledlion a eu Ifcu lorlque les heriticrs 
jnanquoient en la famille du Prince re- 
gnant \ mais un Etat hereditaire ne de- 
vient pas elc^if pour ccia, U n'y a point 
fie Monarchic ou la famille Roy ale n'ait 
manque , & oii_ c^Uj: ne^guiflejiianqucr 
^tere J mais ce mab^ucmcnt -de 1^™ 
cesj en la famille Rpyale , xi'a pas ren- 
du r£tat qui etoit hereditaire , ^Icftif, 
tfuoique if eledion y ait eu lieu plufieurs 
fois : ainfi que Ton voir en THiftoire de 
Ja premiere Monarchic de TEuropc , 014 
Ift' (u^^Onae ftr|i^r4ie U.famiilp €|es 

& de.cellerci'A; Upofterite der Htignh^ 

Capet i fans que I'pn puiflcdirc iju'cU©^^ 

ibit de venue eledive. Car tout ainii que 

h facceSaon de piuUcuips Pr^c9$ ^m^ 
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dt tEmftrmr. 5 

iti^me Famille , ne rend pas un Etat he-* 
reditairc ; quand ils fuccedent en verm 
dc rdedkion: tout de memc phificurs 
cledions ne rcndent pas un Etat eledlif ^ 
pourvu qu'un heritier prefomptif puiflfe 
interrompre Teledion par droit dc fuc- 
ceflSon hcreditaire- 

, Charltmagne pofledoi t la Fra ncc au m8- 
me titre que les Rois fes predeceflcur$ 
Tavoicnt pofledee* Une partic dc TAI- 
lemagne y ctoit annexee , & Tautrc 
^toit fa conquctc , auffi-bien que la 
iombardie & les autres Provinces d'ltar 
lic. Or il ne faut avoir qu*une connoiP- 
iance bien legere de rHiftoirc , pour 
icavoir que I'Etat de France a etc dc 
tout terais hercditaire , meme fous les 
.Rois de la preniiere Race. ChilderU 6tant 
d^cede en I'an 48 2 • Clovis (on fils , fuccc- 
da en vertu du droit her^diuirt. i , Clovis 
laifla ks fits heritiers du Royaume. i.Ci^ 
tbaire j fils de Clovis , en mourant en Tan 
5^5. laifa U KoyuMmt a fes pis , ^ cc que 
dit Ajnm \ & enfuite : Or Us fils heritiers 
du Rojaume s'appelloient , &c. Et cettc 
forme dc fiicccacr a continue , iuftjues a 
• ce qu'il n'y cut plus de Prince de la po- 
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4 De lEUeihn 

fteritedc Mtrduit en France. 

Ce qui eft fi vrai , que Ton ne peut 
pas dire -mcme que Vefin , qui fe fit tub^ 
ftitucr a Childeric , dernier Roi de la pre- 
tniere race , air ete elu. U etoit deja 
Roi en efFec , Sc etoit maitre abfbJu de 
TEtat , parce qu'ii avoit fiiccede en cc 
pouvoir a fon pere & a fon ayeul,quand 
ii employa Vautorite du Pape Zacharie , 
pour fe faire donner un titre,pour lequel 
il n'etoit pas befoinde proceder a Telcr 
Aion. Mais pour ce qui eft de Charlemor 
gne & de fes fucccfleurs , il eft tres-cerr 
tain que le droit de fucceffion bereditair 
fe y a ete fi bicn conferve » tant dans 
I'Empire qu'aux Royaumes dc France , 
^'AUemagne & d'ltalie , que meme les 
batards ont fuccede k leurs peres &c ^ 
leurs plus proches parens. Car encore 
que le confentemcnt des Etats de TEm- 
pire y (bit intervenu quelquefois , 
icomme quand enl'an ^89. 4.rEmperetM: 
jirnulfe n'ayant pas encore d'enfans legi- 
times , obligea les Francois Orientaux 
k preter le ferment de fidelite ^ Suentibcld 
& ^ Ratold , fes fils naturcls, fi eft-ce que 
cela n*a rien de commun avec i'cledioq: 
laquelle n'eft autre chofe que le chqix 

/llfimmitmmmmmmmmammmmmmmmmmmmmmmmmm 
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itVEmftrtuf. 5 

^ue \t COnfencement ou univerfel de la 
plupaFt des Princes , fait d'ug autre 
Princc,qui fans cela ne pourroit pas pre- 
tendrc \ rEmpire, 

II n'y a perfonnc qui nc (cache que la 
dignite Imperiale a tou jours pafle ^ 
perc au fils , ou au plus proche parent ; 
rant qu'elle a demeure dans la Maifba 
de Charlemagne : Louis le Dtbonnaire , qui 
avoir fuccede dans TEn^pire a (on pere ^ 
le laifla ^ Lotbaire , (on (ils aine : Sc ce- 
Iui*ci k (on fils Louis IL qui cut pour 
fiiccefleur Charles It Chauve , (on oncle. 
A Charles IL fucceda Charles IIL dit It 
Gros , (on neveu, qui eut pour fucceflcur 
uirnulphe , fils naturel de Ton frere Car^ 
loman, Koi deBaviere^ auqucl fucceda 
Louis IIL (on fils , dernier Prince de la 
Mai(bn de Charlemagne de la branche 
d'Allemagne. 

Mais afin de mettrc en evidence Ic 
droit de (ucceflfiori hereditaire de rEm7 
pire en cette famille ; il faut f^avoir dc 
quelle (aeon Ccs Princes ont (iiccede les 
uns auxautres. UHiftoire dit que Char-- 
lemagne aflbcia Louis fon His a TEmpire • 
&c le fit couronner en Tan 813. 5 . de la 
Couronne Imperiale. Les- ceremonies dc 

5. Annal. Francor. 

A«*» 



fbn facre furent tres-rcmarquablcs , Ctt 
cc qu'il voulut que tout Ic monde rccon- 
nut que Leuis ne tenoit l^Empirc guc 
dc Dieu , & du droit de fijcccffion ne- 
rcditaire , & non da chdix des Princes , 
puifque Icufs dignites n^etoient pa$ en- 
core hereditaires en ce tcmps-Ii- Pour 
cet efFet il fit mettte la Couronhe Impc- 
riale fur TAutel , & ordonna i Louis dc 
I'allcr prendre , pour s*eiT couronner lui- 
meme. Louis le Dehonnaire en uia de m6<- 
me avec Lothaire Ton fils aine y le faifant 
couronher , & raffbciant a. TEmpire des 
Tan '8 1 7. 6. De forte que quoique X^- 
tbahe ic trouvdt en Italie lors au deces 
de fbn pere , & que fcs deux frerc^s euf^ 
fent pu prendre avantage de fbn abfence^ 
on ne laifla pas de lui conferver la digni- 
te Imperiale 5 parce que le Pere Tavoit 
nomme Empereur , & lui avoir envoye 
en mourant Ics honneursou les ornemens 
de TEmpire , c'eft-i-dire , le Sceptre & 
la Couronne. Charles le Chauve s*etant 
rendu le maitre de la ville de Mets , ca- 
pitale de la Lorraine , apres la mort de 
Lothaire fbn ncveu , 7. il prit la qualite 
d'Empereiir & d*Augufle, comme etant 
Koi ae deux Royaumes , 8c apr^s la 



ftnoft dc Louis II. frere de ce Lothairc ^ 
il fiit cficftivement coutonn^ Empcrcor 
^ Rome, 8. fans que Telcdion des Prin- 
ces d'AIIemagnc y eut aucune part , nori 
plus qu'cn la fucceffion de Charles Ic 
Gros , d'ArnuIfc & de Louis III. fcsfuc-- 
cefleurs. Si bien que Ton peut dire? 
que TEmpire a ete purement nereditai- 
re, tantqu'ily a eu des Princes de In 
pofterir6 de Charlemagne en Alienor 
gne. Etc'cft dont quafi tons le$ Auteui^ . 
demeurent d'accord. Mais la fucceflion 
ctant ouverte par la mort de Louis nL 
qui deceda fans enfans le 21 Janvier 
5)11. les Etacs d'AIlemagne fe trouvcr 
rent obliges de proceder a la nominatiq(i 
d'un fucceflcur par la voyc de reledion,: 
ce qui etant indubitable , il refte 4 voir 
fi cette eledion rendoit TEmpire eledi^ 
ce que nous ferons au chapitre (uivant. 
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CHAPITRE IL 
Quand V Empire 4 commend fetre eleHif. 



I 



L n'y a perfonnc qnr nc f^ache que 
TEmpife eft eledif, & que les Empe- 
Tcurs y fuccedcnt en verm dc Teleaion , 

• & du choix que les Princes Elcfteurs 
font de cclui qu'ils en jugent capable. 
Car encore que nous voyions la dignite 

, Imperiate continucc en la Maifon d'Au^ 
wche depuis plus de loo ans, f^avoir 
dcpuis Albert IL jufques a Ferdinandlll. 
qui etok le dixieme Empereur de cette 
waifbn , fans aucune interruption ; fi 
cft-ce que ces Princes n'ofcroient dire 
qu'ils y pretendent en vertu du droit 
vhereditaire. Au contraire TEmpereur 
^lu eft oblige de protefter folemnelle- 
ment immcdiatement apres (on cle- 
ftion , qu'il n'y pretend rien du tout r 
&de jurerqu'ilne feca jamais rien qui 
puifle rcndre TEmpire hereditaire i lui ^ 
ou a fa famille , mais qu*il fera enforte 
que lui , & fcs enfans & (uecefleurs , (iii- 
vant la coutume ancienne , le droit , la 
conftitution de la Bulle d'Or & les bix 



de tEmpereuf. 9 

ile TEmpire , nnuntiendrvnt Us Prhas Ele- 
Sews en droit J^EleHion , & de VicariaC 
pendant I'interregne : confentanc k ce 
^ue tout ce que lui ou (es fuccefleurs 
pourroient entreprendre au pr^judfce dc 
ce fermerft , (era nul & de nul effet. Et 
c'eft pourquoiTArchevcque officiant ait 
facre , ne manque pas de dire k TEmpe- 
reur , en lui mettanc h Couronne fur Iz 
tetc , tenet & recevez f Empire , nen feint 
fdr dreit hereditdire , m^s du confentement 
des huit EleSeurs. 

Mais d'aucant que \c nombre des Ele- 
fteurs , n'a hi rcgl6 que plufieurs (iecles 
apres que T^ledtion a eu lieu , it ne (era 
pas hors de propos de faire voir en quel 
terns TEmpire a commence d'etre elc- 
Ctii , auparavant que nous parlions dc 
la creation des Eledtenrs , & de Vinftitu- 
tion du College eledoral. Nous prenons 
ici le mot d'eledion en fa propre & nai- 
ve fignification , & felon la definition 
que nous lui avons donnee au chapitre 
precedent : & non pour une fimple ap- 
probation &c confentement , ainfi que 
Gregoire de Tours & Aymon Ic pren- 
nenc , quand ils parlent de la (ucceffion 
des Rois dc France de la premiere race^ 
Et c^eft ainfi qu'il faut entendre ce que 
Sigebert & TAbbe d'Ufperg difent ^qu^ 



Pepin fitt ilH a U fdfon de^ Frdhfiin vft 
gu'il eft certain que lc$ Fran^oii n'€li-> 
u>ient pas Icurs Rois > maisqu'ilsie coa^ 
tentoient delever fur un bouclier , &: dk) 
porter k Temour de rAffemblte 5 l» 
Prince qui fuccedoit k la Couroaoe ea. 
vercu de la (eule loi fondamentalc du> 
Royaume. 

Pour trouver done le comtnencenient 
de cette eledion y il la faut nece0aire« 
ment chercher en la fin dc la keceflioQ 
hereditaire. 11 y en a qui difent i que 
ce fut Charlemagne qui inftitua le College 
des Eledeurs , & ainfi que reledion 
commen^a par Louis le Dehonnaire , alle« 
guans meme Tannee de cette pretendue 
infticution , laquelle ils difent avoir ete 
publiee en Tan J69. Mais cette opinion 
eft impertinente & ridicule. Gar outre 
que nous avons fait voir que Leuis fuc- 
ccda en vertu du droit hereditaire , il eft 
conftant que Charlemagne n*etoit pas en- 
core Empcreur en cc tems-la : & il ny 
a point d'apparence du tout que Charles 
aitvoulu inftituer la digniti eleaoralc, 
ou changer fcs Etats hereditaires en ele- 
difs , au prejudice des enfans qu'il pou- 

I Llndenbr. in Vita Car. Magni. Jordan. $; 
Sfangenbcrg in Cbronicis^ 
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Vdit encore avoir, & qu'il cat depuis en 
aflcz bon nombre , pour nc chercher 
point de fuccefleur hors cjc fa Maifon. 
Auffi voit-on la fucceffion hereditairc 
continuce en (a famille dc pere en fils , 
& de parent en parent , fans aucunc in- 
terruption , tant en Allemagne qu'eo 
France , jufques a ce cjue (a pofterite vc* 
nant ^ manquer en Tune des branches , 
&c k tellement s'abatardir en Tautre, que 
Ton ne connoiilbit plus ces Princes que 
par les fiirnoms que leurs foibleffes leur 
donnoient« on fut contraint de leur don- 
ner des (uccefleurs etrangers. 

Pour fixer done le commencement dc 
reledion librc dans TEmpire , il faut 
pr6alablement prouver deux cholcs : la 
premiere, que la pofterite de Chdtli^ 
ntagne , en la branche d'Allemagne ^ 
manqua en la perfonne de Louis II L &c 
Tautre, que mcme apres la mort dc 
Zouis III. rEmpire ne devint pas tant 
cledif , que Ton n'cut pas beaucoup 
d'egard a la nomination de TEmpcrcur 
dcfunf): , & ala parente mcme , laquelle 
a etc fi fort confiderce en k plupart de 
fes Succefleurs , que nous n'avons pas 
fait difBculte de dire au commencement 
de ce traite , que TEmpire n'eft deveni* 
abfolumcnt eledlif qu'apres la mort dc 
Tfimpereur Fredem Ih 
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Quoiqull foit indubitable que rE»i^ 
pcrcur Louis 11 L triourut fam enfany, 8c 
qu'il nc laifla point d'hcritiers , il y en 
a ncanmoins qui difcnt qn'^rnulfe Ion 
pere cut deux nls, notre Louis & Conrad^ 
pcre dc Cjonrdd , qui fiicceda a TEmpirc 
€n Tan 921. apr^s la mort de Louis fon 
pretendu oncle.* Lef^ autrcs donnent k 
Louis deux fiHei ^ & en marient Tunc a 
Conrad , & Tautrc i -Wi^wr; /. fon Succcf- 
^feur : (butenans que Tun & Tautre par- 
Vint i TEmpirc en confideration de cette 
alliance , & en vertu du droit hereditai- 
re, Mais nous tdcherons de faire voir 
rimpoffibilite de cette parente , conrme 
d*unc chofe qui eft direftement contrat- 
re ^ Tordre de la nature : fans nous amu- 
fir ^ rapporter les tcmoignages des Au- 
tcurs contenvporains , qui difent tous , 
que Louis IIL mourut fans enfans y 8c 
que la poftcrite de Charlemagne , en la 
branche d'Allemagne y manqua en fk 
perfonne. Etafin que Tefprit du Lefteur 
puifle entierement acquiefcer k la de- 
tnonftration que nous ferons , au moins 
autant que fa force des argumens tires 
de la verite de THiftoirc, fe pourra eten- 
drc; nous n'employerons contre Topi- 
nion de ccux, qui veulent rendpe TEm- 
pire purement heFcditaire ^ufq^'^ Is 
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tnort dc Henry II. ( ils devroicnt dirq 
Henry V. vu qoe Conrad //. Henty I Up 
Henry 7/^. & Henry V. etoient dc la Mai- 
(bn dc^ Saxc , aufli-bien qua Henry 11^, 
ainfi que nous verrons ci-apres ) que 
des raUbns de la folidite defquellcs nous 
laiflierons le jugement a ceux qui pren* 
drone la peine de les examiner. 

L'Hiftoire du terns nous dit exprellS- 
ment^ qu^enTan 889. TEmpereur jir^ 
nulfe n'avoit pas encore des enfans legi* 
times , lorfqull voulut obliger les Etats 
de I'En^ire , aflembles a Forgheim i 
preter le ferment de fidelice ^ Suendebold 
& k Rdtcid y &s batards. Ceux de Ba- 
viere Tavoient fait, maisceuxde Fran- 
conie y apporterent dc la refiflance , Sc 
n'y conftntirent enfin qu'^ condition » 
que lelermentqu'ils feroient ne les obli^ 
geroit point , (i ce n*eft que TEmpereur 
deced^t fans enfans legitimes. Dont. il 
iaut concluf re qu'en ce tems4^ Amulfe 
I'en avoit point. Et de fait les Annans 
yancorum , publiees par Pithou & depuii 
|)ar Freherus , & enfuitc par du Che/he , 
fbus le nom des Ann ales de Fulde , de Saint 
Benin & de Mets^diknt que Louis ne na- 
quit qu'cn Tan 8 9 j . & qu'il fu t baptifc par 
Hatton , Archevcque de Mayence , qui 

n'avQit fuccede en cettp dignici c^'cw 
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I'an 891 , c'cft-i'dirc, en la meme ann^C 
que Sunderold fon predeccflcur fut tuc 
par les Normans : Dc force que Louis 
ne pouvoit avoir au plus que fcpt ans ^ 
loriqu'il fucceda k (on pere le 2 9 de No- 
vemDrc 899. &dix-ncnf, lorfqu'il mou- 
rn t le 21 dc Janvier 912. Et c'cft de- 
quoi on nc pcut pas dourer , k moins dc 
renverfer tous les principes de THiftoire, 
qui vculcnt que Tori ajoute foi a ce que 
les Auteurs ecrivent tduchant les affaires 
de leur tems , & dont ils peuvent avoir 
^te commc temoins oculaires : (i ce n'eft 
que les chofes (bient incroyables en el- 
les-m&mes , ou que la verite leur en foit 
conteftee par d'autres mieux inforrtics 
tju'eux. Or les Hiftoires dil mfeme tems» 
& des premiers fieclcs fiiivans , difent 
routes que Louis III. etoit fort jeunc 
lorfqu'il parvint i TEmpire. II y en a 
mcme qui mai'^uent Tage de fept ans, 
& qui y ajoutcntqu'i caufe de (a jeu- 
nefle , Tadminiftration des affaires fut 
donnec a Hatton Archeveque dc Ma- 
yence , &: ^ Otton Due dc Saxe : fans 
qu*il y ait un fcul Aateur qui dife le 
contraire. Son cpitaphc exprimc Tage 
qu il avoir lors defon deces , en difanr : 

Quatuor yix luftra videbam , 
Injecit rapidas cummhi Pxrc^ manus. 
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Cela etanc prefuppofe, nous difons 

><juc Ijoms etoit fils a'Arnulfe , puifqu'il 

' fucceda ^ (on pere en TEmpire , au pre- 

' judice de fon pr etendu frerc , pere de 

Conrad L & qu*il n^y a point d'appa- 

'reiKe que Ton eut (buffert qu'un entenc 

«de fept ans eut fiiccede pendant qu'il 

y cnavoit un , qui it caufq de (on ige 

f^us avanc6 , etoit plus capable de gou- 

verncr. Or fi Conrad /. etoit le puine de 

fjQuis 11 L il eft certain que lor« du deces 

^iiArnulfe il ne pouvoit avoir que fix ans, 

& lorfque Ton fils fucceda en rEmpire k 

Louis III. diX'huit ans au plus : &ge au- 

quel il eft impoffible qull eut un fils ^ 

qui put fucceder en TEmpire. Outre 

que rhiftoire du terns dit en termes cx- 

'pres, que Conrad fut choifi an refus 

'<JLOuonDBcdit Saxe 3 a caufe de (on cou<- 

^age & de rcxperiencc qu'tt avoir au fait 

de la guerre , afin defc pouvpir oppofer 

•aux-courfes des Normands & des Hon- 

grois , qui avoient couru route TAUe- 

fnagnc pendant le regne de Louis III. & 

que TEmpercur Conrad L etoit fils dc 

Conrad Due dc Fraftconie ,' qui fut tue Ic 

15 de Fevrier 90 j. par Albert Comte dc 

Bamberg : lequel etant frere paine dc 

tLci^ tfeut pu avoir en cc tems-li 

^u'pa;:e ans , ni ctre chef dc pMU> ^ ^ 
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core moins avoir un fils qui out pit 
gouverner TEtac (epc ans aprcs. Nou;^ 
peiirrioRs confirmer cetce verite par pji«b- 
ueurs autres raifons , & par une infinie6 
de paflages » fi nous ne craigniops de 
trop enfler ce diicours , qui nous oblige 
a pafler a I'alliance , que quelques-uos 
trouventcntre Lotus , Conrad L & Htwj 
tOjftkwt , quand nous aurons r^eceici 
cequetious venons dire > que Louis II L 
deceda en Tage de dix-jieuf ans , auquel 
il eft impoflible qu'il euc de fiUe mari^ 
i Conrad Ton fiiccdTeur , lequel partant 
ne pouvoic pas ecre (on gendre^ 

La m^me impoffibilice fe rencontro 
en Henry I. II lucpc^a en rEmpire k 
Conrad I. Tan 9 1 9. c'eft-a-dire enviroa 
fept ans apres la mort de Louis III qui 
«n ce tcnis4^ n'eut pu avoir yingc-fi? 
ou vingt-fepc ansau p|ps 5 & neanmoins 
il falloicqu'ilfuc^rand pereir pui(qu*ij[ 
eft conftant que Henry I. fon pretenda 
gendre avoir des enfans lor/qu'ilfucceda 
^ Conrad L Car il eft certain (\w'Otton (09. 
fils , etoic n}ari6 dc% Tan 930. 2. ou 
ielon les autres >ep 95 1. auquel il ayoic 
fieceflairemcnt quatorze ans pour Ic 
- ■ I • f ■ 

X. Le Contmuateur de Rc^inon & Luitpr. lib. 4, 



Ittbins : & par con(equent qu'il ne pou- 
Voit pas ctre ne dcpuis Tan 918. c'eft- 
^-dire depuis Tavenement de (on perc )l 
la Gouronnc : d'autant plus que GuilUu-- 
me fils naturel d'Ott&n , qui fuc nomm6 
4 TArchevcche de Mayencecn Tan 5?54. 
naquit en 928. 3 . auquel terns Ott on Re- 
volt avoir neceflairement quatorze ans » 
pour ctre capable d'engendrer , & etrc 
jie Tan 914, auquel Louis III. (on prc- 
tendu ayeul,n'en eut pu avoir que vingo- 
itnou vingt-deux au plus/ A quoi nous 
joignons les temoignages de tous les Ao- 
teurs Clafliques , 4* qui di(ent tous , 
que Henry fOi/ileur epoufa en premiere 
noces Hateburge , de laquelle naquic 
Tanquatdry & en (econdes Mahault ^ nlle 
<ie Thierry Comte d^Mdentbourg , dont il 
CQlOtton , Henry Due de Baviere , i?r«- 
non Archcveque dc Cologne , & les fil- 
les que nous faifons connoitre ailleurs- 
II y en a d'autres qui con(ideranc Tim-, 
poflibilite de cette alliance » & voulanc 
neanmoins ecablir une continuation de 
fucccffion bereditaire de Ta Mai(bn de 
Charlemagne k celle de Saxe, di(cnt5.. 
(lu'Onon Due de Saxe , pere de Henry U 

3 . Concln. de Reginon. 4. Entr'autres de Dicmai 
Efcqucdc Mcrsbourg, & dc Wittikind dr Corbi«; 
^» AYCQCin Aonal. liojor* lib. 4. 
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cpoula Lutgdrde , lille A'Arnulfe, firfeof 
de Louis III. Empereurs. Pour (gavoir 
li cela fe pcut , il faut apprendre de THi- 
ftoirc , que Heun L rrtourut Ic 2 dc 
Juillct 9 5 ^. en Tagc de 60 ans ; dont iJ 
s'enfuit que Taiinec dc fa naiflancc fe 
rencontre ndccffaircment en Tannee 
87^. apres la naiflancc dc N. $. en la- 
quellc jirnulfe , qui mourut k 29 de 
Novembre 899. agede cinquantc ans, 
n*cn pouvoit avoir que vingt-fcpt. II eft 
vrai qu'en cet 4ge ILil pouvoit ctrc 
grand nere , pourvu qu*il cut marie (a 
fille des qu'elle fut en dge , & que lui- 
mcme auffi fe fut marie des qu^il fat ca- 
pable d'engendrer , fens y perdre un feul 
moment. Mais c'eft ce que nous nefom- 
mes pas obliges de croire , (i les autres 
circonftances dcThiftoire nenous y for- 
cent, Mais tant s'en faut qu'elles en par- 
lent, qu'au contrairc on voit unc fi 
grande inegalite d*age cntre Louis & 
XjUtgarde fa pretcndue feur , que Ton 
la prendroit plutot pour fa mere : etant 
certain que Lutgarde devoit avoir pour 
\c moins cinquantc ans , lorfque Louis 
mourut en Tage dc vingt , vii Tagc dc 
Henry I. qui en cc tems-1^ en avoit 
pour le moins trentc-iix. 

Mais prefuppofons que ccttc pr6tcn- 



'<Iuc alliance foit veritable , clle n*cm- 

Eechera pas pour celaqucla fucceflion 
ereditaire n*aic ete interrompue en la 
perfbnne de Conrad I. apres la mort du« 
qael ilafUlu proceder a Teledion, pour 
•n'avoir point d'cgard i Everhard Due dc 
^Franconiefonfrere. Et partant nous di- 
•fons , qu'il n'y auroic point d 'alliance 
afllcz proche cntrc Loais , Conrad 8c Hen-- 
17 , pour y pouvoir fonder des preten- 
tions fur la Couronne Imperialc par 
-droit dc fueceffion hercditaire ; & que 
Tcledion commen^a d*avoir lieu en la; 
pcrfonne de Conrad A 



CHAPITRE ML 

Quelle a etelafremhreEleSUn desEmpereur^ 

d*Allemagne. 

JL L ne (era pas bien difficile de faire 
voir que Teledion des Princes , qui ont 
(uccede imm^diatemeiit aux Empereur» 
de la Maifon dc Charlemagne , n'avoit 
rien de commun avec cellc qui fe fait 
ftujourd'hui ; auffi n'y a-t-il quajfi point 
d'Auteur , i la refcrve de ceux que nous, 
ftvons indiqucs ci-deflus, qui nc rappbr- 
te Tinilitution des Eledeurs au dixieme 
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fiecle ; mais il eft quafi impoffiblc d€ 
dire quelle a cte relcdion de Conrad /• 
apres la mort de Louis ILL Les Autenrs 
du terns n'en difent rien du tout. II n'y 
avoit que des gens d'EgUIe & de^ 
JMoines qui fe mcloient d'ecrirc lliiftot- 
re : & c^% bons Peres plus (bigneux des 
interetsdu couvent que de remplir leure 
livres de chofes , qui euflcnt pu obliger 
toute la pofterite ; au lieu de remarquer 
ce qu'il y avoh de plus important , fc 
contentcnt de parlerde la fcrtilite des 
iaifbns \ & d'ecrire des fables & des le- 
gendcs plutot que I'hiftoire. Ce que 
ron en pcut tirer eft , qu'apres la mort 
de TEmpereur tous les Princes de TEm^ 

})ire , tant Seculiers qti'Ecclcftaftique$ ^ 
etrouvoient i Teleftion du fucceueur ; 
jaquelle neanmoins n'avoit pas tant de 
force que Ton ne deferat beaucoup a la 
volontedu defunt , & a la nomination 
quil avoit faite. Ce qui fait que Ton y 
voit encore une efpece de fucceffion he- 
reditaire legitime , au moins teftamen^ 
taire, de forte que rpn peut douter en 
quelque fa^or^, fi la fucceffion depen- 
doit plutot de releftion des Princes, ou 
•de la dcrniere volonte du predeceQeur.. 
On n'a point departicularit.es du tout de 
I'eledtioade Com ail. Gieux qui en par^ 



fbnt Te plm pertinemmcnt , difent arie I^ 
race Royale ecant eteinte en la perlonoe 
(iff Louis III. Conrad , fits de Conrad de 
Franconie , qui fut me par Albert Corrt- 
te de Bamberg , fucceda a TEmpirev 
Luitprandy i. Auteur qua(i contexnpo^ 
rain > die qu'il fut elu par tout le peiiplepi 
c*cft-i-dire , par tous les Etats d'Alle-' 
xnagne : fans que t'oti puifle dire fi ce 
fut en la feute confideration de fes me- 
rites , du fi Ton y eut egard i la recom-^ 
mandation de FEmpercur defunt^ 

L'cledion de Henrj^ I. fe trouve ae-' 
Gompagnee de plus de particularites^ 
dans 1 niftoire. Elle dit que Conrad , fe 
trouvant au lit de la mort , & confide-^ 
rant que rautorite que Henrj^ , Due dc 
Saxe avoit dans TEmpire , rempechoit 
d^fblumentdefaire continuerla dignit&: 
Imperialc dans fa Maifon, fit vcnir- 
Ever hard ion frere, Ducde Franconiex 
& lui ayanit rcprefente , en la prefenee 
de piuueurs Princes &: Seigneurs de 

rlite , b peine qu'il auroit i s'etablir 
$ TEmpire, il luiconfeillade le ceder 
^ Hinr/ Due de Saxe , de le prevenir 
par fes foumiffions , & de s'aflurer de ksr 
bonnes graces , en lui portant lui-memc 
^—^— 

I. Lib. X. cap. 7* 



les. hcHineurs , ou ornemens Im|>eriktnr^ 
priant en meme terns les Princes & les 
Seigneurs qui s*y trouvcrcnt prcfcns # 
tfapprouvcr le.choix qu'ii vcnoit dc fai- 
re , &: defitire conferer la dignite Impc* 
riale \ Henry Due dc Saxe y comme k 
cclui en la pcrfonnc duauci fe rencon-* 
troient toutes les qualites neceflaires ^ 
unefi haute adminiftration. Conrdd etanti 
decede aprcs cette declaration , les Prin^ 
ces de Franconie , dc Suabc , de Saxe Sc 
de Baviere clurent Henry ^ & confirme- 
fCnt par cette elcAion la nomination 
que le defont avoir faite de fa pcrfonnc. 
Nous apprenons dcs circonftanccs de 
cette eledtion , premierement que ce nc* 
fut en efifet qu'une confirmation dc la. 
demicre volonte dc Conrdd I. Seconde-*^ 
ment , qu^a cette eledion fe trouvcrcnt 
les Dues dc Suabc &c de Franconie r 
Provinces qui aujourd*hui n'ont point 
dc Princes qui k puiflent trouver aux 
^Icdions , vii qu'il y a^res de 400- 
ans que la Suabe a-a point qe Prince par* 
ticulicr : & la Maifbn d'Autriche quien 
a le titrc , n'en poflTede qu'une bienr 
petite partie , ainfi que TEvfeque dc* 
Wurtzbourg n'eft que Prince titulairc 
dc Franconie. Troifiemement , que Toir . 
n yparle point du Roi dcBohemc ^ nQi» 



^us que du Comte Palacm du Rhin , & 
du Marquis de Brandebourg, que Ton 
ne connoiflT^it pas encore en ce tems-l^ 
Ec quatriemement> qne ce ne furenc pas 
/eulement les chefs aes families , qui (e 
trouver^nt ^ cette eledion , comme les 
Eledeurs modernes , mais generale- 
ment tous les Princes. Ce qui qOl evi- 
dent non (eulement par les tetnoignages 
de Witikind & de Luitprdtid^ qui le difent 
en termes expres , mais aufli par les cir«^ 
conftances de Thiftoire du terns , de la- 

3uelle nous apprenons qu'-^r«a«/ Due 
e Baviere etoit en Hpngrie , que Henry 
ctoit en Saxe , & que Burghard Due eft; 
5uabe , s'oppola «t fbn eledron , & prit 
les armes contre lui » pejndant que les 
autres Princes Tautorifoient par leur pre- 
ieoce. Dont il faut conclurre, qu'il y 
avoit d'autres Princes de Baviere , dc 
•Saxe J & de Suabe , qui fe trouverent ^ 
cette eledion , laquelle etoit par ce 
moyen bien diflferente de cetle qui a 
:et6 introduite depuis. 
- On voit la memc facon d'clfre en 
Otton I. & aux deux aatres Ottom (cs 
fbccefleurs. TTittikind , Moine au Cou- 
vent de Corbie en Saxe , qui vivoit de 
leur terns , & qui a dedie fon hiftoire ^ 
JUdtilde, ou Mabaultj^AbhcSh de Qued- 
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limbourg , fiUc dc TEmpcrcur Otton h 
& d' Adelaide de Bourgogne fa dcuxicmc 
fcmtne, dit : i . que rMmpereur Hinrjf J& 
^ant maladc , convoqua le pcuple & 
dejfgnafon fits Roy } & qu'etant dieede quel-' 
que terns dpres , tout te peuple de Franconie 
& de Saxe ilut Onan fon fits , que le pere 
4Voit defignifon fucceffeur. Les circoDftan- 
ccs que le mimoWlttikind y ajoute , font 
fi remarquables , qu'clles meritcnt biea 
d'etre ici-inferees. 11 dit done r. qu'apre$ 
iamort dc Henry »* les Frangois ( Orien^- 
taiix ) & les Saxons etans dcmeures d'ao- 
cord que Veledlion fe feroit a Aix-lar 
»Chapelle, les Ducs& principaux Sei- 
» gneurs s*y rendirent : & s'ctant avec 
n les autres Princes , & avec le reftc 
ndc la nobleSe , aflemblcs dans une 
'* gafetic , qui jokit la grande Eg life ba- 
M tie par Chdrlemagne^ iYs firent afleoir Ic 
» feune Prince dans un trone drefle ex- 
9> pres , Felurent Roi , & lui prcterent 
f> ferment de fidelite , en lui touchant en 
» la main , & en lui promettant dc le 
wfecourir centre tousfes ennemis. Pen- 
»dant que les Princ-es & les autres 5ei^ 
•» gneurs etoient occupes a cette eledtion, 
»le Grand Pontife (c'eft-a-dirc TArche^ 

X. A la fia du Uy. I. %, liv. x. 

>»vcqjie 
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••ySquc de Maycncc ) vfetia Pontificalc-' 
>>mcnt, & accbmpagnc du Clcrgi, 
t* Tattcndoit dans l*EgKfe ; & le yoyant 
Mlbrtir de la galeric, alia au-devant de 
»> lui , Ic prit de la main gauche , portant • 
«' lacroflede l»droite; & Tayanc conduit 
»i jufques au milieu de la net, il s'y arrfi-- 
>« ta i & s*etaiAt tourrie vers le peuple , 
wqufyetoit accouru en foule, il ditt 
*• Voici V je voUs amtne Ott^n que Dieu d ' 
^^xhoifiy que lefeu Roi d nomme , & que les 
w Princes ont fdit Rou Si cette Helton vous 
*» plait umtajgnezj-le tn Itvdnt vos mdins tn 
hduu^ 

Et afih que Ton ne croye pas que Wit^ • 
tikjnd en parlanc . dcs Princes , entendic ' 
ccux qui poflcdent aujoiird hui la dignitc ' 
Eledorale , il en nomme qiielqaes-uns , ' 
& leur fait faire leurs charges au fcftin 

3ue f on fit a Otu>n , apres les ccrfctoonies 
e (on Gouronnement. 11 nomme Gifel^' 
hen Due de Lorraine , EberhdrdDac dc 
Francome.frere de PEmperew Ccnrad /. 
Hernidn D\ic de Suabc, & Arnculd Due 
dc Bavierc : toutefois ileft conftant que 
TEmpeteur Ghdfles ir* en reglant Ic ' 
nombre desElcftcurs en la' BuUe d'or < - 
ne nommepas'Uh de ces* Princes, & ain - 
(i que cette election n'a rien de commua 
Fdftie /. ' C 
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av^c celie d'aujourd'huL-Aiifli nc nous 
fcrVpns-nous prjlncipalement de ce p^P 
fage , qMC pour faire voir que^ Ton avpic 
beaucoup de deference pour.la nomipa- 
tion du prj^deceflfeur , laqtielle reftrai- 
gnoic I'eledion des Princes a la (eule per- 
fbpne de fonfils. . . , r . 

^ Le Contitjudteur de^ Rtgimn dit, qup 
rEmpercur Ottan, L ayant deflein d^ 
paiTer ei) Italic en i'ai^ ^6^. couvoqua. 
l€s Etats de TEmpire ^ Worms , oii loa 
fils Ouonfut eludu confentermnt miverfelde 
t0is lef Primes . & de tout le peuple. II die 
qu'il fut elu i mais les particularites de 
rhiftoire font connoitre , que cettc elc- 
£iion n'etQit qu'une approbatiqu de la • 
volonti de TEmpcrcur , qui voiiloit at- 
ftircr TEmpire 4 fon fils , afin d'eviter 
les oppofitions qu'il avoic lui*meme 
rencontrees i (on avenement ^ la Cou- . 
ronne. Ce qui paroit cvideaipicni: ^n ce 
que Wlitlkjnd & Ditmar difeiit qu'Qttan 
II\ fwt enewe elu apres la n>|prc dc iof\\ 
pere par tout le peuple. Le mot dp 
iollaudarey dont Ditmar fe fert^ au lieu . 
de celui d'eligere y confirme abfolument 
€? que nous venwsvde dire- 7 : 

Otton III, fut elu de larmeme fi^pn du 
vivant du pere > lequel: ayant convoque 
les Etats dc TEmpirc k Verpne en Tan 






^S J . y fit dlirc fon fik , qui nc pouvoic 
avoir alors qu'onzc ans : mais ccla D'cm- 
pecha point que le meme Otton etant aa* 
lit de la mort , ne difposat par (on tefta- 
ment de la dignite Iiiiperiale en faveur^ 
de fbn fils : ce qui eft d'autanr plus re«> 
marquable , aue cetce di(po(ition eut» 
ete ridicule , u la (uccefljon dependoic 
abfblument de Tele&ion des Princes &C 
du peuple* Ceft ^ cet Ottim que Ton at-, 
tribue rinftirution du College Eledoral, 
tel qu'il etoit auparavant que le traite 
de Munfter eut augn^ente lenombre des 
Eledeurs. Mais li cette opinion eft 
conformc ^ la verite de I'hiftoire , c'eft 
ce que nous vorrons au Chapitre (uivant* 
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CHAPITRE IV. 

Que le Cellegt EltU^fral n'd fds ete infiituk 
far Cemperenr Ouon IIL ni defm tems^ 



N 



O o s venons de faire voir comme 
\ TcBil , que Teledkion a commence d'a- 
voir lieu immedidtement apr^ la mort 
de TEmpeteur Lmis III. dernier Prince 
de la Maifbti de Charlemagne en AUenia-- 
gne f nuii qu'dle ctoit bien difTcccf&wC 
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Az cclle d'aujourd'hui ; de (brtc qw^il 
Tcftc a fcavoir : quand Telediion mo- 
derne a eu fon commencement \ quand 
Ic College des Eledeurs a^teinftitue ; 
quand il a ete reduit au nombre de fept , 
& quand ladignite eleftoralca ete affe- 
(d:ee aux fieges Archiepifcopaox dc 
Maycnce , de Treves &c de Cologne , 
au Royaumc de Bohcme , au Palatinat 
du Rhifl ( a la Bavierc ) i la Duche dc 
Saxe & au MarquKat de Brandcbourg , 
a rexclufion de tousles autres Etats & 
Principautcs d'Allemagne. 
- Les Cardinaux Bellarmin & Baronms 
attrrbuent Tinftkution du College dc$ 
Elecfteurs au Pape Gregmt ^. & la plu- 
•part Ats Auteurs , tant anciens que mo- 
eern^s , Iraliens & Allemans difent , 
que 1^$ jEleAeurs furent inflitucs , & 
reduits au nombre de fept du terns du 
nicme Gregoirc , & de rEmpereur Ot- 
tovY III.' mars ils difputent entr'eux, fi 
ce r^lcment fut fait par le Pape , ou 
bien par TEmpercur de Tautorite du 
Pape. 

C'eft le (entiment de tous les Canoni- 
fl«s , &: nicme dequelques-uiis des plus 
cxa<9:s Hiftoriens : eomme des Centu- 
riateurs , de Sleidan . & du Prefident de 
TboQ. Le$ a&es de rEgliie dTAquilee aty 
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tribucnt cctte inftitution au Pape Silv©- 
ftre II. Thdod. dc Niemi Conrad II. 
& il y en a qui la donncnt i Otton I V* 
Ce queGoIaaftc veut faire croirequand 
il rapporte le fragment de la Conftitib- 
tionj, qu'il auroic faite pour cela en lin 
Dicte convoquee i Francfort en I'aa 

1208. ; 

Notre deffein n'cft point d'accordor 
ce$ opinions diiferentes •, mais feulement 
de faire voir , que Tinftitution du Col- 
lege Eledtoral au nombre de iept , n'a 
ete faite que plus de deux cens ans apres 
Ja mort de Gregoire & d'Otton \ & 
ainfi que cet lionneur n'eft du ni a Turi 
ni k TautrCrf 

Certes on ne pent pas nicr que Iq 
College its Eledeurs > ne (bit le plua 
condderable , le plus illuftre, &']6plp9 
augufte corps non feulement d'AUemc^ 
gne , mais aufli de toute TEurbpe : com- 
me ^tant compofc de Prelats & de Prin- 
ces , qui pretendent & qui peuvent 
aller de pair avec les Teces Couronn^ei. 
C'cft- pourquoi il y a de quoi. s'ctonner 
de €e ooe jufijues ici , on pe prftduit 
point 4*^619 autentiquc d^ fo6 inftitu- 
tion \ & que depuis k niort d'Ottoa III. 
>u(ques^ Martinus Polonus , gui a ecrit 
plus deux cens cinquante ans apr^s y.jt 



30 DtPEUmon 

^»c fc trouvc point d'Auteur qui cfl 

})arlc , ou qui eonnoiflc mfeme la qua- 
ite d'Elc€tenr. Nous pourrions tircr 
^vantage dc cc (ilence ^ ^ commc d*une 
"prcavc invincible contre la prctendue 
inftimtion d'Otton 111. & dc Grcgoirc 
«V- & nous cofttcntcr <lc Tiicr unc cho- 
fe pour laqucUc on nc f^auroit produire 
aucun tcmoignagc irreprochablc ; & 
uceia avcc d'aurant plus oe raifon , qu*il 
»*y a point d'hiftoire qui parle dcs Ele- 
Acurs devant Ic rcgne dc Frederic L 
tou qi>i en fafle unc dignir^ particuliere 
^evatit cclui dc Frcdcrte IL (on petit-*- 

Au contraire , fi Ton veut apportcr 
•tant ibit peu d'attcotion ^ la Icd^urc 
ulc rHiftoirc^Ju terns , i'on trouvcra que 
4le tousles Eledbcurs (ccifliers modcrnes, 
-^m ne connoiflbit du tems d'Otton IlL 
que Ic foul Due dc Saxc. La Bohemc 
ii*avoit'pas€«C0rc^tc crigec en Royau- 
•mc , & fes Docs prenolcnt fi pen d*in- 
•tcF^ aux affaires ac TEntipire , que Du- 
^bra^vius Ev6quc d'Olmuts , qui en ccrit 
^I'hiftoire , & qui eft dc hoj^ioion de 
- ccux qui attribueqt Tinftitutien <iu Cot- 
•lege Ele&oral iOttbn UI.Aroyaiitqu*i1 
•itoit iinjiofflblc dY fairccntrer Ic Roi 
^<ic Bohemc , dit qpc ect Cmpcrcur n'ctr 



fit que fix;:6rqa<e cc flit Rodolfe L 
qui a v£cu >pr^.de trois cens ans apres 
cette pretendueinflikution,(}Di enough 
menta !e nombre , en y ajoutant le Rbi 
dcBoheme; tantponr faire honneur ^ 
Wenccflasifon gendre , que pour cvitcr 
les defordres qui ne font que trop fire* 
quens quand les vqix fe peuvent paita- 
;cr; On ne connoi0bit pas encore le$ 
~ unites Palatini du Rhin $ parceque le 
Palatinat faifoit parcie de la Franconie ^ 
& le Marquis de Brandeix>urg ne tenoit 
pas encore rang de Prince ,inais n^ecdit 
qu'un (imple Gouverneur d'une Frori- 
tiere qui etoit encore toute payetine , 
&c qui dependoit entierement clu Due 
de Saxe. Raifbn aflcz forte , cc meien^ 
ble, pour detruire Topinion dc ceux 
qui actribuent l-inftitution du College 
Elpdoral 4 Qtton ill. ou i Giregoirc 
V. ^ :.-.-. 

' t^alsd'autatlt que nous ne icaurions 
^tkbiir cette verite par de$ arguniens 

1)lus convaincans , que par ceux que 
es hiftoires du terns nous fourniflent ^ 
^iions eicai^irteforis \tt deOflons des Enn- 
• f&ctxifs iffiiVins; facoefletirs4'0ttdn III. 
afiriidfe virfr^irfcYtrOtivfequckjtte cho- 
ied'-ftpprochanttlece ijui-fepratiquean- 
jourd'nui. Apres que noui'aiurbcis^m 
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remarquer , qu'il n'y a point d'apparerl- 

ce du tout y que TEmpereuF Otton:lII. 

ui navoit que vingt-cinq ou vingt- 

X ans lorfiquc le Papc Gregcire JT. 

xnouruc en Tan ^9^. ait voulcr rendre 

r£mpire purcment ekdif , dans tm tems 

-oii il pouvoit eneoreavoir de$ cnfansrci* 

pables de (ucceder , &: ou il avoit des 

parens aflez proches y pour ne les pas 

^ nruftrer de ce qu'ils pouvoient ea quel- 

ue fa9on efpcrer par droit de fucccf^ 

on hcreditaire. Car outre Henrjt deSaxCy. 

.Due de Baviere,, qui lui fucceda en 

-^.Empire , U y avoit les fiis d*Ott(m , qui 

, etoient fils de LiHolfr^ Due de Suabe,ms 

aine de TEmpereur Otton /. & d!Edgi(l 

- ou Judith d' Angleterre, (a premiere fern- 

; mej & Brimon oncle de Henry , &, fils 

puin^de /fei/n' /. Due de Saxe, qui 

^^oi t fecond .filslde rEtupcreur Henry i. 

& frerc A' Otton /. 

!• Et de fait , il n'y a rien du tout en 
: I'eledion de Henry. //. qui fuirceda im- 
mediatement a Otton HI. qui fe rap^ 
porte a ce qui fe ^it oujoura bui. II ric 
-j5it point relii. par «n qcrftaki nocnbre de 
.Pfinees qttjej^ori ap|>ellp El^deufs : au 
.4X)tQtrairea€)ux;qui veMlem (qutepir fpn 
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lAeftibn y font contratats die dcmeurer 
d'accord qu'il fut ehi qnafi par teas les 
Priftces de rEmpk e : qni en cffct nc fi- 
rcnt ricn , (inon confirmcr iea preten- 
tions contre celles d^% autres Princes 
de la m6me Maifon. W 6toic fils>de 
Henri^ U Mum , Dug de Bavicrc , petic-^ 
iSls ctHemw /. auffi Due de Baviere , & 
ainfi arricre • petit - fib de TEmpercur 
Henry /. auffi -bien qu'Orrw II L fon 
pri^decefleur. Mais il y avoit d'amref 
parens auffi procbes que tui v f^avoir 
Henry perccic TEmpereur Conrnd IL 
& Cmrad pere dc Conrdd , Ducde Fran-^ 
conie , frere du Papc Gregcire P^i. &dc 
Gmlldumt ^ Ev&que de Strasbourg , qui 
bY avoient pas moins de droit que lot ,. 
comme etant defcendus du fils ain6 
^Oft9n L Empereur r de (ortc que Ic 
choix que fcs Princes fircnt dc la per- 
£>nne dc Henry , Dnc de Baviere , nc 
fur pas une ^ledion ^ ^ais phitoc ua 
reglemetit des pretentions des parens 
au m^me degre. 

- Henry pretcndoit que la Couronne lur 
etoit duo comme au plus proche parent 
du d^fuot , parce que les defcendans de 
lMUt0lfe , fiis aioc A"Otton\ en avoiept 
kxk exclus par 0//a» //• fbn puine ^ & cc 
fut en cette quality qu'il fut confider^ ^ 
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BOO pai" (epc^£ledeiirs j quoiquf Ik 
f^ri§t;endueiqftitutiQnidu CoIIisgc EkS^chr 
ral t]bJt £cre :alors dans fa p^s grmde 
force, naais par tous Jes Etats de TEiiH 
pice. Vitmdr Evcquc do Mcfsbourg ^ 
qiii^iVoic en ce tems-Ikv & qui lAod* 
rut (bus Ic ^fegnc de Hmryll. en l-^a 
10 J 8v dit : i « ^tf^ Htfffry Uir^ A ^avieriti 
^iitgnt f^t iontm lit omemens Imp maim 
V incontinent apres la m$rt d^Ottpn III. V4Ur 
p lut iajfurer da fuffrage de Sigftid , uircht^ 
» veque de Cologne , quiM frotefia qn'tljUf 
P^^ppuvok rienpomttrt. j m^us .qn'il fumok 
•»ile fentmumi detoujt lepetipJe;& qu'ajtantffi 
f*\qneJei J^intet de &4Xt iffovoir Gijiler^ 
u Arfheveque de Magdehourg , avec ks au^ 
9>4res Ev€ques dn i'ajf :■ U Due Bernard da 
vSasce \ les' MatquU Loth aire , Eggard & 
ViGeran j &ksautres Princes d'uHlemagffei 
*r/ etoient offenAles aWerle , okfetromerem 
v'Miilfi Siofhie & ^delheide , Abhe^e 4a 
pGaaderdfeim & df Qntdlivbourg fts aonfi^ 
9f nts ^ples de I'Empereuf Otton II. & da 
M Theophanie de Grece; illeur envcjMttn Gem: 
P iilhomme , lequelajf ant fait comoitreiUjJn-' 
^ tent ions de/in Maxtre k ctsrPrinceffks '^fttir 
ffgoeiafi beureufemem par leur mo)eH,y idgf 
viparlesipromeffes qu-il.fit a' teux.qt^ilepm^ 
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mi^diita fervir en cetti cunfien , que tekte 
^tdfiemhlee declard t$ut £mit voix queHen^ 
't» nr regntroit par la grace Dieu & par droit 
9fher€ditaire.»» 

Quoi qu*il en (bit , il tira beaucoup 
d'^urantage de fa naiflance i mais quand 
sh£me ii ne (croit pas oblig^ de la di^ 
•mk6 Imperiale au rang qu'iitenoic dans 
Tcmpire , & i Thonneur qu'il avoit d'e- 
tre proche parent de TEmpercur Or/^» , 
& qu'il ne la tiendroit que de la (eule 
•ile^ion des Princes ^ il eft certain que 

1>arces Princes on ne peutpas entendre 
es fept Eledleurs , mais tons les Prin- 
ces de TEmpire , tant Ecclefiaftiques 
que Seoiliers ; vQ, que Ditmar en nom- 
ine une partie , & qu'il dit bien expref^ 
lement que , omnes regni Optimates , tous 
Jes Grands du Royaume, fc trouverent 
i (bnelcdion: & apres ImOtun Ev£- 
•que de Frifingen, dit Died pofitivemenr; 
; b que teus les Seigneurs du Roraume felurent. 
'Eledion , qui ne fit en cflfet que confir- 
nier le droit qu*il y avoir deja. 
' Voyons les particularity de TEledion 
'de 4. Conrad IL faccefieurde^(f»r;.Lc 
*meme Ev^ue de.Frifingen 5 . dit , qu'fl 
fut elu par tous Us Etats du RojaUme ^ qui 
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youlureni; confirmcr par Icuf el^ioil 
1 cftime que Htnry avoit faritc dfe (a per- 
^nne. Ma;i$ nous pafTons bieti plus 
^vatit , & difbns aue fa naiffancc nY 
fut pas moins conuderee que (bn^ me-* 
rite & Ic iugcmcnt que fori Prcdeccflcur 
en avok fart. La qualke de Due de Craiv- 
coniev que les biftoires lui donnel;^c , a 
donne lieu iTerreur commune, quis'eft 

i^liilee dans Tefpfic de tous ceux qui fe 
bnt naeles de parler dcs aflfaires a Al- 
.icmagnc ; qu*apr& la ntort d' Henry //• 
ja dfgniti Imj^riale^ pafla de la MaiTon 
-de,Saxe en cellc de Franconie : auoi- 

3u'il foittres-vrai que C$nrdd II. etoit 
e la meme Maifon de Saxe , defcendu 
en ligne direAe & raafculine de Htmiy 
& Otfn L Empcrci*rs. On en a dcs 
conjcdurcs trci-fbrtcs dans Thiftoire , 
jmais le t6moignage de Wipf9 y Autcur 
eontemporain » & Cbapelam de rBtn- 
pereuf titmy III. fils & fuccefleur dc 
C$nrMi 11^ eft irreprochable , & (crt dc 
preuve convaincante^ II dit done que 
Conrad , Due de Franconie , dit Taine ^ 
<S^ Conrad le feune ton competiteur k 
t'Empire , (6toient coufins gernrains , Sk 
de deux freres , dont I'nn s'appelloii: 
HetTLel OM Henry ^^ Tautre Cuno ou C^m- 
fdd ^ 8c que ces deux fireres ecoicac fils 
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4iOnm y Due de Franconie (^ & de Sua- 
be ) & freres de Srunon , qui fiit Pape 
fous le nom de Gregoire K &cds Guil- 
Idume , Eveque de Strasbourg. Dont il 
laroic que Conrad IL etoit arnere-petit- 
Ih dc I'Empereur Onm L & ainfi Prin- 
ce de la Maifbn de Saxe. Or afin que 
Ton lie croye pas ou'Onon , auquel JTipr 
po donne la qualite dp Due de Franco- 
nie , (bit un autre que celui qui fuccc- 
da i Lutolfe Ion pere en la Duche dc 
Suabe 5 il faut remarquer ce que dit TE- 
vcqucde Mersbourg ,• f^avoirqueTErax 
pcreur Otun III. ctant arrive a Rome , 
fit Brumn fm neveu ( il etoit. fils de fon 
coufin germain ) fils du Due Otton ( d© 
Suabe ) Pape en la pkce de Jean , qui 
^toit decede. 

Ccla et^nt etabli , nous pourrions 
foutenir que Conrad II. fiicccda a TEmpi- 
rc cii vcrtu du droit hereditaire , & 
que les Etats d'Allemagne ne s'aflcm- 
blerent aprcs la mort de Henry //. q«e 
pour regler le differend entre Jcfi deux 
Coulins gerraains , qui etoieot parens 
au memedegre de TEmpcrear defunt; 
mais il nous fiiffit de pouvoir fairc voir 
que les circonftances de (on eledion , 
detrui(ent eotiercment Topinion dc 
ceux ^ qui.rappQrtQQt TinftitutiQa da 



3» DctEUmon 

College Elcftoral au temps de TEtiipc-^ 
rcur Otton III. L'Abbe dVrsperg fait 
trouver a I'eledlioii de Conrad //. £Afr- 
hard Eveque de Bdntbtrg , & ic fait con- 
fidercr ft fort en raflfemblce , que c'cft 
a (on autorite principalement , & k 
ccllc d'^ribvn , Archeveque de Mayen- 
ce , qu'il attribue la promotion de cc 
Prince. Mais v6yons-en toutes les par- 
ticularites en Wippon , que nous vc- 
nons d'allegucr, qui en a ecrit la vie, la- 
quelle il a dcdiee a TEmpcrcur Henrj 
III. fbn fils. II enparlc ainfi. 
. »> Il eft a propos de nommer ici quel- 
u qucs Princes , tant Ecclcfiaftiques que 
w Scculiers , qui vivoicnt alors , & de 
» ravis defquels la Frmce ( (c. Orientalc ) 
i> a accoutume d* elite fes Rois. En ce terns-* 
» Ik ( fc. en Tan 1 024. ) gouvernoit TAr- 
M chcfveche de Mayence^ Arihon. Pelerm , 
M parent 6!Aribon , gouvernoit celui de 
f» Cologne y & Poppon, frere du Due JEr- 
9*neji , ( ic. dc Suab. ) etoit Archevc- 
«que de Tteves^ ayant (bus fa tutele 
mIou neveu Erneft fils de (on frere. 
w Eberhard etoit Evfeque de Bamberg , 
u Hetmo de ConftancejrernerdtSirasboufgy 
i» Marcelin de JTurtzbourg , Bruno , frere 
Adc TEmpereur Henry IL d'Ausbourg. 
^'Gmtber^ frere des Comrcs^ E^hard\Sc 
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•99 Htrnum , jetoit Archcvcquc de Sulttj^ 
9iiourg ^Burghard , Ev&que AcRatishonne^ 
» jilbert de Frijingen. Aveetux plufiiun dUr 
MJres Eveques & Ahbes fi trouverent i 
;m l-eledion. Je n'ai pas vovXm parler des 
^PrtUtsdeSdXi^ parceque n'ayant point 
»> de coniioiflance de leurs merices , je 
>»n'ai pas Voidu mettre id leurs notp^ 
iw fans eloges , quoiquejemffd§ht qnilsifiif 
-.4^ok de /enompir aces ajjemblees'^ dyde- 
••Mkerer& ij aider dvee les mnres^ Je paflp 
?>fbas filence/^j PreUts d-ltabe^c^i nc 
;> s'y parent pas rcndrte k caufe de la 
wbricvete du terns. Xcs Dues qui vi- 
w voicnt en ces: rems-lJi font , Btnni Due 
>» de Saxe , Adelbert d'ljlrie'f, c'eft Cairin- 
w thic J HetzJe ( Henry .) de Baviere , £r- 
<»ii^ i/# Sueve , Frideric de Lorraine , (?a- 
w /Af ifp lir Mofeltane , Conrad de W^orms^ Due 
V de Fr-anconie , JJlric de Boheme. Ces Eve- 
•»ques &E>ucs que nous venons de nooir 
*»merVt4choient de faire enforce aue.la 
*» RcpubliquC' ne demcurdt pas longm 
^tcms fans chef, &c. Aprcs cela il 
»*pourfuit. Entre Worms & Mayencc 
wil y a 11 n lieu , oii tousles Grands , &: 
«> par maniere dedire toutes les forces &c - 
otolites ks cnrrailles du Royaume s'af- 
w fomblerent & canipcr^nt liir le Rhin. 
n Da c6t£ do I'AUemagQ&s'y rendfre^ 



40 DefEknioH 

-^; Ics S4K&m ^ lei SUyes ^* les FrdHfoh 
^^OfientduXy lesyNmques ( Bav^rois ) 
•,, & les Suabcs : & du cote des Gaules, 
,, Icsf'fiwpi/ qui demeurent fqr Ic Riiin» 
^, iies Bifumes & Ics Lorrains. Apres que 
^, Ic naxnbre dc ceux ^«/ pvuvoitm pretefh- 
*,, ir^ i fEmpiu ( comme Ics Princes dc 
y, la Mai(bn<le Saxe , dciccndus en ligne 
^^direde JSc ma(culine dc Brunon^ fils 
v,pulne'X]|c .^(^917 , premier Due dc Bar- 
^, viere de ceue faeniile , dont la polle^ 
^, rkc? nc mjtnqua'Cjtf'cn Henry UGras^ 
;,fiis^Ornw, Comtc de Northcitn, 
V,<|ui mffluciic en Tan 1160) cut ictc 
^.riduitiipttu'dc pcrlbnncs, & celui-* 
3»,ciadfeuxi (cavoirdeux ConrddsHixcs 
„ dc FranconlCj coufins germains : Itai- 
,3 he.des deux VadreflTant k I'autre , lui 
,,Tei;nontra les avantages qulls ^ou- 
,,vvoient tircr de reftime que touce 
i,rAfremblee faifoit J'eux 4 rexclu- 
„!fion xle tous les aucrcs, & le tx^t 
j/qulls -fe fcroieuc s*ils ruinoient cettc 
^Imute reputation p^r leur ambition 
^5 dereglee, le priant dc vouloir acquiet 
^Vccr au choix que Ics Princes feroient 
/, defun d'eux : & apres Tavoir difpofc 
,, icequ'il avoicdefire deJuj, ils re- 
;prirenc tous d^ux, Icur place* Alors Ic 
^iufk ayanc.demande.4 1'ArchcvcquC' 
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^, it Mayence , qui a droit d'optner lepre^ 
^y »^i>r,Ieqnel des deux il elifoit, i! noni- 
„ ma aufli-tot Conrad Tiaine , & foil avis 
,>fuc fuivi par rous Ics Archevequcs , 
yy& pdrtous let AUtres PrelMs. II n'y cut 
„ que TArchevcque dc Cofogne & Ic 
„ Due de Lorraine , qui temoigncrcnt 
„ quelqae mcconremcmcnt , mais i\% 
^revinrewc au fentimcnrrfcs autres** 

Telle fiit Telcaiott de Conrad TI. & 
telle a cte la coutumc & la facoi> d'^Mi^ 
re les Empcreurs , jufques a plus dc 
deux ccm am apres la mort de Conrad z 
ce que le Cardinal Baronius nieme nc fait 
point diffirolte d'avcuer r (?. & cepcn- 
dant OH ny voit riende femblable a Te*- 
led:ion rBoderde. \Lc% parens & amis j 
brig;uent , fe peupley a part, & deman- 
de le fuffragc a PArcheveque dc Maycn^ 
ce. Les Franfois Orisntaux , les Suabes & 
les Lorrains ^ que la Bulle d'Or ne corv 
Boit point , font la mcilkure partre dc 
I'aflerlfibi^e ^ & aujourd'hui les Dues dc 
Suabe , de F^^ncofife & de Lorr aline 
D'ont poinc dc droit de fe trouvcr aux: 
Elections, Outre les Archeveques dc 
Mayence ^ de 'Cologne &de Treves , il 
ya^. des Evcquei^^ui y opinenc; & la 

4. Annal. Tom. lo. § 3 6. & fcq. ' ^'^ 

Far tie /. 5> 
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.pluralite des voix en cettc grande af- 
.i(cipblee donne TEmpirc. 
5 , JLc mfeme Conrad IL cut pour (iiceC- 
feur cnrEmpirC7. Henry J[II. ft>n fil$,de 
forte que la dignite Imperiale recom- 
;nienca d'etre hereditairc en la* MaUbn. 
L'Hiftoirc dit que fon pere le fit cou- 
^QiHier en Tan 1018. av€C r approbation dp 
tcusjes Prmes & de tout le peuple : paroles 
jitautant plusremarqu^bles , que le root 
ji'^probatioH dit bien moins que celui 
^'Hellion ou de confirmation i & que Ton 
*p'y parle point des fept Elefteurs , mais 
nde ious les Princes XT de tout le peuple. Lcs 
Auteursdu terns parlent quafi en me- 
hies termcs , de reledion que Henry Ilh 
fit fairc de 8. Henry /F. fon fils „ qui n'a* 
VQit alors que deux ans , par tous lu 
Etats de TEmpirc aflembles a Treves. 

9. En Tan 1077* bon nombrc de 
Jpfinces , particulicreroent de Saxe 
i8c de Suabe , s'ctant aflcjyible& i. Fpr- 
^a^im en Franconie, ils prpcedcreiit k 
I'Bledion d'ufj Empercur contrp Henry 
IV. & elurent Kodolje de Rhinfcld ^ 
Due de Suabe. 11 eft vrai que cettc cic- 
option fc fit fort tumultuairement ^ ic 
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r7. HENRI IIL %. Henri ly. 9. Rodofpltc 4c 

Rhinfeld. ... * * 



•€bntrte les 'formes: mais il n V i pas ixn 

-Aut^ujr qirf dife , que ccux qui s'y ttou- 

Tcrent n'fcvofc'm^bi'fit dfe droit d'clitc^ 

5t c«perkiaAt4)$'^Wn4tncnt 5erri/rf , 2Wtf 

4e Zeringpi -, & Us Ere^s ii tTttttshovifg 

'& de Mtts. Mais ce qtfil y cut de pliis 

remarqnaMc , ce fiit que Ics mfem^s 

Princes firent itfl decrct , pat Icqqcl il 

fnt dit , que la digni(;e Ifnc^rijrtc ne paf- 

icfoit plus au!!C iH!an$:par drQii'tperedi- 

tairc, c&fHffieparleir^f^i^is quepkr elc- 

6lion librc oil la cbhfct^roit au plus djr 

•gnc : enffefrc que fi le freiifle ne jpgcoit 

pas quclc fife de' TEmpercur eat toutcs 

Ics qualk^s'tt^teflairci , 6u qiic d'ail- 

Ttiii:^ H-feut'H^ravcrfibri'pour fa pcr- 

'fonrlc , il pouttcyft cljrecelui mie bon lui 

(eiribleroitv I^Aefe pcii^ri^^i^e de plus 

ppfitif ^ontre* la ^rinentkie ttftfrution 

da GoUcK Eleftoi at du tciiis &Ottorf 

III.' 
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inccorifiHefSt bciiof&Qup'Ia riaiffitncc de 
VEIu/ --- • -^\ ■■ ' ^'^- -'''' ■'■'_ 
'JSirtpU] freni'dfi, DJo^, ^$. Cmfiance , 
qui vivoit du terns derEii>percur Henry , 
6c qui fut meme employe par le Pape 
au differend qu'il e^,|; uvec rEmpereur , 
dit qu'aprcs la T^n)^mRedolfe de Rhin- 
fcldies Princes JAllemagne ^ fcavoir Ics 
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uinbeviques , Eviques , Dius , Mdrqrif 
& Comtes s'etant aflfe^iblcs , elurenc io» 
jHeman^, df Lp^^mbourg. £f ;nous li- 
.'fbris dans tUi^j[f:c ,! qvi'a^ re]<k^ioB dc 
.11* Henry J^.-ij^ & fucccfleur rf^ -fl>«i7 
;jCr, k trouvercnt cinquaive-dcax Prin- 
ces ^ qui ne laiflerent pas dc- paflc^r 
outre a reledionj^ nooobftant Tabfefice 
du Due de Saxe« . - :. 

Ce ffut en la perfonnc de Hfnr/ V. q^ 
mouriir. i Utre^Jht Ic r^i de Mai \\\^ 
que znanqua.la'^.Ugnei mafculine des^ 
JPrinccs dc Saxe ,. defccndus dc TEmpc- 
Tzwx Hemj A De forte que laracc Royai- 
Ic etant . cnfif remf nt cteiptc >;il £iUu^ 
chercher.ua. mcceueur dgnf^.unc autre 
jamille : ce quf ce fb pouvaot pas hurc 
finonpar la^vayp dc rele^^ion « U &ur 
voiru ccJledc tiJLoHjdirji //.fucctV- 
feur ife ^f»37 A^.fe fit par ies (ept Elc^ 
£teprsiy eoforte que nous puiffions .dire 
q^e te Cbi^:ggEl94|tprai i6toJ^ j44ja^ jniSi^ 
ti^ en cc; .tqmir^ii I'fic, c*cft cp,(iue nouf 
cxaniinerons au Chapitrc fuivant. - :-: ; 

*■■ • P ' « ' W ■ ■■ ■ ^ 

' lo. Hcrman'de fu^f/unbourg. xi« Henry Y*. 
ii.LQthakeUl. ^ '- ■ 
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C H A P I T R E V. 



SI FEle^fon des Empereurr ^ fucecffeurs di 
Henry V. sefi faite par fept E/eilcurs j 
&fik College Eled;ordl a etc inftitue fous 
tes Empereurs de la Afaifinde Suabe. 



1 



L eft. certain qu'iapres la moit dt 
Henry FAz dignitc Imperialeentra dan& 
one famille etrangere , par I'elcdioa 
que les Princes d'AlIemagne firenc de 
la perfbnne de I^othaire IL Ilecoitfils 
ie Gebhardy Comtede^upplinbourg , 8c 
ayoic epou^ Rixe'^. fij|lade Henry ^ Due 
de fiayiere , fit pujnefle Hetity I. Em-. 

Screiir.. De tbcte que Ton pcut encore 
ire que les JPrinces del-Empirc,earap- 
{^llanc a. la Coqronne » iont eu quelqac 
^iffxd ^4'^liiai(ice^^pac.laqueUe it avoir 
^e fomme cure dansla ugc^ <ics:^mpe- 
reursdc laJMaifbn dt SaxeVmaii^ iliaut: 
avouec qu'aw lieu que par Ic pafleon; 
avoit fort confidece la naiflance .y Jes^ 
Princes ne £^&nc pc^if^t d'eIe^Uo(\ hors, 
de Ja.^iK^ifoiT&jp^^afe r «i- cctre :qcc^^ 
fion rfetu a QuaG rpbligation cntiere de 
fbn^^eiSkion a la ^k ^olQUCcdeSiElf- 



4^ Di tElt&lo» 

dcurs. Ccft pourquoi, i . FEvique de FtU 
fngen parlanc des Em^reurs de fm iemf-g 
dit en tejmcs bien expres ^ qu^ k digni- 
ty Imperials a' cela de parciculier , que 
Ton n'y parvient point par droit dc.fuQy 
ceflSon bereditatre, mais par la {eulc 
^ledion dcs Princes- . 

Quand nous parlons ici dc refeJiStipn 
dcs Princes , nous ehtcndoris tons le 




Princes d'AIlemagne. Le Continqateur 
Sigd'ert'^' qui vivbit cn'ce teilis-li ;- 
qu'a Teledion de Loth aire lIAc trotrva 
lin tres- grand nombfe dc Princfe ; &' 
qu'il fut elu par deux ^rchevtqucs , tat^ 
dtux Eviqufs & par phtffeurs auites f9$lati 
& Seigneurs d'^llemdghe. C^pldaJHau f^ 
Tome des Conftit^t' f^np\ pag. i^"^; bVoduir 
ics lettres cortvtotafefrb|k>url*cleaiow 
d'un Empereur apres la mort jde Henri 
K fignees par jidelbert , ArchevSoue jic 
Mayence , Fridersc; Archcvf que de Cbi 
logne, pa:r fci Ev&u^s-dte'CbhftittflSi- 
de Worms & At Spire , W V^A\Aicdf 
Fulde^ par Ici Dues de:;Bavj6rc&*\W 
Suabe , par le Cotritc Patatm du Rhin* 
& par Jc Comte Hi Sultzhafh: E!tes ton-' 




iiBft&C&i»*.tttf *Oj'id *.J ^ *iv'. ^'"- - -^^^ 
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dieletAy , pour proc^dcr avcc evtx k 
retoftion. ^Iben Crmtt. , Autctir grave 
-& aa^- ) parUnt de cctte mcme elcc- 
tum z. faic co^inoicre fus ks circonftan- 
ces , qu'elle fe fit en pleine aflemblee 
d'£tats« Que les Francois Orientaux & 
les Suabes , qui n'onc point d'Empereur 
aujourd'bui , procederent fepareoieot k 
Tcledion de Conrdd de Siiabe , Due de 
IraDConie , 8fC voulurent faire dcckra: 
vicieufe cetle dc Lothaire. i 

Omh y Eveque de Frifingen , dtt que j. 
Cwrad III. (ucccfleur de LoibMre II: fiat 
elu par plufieurs Princes : & fieanmoins 
nous favons par rhifloirc du ten>s , que 
Henri Due de Bavicre &*dc Saxc, gen^^ 
dre de rEnipercur defunt , qui briguoit 
rEmpire pour lui , n'y fut point appeU* 
Ic , & qjue le Siege de Mayence ctoit 
vacant. U n*y avoit point de Roi de 
Boheme en cc terns- J ^. Conrad eioit Due 
de Franconie & Cbmte Palatin da>Rhin; 
& le Marquifat de Bcandebourgn'avoit 
pas enccnre ete detache de la Duchc de 
Saxe. Si bien que tie cou^ les Eledeurs 
modemes il n'y eut que les Archeveques 
de Cologne & de Treves , qui fe'troii- 
tcrent k cettc dedion. 
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4. Ccllc dc Fnderic /. ncvcir & fuc- 
ccffcur dc Cmrdd IIL eft plu$ cJccAn- 
ftancrce. Le mcmc Evcqfue dc ScUin- 
gCDj quietoit fbrxprochc parent, &i|ui 
a ccritune partic de fa vie^ die 5. que 
tm$ les Princes iAlUntdgne , & memeMet^ 
ques Seigneurs d^Itslie fe trouvercnt a fon 
iIc<aion y en fi grand nbmbre qiill fem- 
bloit prefque iucroyable que dans fi peu 
cie 4:en3s on ei^t pu aflfembler rant de 
jrionde ; vu qu'entre la. mort de Conrad 
III. qui dcccda Ic 15. dc Fevrier , &c 
i'eleftion de Triderk L qui fe He le 14. 
dcMarS) ii n'yewtquenuit jours d'in- 
tcrvalc. Le Poete Cumber , 6. qui vivoit 
au meme tems , & qui a ccrit la vie du 
mcmc Prince , die que tous les Prelaw 
& Princes dc TEmpire fe trouvercnt i 
fbn eledion : &: en parle quali en me- 
mes tcrmcs que fait ITippon de ccllc dc 
f Empcrair Conrad IL La naivctcr dc fes 
vers , qui nc (but pas impertinents pouir 
k tems. auquel il ccrivoh \ mkntz bieii 

Sue fon life iciceax'qd*il a faits (urle; 
T;ct de notr'c difeours. II dit done :. ^ 



4. FREDERIC r. 5w Vk^ 1- cap, r. .deiij^cftii^ 
Tredericj. 6, Inter autores Hlftoriar Germ, a Ren.*- 
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n Orbaque regni 
•» Teutonici fedes Cenradi morte Vdcabat. 
» jiSurifacTA de fuccejfore Cor on a 
« Conveniunt proceres , totius vifierd regni , 
9> Sedefatis not a , tdfido qua maxima 'Mago. 

§. §• 
f> Hucfacri ceUbrefque riri , quos laudeferena 
» Infida yVelgladius mundofactPeffe verendoty 
i» Ex omni tegione fluunt ad commoda regni 
» Public a y defummis agere ac di/ponen rebus 
y> Exa&arationeparant. 
f> Sicf^fiquanifedetiDuceSy dubioquevblutant 
>' Pt&oH , ad tanti regni tribuanmr honor es^ 
»> Saxoob '& qimum K iptiana Momim tel^ 

. Aus y .' - ' ■\\. 

•» Wcftphali^eque urbes , & Ndrica regna 

' /yregentes , •*] 

»»:Mhba^\miqnc'duces cat'unrl Gywbtih 

. U)qnQfMies, . i > ) : ..no • \> 

>' Yindctidr^ jfihafctiquQ ruum ^ quos Si^fii^^ 

» Qup/quf CarentisAs collimani Auftria cam^i 

, pis y ■■„.-• . .; 

^^af tycuii^ tumidis^'l&cr fralabittir^ 

§. §• -* 

>^Tandem quid ftteret regni fortuna , frr 
unum 
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V DignMA ejl aperire virum , qui nomine 

clarus , 
w Dux ^. Comes , dut Prxful ; 
« Sic ubi melliflua , qutfquis fuit ilte difertus , 
w Fo€efeYor4vit , Concord'tprotinus omnfs 
M u4Jfenfere /one ; Utofermone ciftfir 
w J)uxpuer in Regent* 

. Les paxticularites de cette eledion 
l9nt d'autant plus remarqu^ables , qu'ii 
n'ycn a pas unc qui puiflfc faire croirc 
qu'elle ait ete faite par un nombrc re- 
gie de fept Ele<fteurs , ou qui fcrappor- 
te aUfa^md'elire d'aujourd'bui, Ceux 
qjai y.QUdroient dins que cet . Autoor • 
eerie ea JPi^eoe , ic qu'ji enricbit le {iijet 
qu*il traite, doivent confidercr qu'il 
cerit: I'Hiftoire de TEmpereur Fridaic /. • 
pendant fa vie meme,, & jiveC tant 

d'eK^6bito4Q V q»*il ^Y' ^ P^ ^^ feble^ 
circonftance qui tiennedei^pF^ble. Ce 
4)ui &cai e^i^em. (i qrijfaimie cbnfer^r 
avec ce que nous avons aliegti^ ci-de(^ 
Tut, d^Ortati Evique de Friungen, Si? 
avec ce que dit la Chronique de S. Vlrif 
& tie Sainttldfrc, 7. fcayoirqud Fri^ 
ric /. fut elu du commun avis &^nfentemcnf 
de tous les Princes, .> 

7.' En Tan II jx. 
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• A qnoi nous croyons devoir ajouter 
<juc Conrad III. & Frideric I. ecoient 
parens fort proches , des demiers Em- 
pereurs de la Maifbn de Saxe , & que 
le prennier fut fort confidere ^ caufe de 
cela apres la mort de Henry V. (on On* 
de macernel : comme 6tant fils d€ Fride- 
tic de Stdufen , pren^ier Due de Suabe de 
cette familie , & d'Agew-s filie dc TEm- 
pereur Henry ir. De cc mcmc maviagpt 
de Frideric & A*j4gnis , niquic Frideric , 
EHic de Suabe , pcre de TEmpercur Fre- 
dervc I. qui par ce moyen bxAt arrierc- 
petit-fils de I'Empercur Henry IK de 
forte que Ton peur dire qu'cn I'eledion 
de ces deu:sPrince9ta'naifiance drfiit 
pas moins confiderde^^qaelemerite. Et 
de fait nous ailons voir que I'Empire 
etoit encore devena en quelque faigoa 
hereditaire. ' 

8. Nous n'avons point de particokri* 
t^sde I'eledion de^ Hemy n. mzvs' Ck- 
UH de Sdint Btafto- , qui a continue 'VVa*- 
ftoire iOttm de Frifingen dit ^. que4*£n3^ 
pereur Frederic I. en Biifanc le partage 
entre fes enfansi » d^fignkiHtmy ^ ibn> w 
atne Roi , comme^ C la digdine^Royale ^ 
cut fait parrie de ia iisecoffioniiitiarev Ec 
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en icffct ctant for ic point dc partir pour 
la TcrrcTSaintc ^^ . voulant mcttre fei 
filscn poflciGon du^rtage qu'il avoic 
fait cntre cux , il y avoit deja plufieurs 
annees , il donna lo. les regales ,c'cft-^ 
dire , les ornemens Roy.aux ^ Henry. 
. Lc nicme Empereur Henty FI. faiGiht 
reflexion fur les inconveniens 3 &c fur les 
defetrdres qui tCQubloient le repos de 
l-Empirc pendant I'interregne » avant 
ue les (uffrages d'un fi grand nombre 
e Princes confentiflcnt en une feule per-- 
(bnne 3 ordonna qu'il ne fib feroit plus 
d'Eledlion : mais que Ton iuccederoit 
par droit hereditaire ; enlbrte que le plus 
procfae parent du d^unr (eroit Empe-r 
rieur. Et afin de commencer par (on fits 
Frederic , il ordonna que lc Royaume de 
Sidle , la Calabrc , la Pouiile & la 
Principaute de Capoue, que ion fils po& 
ledoit comna/c un Domaine particulier 
-ltd la fucccffion de (a mere, demeuro- 
'niieht'iinii^^l'Empire. 11 ordonna auffi 
qu'aiu defaiit des miles les femmes (ucr 
cedcroient : & cette Ordonnance fut ra* 
|j£eej9 noniftujiement par la Cour.de 
JR^dme^^mais iwiSi par les <inqudntt-dew^ 
Pfinses qui ent ^ffoMtuwf filfff F^mferenr^ 



Ce fbnt les paroles memcs que FAuteur 
de la grandfe Chronique Belgique a ti-^ 
rees de Jodnnes Monacbm. ii. £t zJan 
que Ton ne ibit point (urpris de ce 
prodigieux nombre d'Eledeurs , il faut 
voir ce que Conrad de Lichtenau , Abbe 
dlJripcrg , qui vivoit fods TEmpereur 
Frederic , dit de rckdiOn de Henrj y. 
(cavoir qu'a la Diete dc Maycnce il fe 
trouva juiques a cmquante'^deux Princes ^ 
XI. qui elurent Henrys conformcmenc 
^a ce que cous les autres difenc de la 
nomination dc Frederic II. a laquellc ils 
font intervcnir avec Tautorite du Pere , 
Ic conlentement de tous les Princes d'Al- 
lemagne. 

Mais afin d'etablir pour une bonne 
fois cette verite , que (bus les 13. Em^ 
pereurs de la Maifon de Suabe Teledion 
ctoit toute diffcrentc de ce qu'elle eft 
au)ourd'hui>nous reprefenterons les par- 
ticularites du Schiime , qui penfa perdre 
TEmpirc apres la mort de Henry VI. Et 
pour cct efFct nous rapporterons ici ce 
qu'en di(ent deux Auteurs contempo- 
rains ; fcavoir Otton te S. Blafio^ que nous 
vcn©ns d'alleguer , & Godefroy , Moinei 



II. Pag. zof. ix.Enraa iio^» 15. Philippe 
ic Otcoia IV. 
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5>arle ainfi : 14- L«& 'Prinees Grientanx ; 
^avoir ,j/r Dmc 4e SwHere & Bernard di 
y^SaxCy dvtc les auttitf Sei^hr^ , & ki Bvi^ 
5, ques de MagdAMrg & de Sahsbotng , 
5, avec Us ^utres Oriemaux , prirent jout 
5, de $'affin«bler a Arnsbcrci'CnThurirt-^ 
3, gc. Philifpe ( Due' de Suabe ) s'y etant 
5, rendu , il y fut retolu que Von ie feroit 
,, Adminiftratcur de l*Empire , jufqaes 
„ a ce que Frideric fon nevcu ( fils dc 
„ ^fwrj' //^. ) qui avok etc ehi par les 
,, autres Princes , feroit atrive en AIlc- 
^ magne* Mais les jir^htveques de Colo-* 
ii ^«f & de Treves , dvec quelques Eveques :■ 
„ & Henry , Comte PdUtin du Rh'm , dvec 
yyplujieurs autres Seigneurs de ces quartiers" 
' yyla , s'etant aflcnabl^s , caflferent cettc 
„ Ele<ftion, & fireat venir Bert&ld y Due 
„ de Zeringen , ade({ein dc Ic faire Kou 
„ Berfid s'accommbda au fentimcnt At 
J, CCS Princes , mais il changea bien-tdt 
„ d'avis : de forte que les Pfinces firent 
\y venir Ott$n , fils de Henry y ci-dcvane 
„ Due dc Saxe & dc Bavicre , & Telu- 
,, rent du confentement de quelques failles de 
,, ces quartiers-la. Les Princes qui ncs'e- 
„ toicnt point trouves a ces Elcdions 

14. Cap. xi. 
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ij ( lis avoient done droit de sYrtouvcr} 
„ prirent parti Ics uos d'un cote , & leg 
„ autfcs de Tautre : fcavoir Leopold^ Dae 
,, (tAutriche , U Roi de Bohemty le Lantgra- 
5, vc de Thuringe , & Bertold de Zeringen 
5, avce Philippe : & le Due de Brab^t &C 
^i quelques autres avec Otten. 

Les drconftanccs font plus rcmarqua- 
bics en Godejroy ,15. qui dit que j, les 
, Areheveques de Cologne & de Treves, pre^ 
, tendans fetre en pofleffion du droit d'e- 
, lire , s'erant alJembles a Andcrnach , 
, avec Bernard Due deSdxe , & avec plu- 
, (ieurs Evcques , Comtes& Seigneurs, 
, ils prirent )our pour s'aflembler a Co- 
, logne , ou ils firent venir Bertold, Doc 
, deZeringen , adeflein de lefaife Roi. 
, Mais les Marquis Orientaux (dc Mifhic) 
i & Bernard Due de Saxe ^A* Areheveque de 
, Magdebonrgy & plufieurs autres Princes de 
y la haute Allemagne , au lieu de fc rendre 
, ik Cologne , s'aflcmblerent i Erford. 
, Cc que les autres ayant feu , ils en- 
, voyerent Herman , Evequc de Mun- 
, fter i CCS Princes , pour les prier de nc 
, faire point Teledion en leur abfence : 
, mais de nommer un lieu oii ils fc puf- 
, fent rendre de part & d'autre , afin dc 



ly Pag. 1^3 . au premkr Tome d« RclvtJi^^. 



„ proccder i I'elcdlion d'un Siijct capi* 
. yi ble du con(entement de cous. Mais 
9,avantqu'ik fuflenc arrives a Erford^ 
^, ils apprirent que Ton y avoir elu Phi^ 
a> lippe , Due de Suabe , frere de rEtn- 
yy pereur dcfunt : dont ils fe rrouvcrent 
,, d'autantplusoffenfes,quec*etoit fans 
,, exemple que Ics Princes de Saxe euf- 
5, fent ifait un Roi ; &c procedant de leur 
a, cote i TeleAion , ils elurent Bertold de 
,, Zeringen , & a (on refus Otton Comtc 
„ de Poitou , fils de Henry , Due de Saxe 
„ &de Baviere. „ 

16. Les uns & les aiurcs voulant fairc 
confirmer leur elcdlion par le Pape /«- 
nocent III. ils ecrivi rent des Lettres qui 
fe trouvent encore routes entieres dans 
le Droit-Canon , & ailleurs j mais tant 
s*en faut qu'elles parlent de fept Ele- 
dleurs, elles difent en termes expres: 
Nous Princes & Barons d^Mlemagne , tant 
Seculiers quEcdefiafiiques , avons elu. Et en 
la fbufcription : Mot Adolphe , Archevi- 
que de Cologne , j'ai elu & fignc ; Bernard 
Eveque de Paderbom , j'ai elu & figne , & 
. ainfi des autres , f^avoir Thietmar , JEve- 
que de jifinden , TTittikind , Abhi de Corbie 
fur leWefer , Girardy AWe de Thuits , He^ 



z^. Philippe* 
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tibert , jihbe de p^erdofiy H$nry , T>uc dt Lor-^ 
raine & de Brabdnt , Mdtquis du Saint Enir 
fire , j'ai elu & Ggne , Henry , Crnite de 
Cuyck, , j'ai clu & figne. Dans Ics Lettrcs 
que Ics Partifans de Philippe envoy crcnt 
au Papc , font nommes les j4rcheveques dt 
Afdgdebourg & de Befanfon : les Eveques de 
Ratisbonne , de Frifingen , d'jiusbourg , de 
Conftance & de Hildesbeim : les j4bbes de 
Fulde y de Hesiiald & de Tergent : le Roi rff 
Boheme : le Due de Saxe : le Due de Baviere : 
le Due djiutriehe : le Due de Moravie , & 
le A/arquis de Rdvensberg. 

Ce qui eft fi fort , que le Cardinal 
Baronius , qui foutient que le College 
Elcdoral fiit inftitue par Onon III. mais 
que (on Ordonnance ne fut pas cxccu- 
tee>cft contraint de dire , 17. que Lee 
Oftienjis fe trompe , quand il veut faire- 
croirc , en expiiquant la Decretale rene* 
rabilemy que dfu terns dinnoeent III. il n'y 
avoit que fept Eledeurs ; etant conftant, 
dit-il, quil paroit par ces Lettres , qu'ea 
cc tems-lk tous les Vaflaux de TEmpirc , 
tant Ecclefiaftiques , comme les Arche- 
vcques , Eveques & Abbes ; que Prin- 
ces Seculiers , comme les Dues , Mar? 
quis , Comtes & Barons , etoient legiti- 

17. Tom. 10. Ana. ff6M $. 5 ^. 
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ixies Eledeurs dcs Rois des Rortiains i 
delignes pour ctre Empcrcurs. A quoi rt 
ajoutc que cela eft tellelnent vrai , que 
Ton en a une preuve tres-evidente en 
Teledion dc Frederic IL 

1 8. TEmpercur Philippe z^^int etc ttfc 
le 1 de Juin 1208. on remit Hit le tapis 
Otton de Saxc , Comte dePoitou, done 
I'eledion fe fit avcc les particularites rc- 
marquees par Arnoul , Prevot de VEgHfe 
Cdtbedrdle de Hildesheim , & depuis Abbe de 
Lubec , qui a continue la Chronique des 
Slaves de Helmold , Pretre de Butlou , & 
vivoit en ce tems-la. Elles font feulcs 
capables d'etfacer tout ce qui pent en- 
core refter dans Tcfpfit du Ledeur , ^ 
Ta vantage de Poptnion deceux quiattri* 
buent Tinftitution du Coliege Elcdoral 
^ TEmpereur Otton. C'eft pourcjuoi nou^ 
prendrons piaifir a les inferer ici mot k 
inot« 11 en parle ainli : 1 5^. „ Otton voa^ 
^y lant fe fervir de t'occafioci de la mdrt 
9, de Phmppe » ^toit ckns te dcflein dcr 
p^ prendre les artnes centre (es ennemis ^ 
^y quand TArchev^qiic de Magdebourg 
>, & le Due Bernard ( de Saxc ) Texhor- 
^,terent dc n'employer point la for- 
9, ce i nms de ticber plutot de faire une 

X 8. Otcoa ly . X p. Lib. 7.0. is* 
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„ allemblee dc Princes , & dcks price 
„ dc proceder ^ Tclcftion dc fa pcrfon- 
,, nc. II convoqua done Ics Princes ^ 
„ Halberftadt, ou U plujuTt des PieUts 
„ & des Primes de Sdxe k rendirent aiiffi-^ 
„ bien que fEveque 4e Wnrszietirg. Ces 
y^ Primes elufenvt^us d'unemime veix&£im 
5, cotnmun Qonfnuemene , commc s'ils eui^ 
5, (em ete infpires de Dieu , Ostm Roi 
,, des Romains ^ touiours Aagufte , au 
„ Nom du Pere , du Fils & du Saint Ef* 
„ prit. L'jircheveque de Afdgdebcurg , au- 
„ quel it appartenoit d'opiner le pre- 
„ nciier, a ce qu'il (embloit, commenca, 
„ & tous les autres le fuivircnt : comme 
,, le Marquis deAfiffjie, le Lansgravede Tbu*' 
)> ^i^S^y & i^^^ ^^ autres qui dvcient droit 
yydCelite. „ On ne park pas feulemenc 
des trots JEledeurs Ecdeuaftiques , noii 
plus -que du Roi de Boheme & du Mar- 
quis de Brandebourg : & on y fait trou-^ 
vcr TArchcv^que dc Magdcbourg , TE- 
veque de Wurtzbourg , & deux autrei 
Eledeurs dc Saxc , (^avoir Ic Lantgravc 
dc Thuringc & Ic Marquis dc Mifnic. 

xo. Frideric II. avoit etc nom me a 
TEmpirc 6tant encore au berceau , par 
TEmpcrcur /fiwir; /T. fon pere. Et nous 

ao. FREDERIC H. 



6o De VEltBion. 

avons vu ci-dcflus qu'cn cettc confide* 
ration, les Princes furent d'avis apres \% 
mort dc Henry , que Philippe fe deVoit 
concenter de Tadminiftration ou de la 
Regcncc , pendant Tabfencc de fon ne^ 
veu , lequel on reconnoiflbit par ce 
moyen pour Empereur : & neanmoins 
Otton IV. ayant eti excommtinie par Ic 
Pape, & les Princes d'Allemagnc fe 
trouvant degoutes dc fbn gouverne- 
mcnt , Sigfrid , Archeveque de Mayencc 
voulut que Ton fit uiie nou velle eleftion* 
Pour cet effet il pria le Roi de Boheme ^ 
le Due de Bavierc , le Due d' Autriche , 
le Lantgrave de Thuringe , & pluGeurs 
autrcs Princes, de fe trouver a Bamberg^ 
ou il fit elite Frideric Roi de Sidle. 1 1 . U 
appelle k Teledion le Due de Baviere , 
qui n'y avoir point de part auparavant 
les dernieres guerres d'AUemagne , Id 
Ducd'Autriche & le Lantgrave de Tha-i 
ringc , la BuUe d'Or ne connoit point , 
& neglige d'y appeller le Comte Pala- 
tin du Rhin ^ qui etoit frere d- Otton , & 
les Archevcques de Cologne & de Tre- 
ves , parce qu*ils ^toient dans le naemc 
parti 5 & neanmoirfs on ne laifle pas dc 
paflcr outre ^ l*^le«ftion* 21. 

T ' 1 II 

II. Urfperg en Tan 1 1 iq. xi. Gevvold ca Com 
traizi dc SepcemvirAtu >c. 7, 
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Mais c'eft ,trop s'amufer a rcfuter unc 
Ordonnance que Ton ne produit point , 
& que Ton; ccuijfefle n*avoir pas ete 
cxecutee. 
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Si le'Cdlege-Ek^bral a ete infthue dn'rimbre 
de'fept y devsnt U fublication de U Built 
£0u 
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Ous eftimons qu^ceux qui auront 
pris la pdne d'examino: , ce que nous 
vcnpns dc dire aux deux deraiers Cha- 
pitrcs precedcns , centre Topinion dc 
ccux qui rapportent Tinftitution du Col- 
lege Eledoral a Otton III. feront obliges 
d'acquiefcer a la veritc que nous y 
avons ^tablie par des preuves indubi- 
tables tirees de THiftoire. Jufque^ ici 
nous avons eu a combattre des opinia- 
trcs &des ignorans \ mais pr^fentcment 
aous avons affaire ^ des perfoxincs d'unp 
:rcs-graodc reputation , .& 4*ua tries- 
grand f9avoir dans THiftpirc* Om^rias 
Panviniusy rhonneur de TOrdrcde S. Au- 
{uftin , apres avoir re^^dnnu qu*il eft irii- 
poffible de foupeoir rppinipa 4c c^ux 
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qui attribuenc rinftitiition du College 
Eleftoral kGregoire r.Sc iOtton ///.dit^ 
I. aue le nombrc dcs Eledleurs fut 
regie , ainfi qu'il rctoit il y a quarantc 
ans , au treideme (iecle , depuis I'an 
njo. julques iTan ii15o. c'cft-i-dire; 
plus de 1:150 ans, apres la mort d'Otton 
IIL & fait un dernier effort pour prou- 
ver que llionnear de cctte inftitucioa eft 
du au Pape Gugoire F. Mais comme ion 
eminent f^avoir eft accompagne d unc 
rare fineerite, ijl avoue ingenuement que 
ce n'eft qu'une conjedure , laqdelfe 
il ne voudttHt pas avoir fout^riueau 
prejudice de la verite de rHiftoirc , 
en laquelle il n*a pas pu trouver a quelle 
oe<:auon , en quel tenas , par qui ife ea 
quel Concile ou Diete le College <ic% 
Eledeurs a ^te inftitue au nombre de 
fept. 

Golddjte nous: donnc Pcxtrait d'une 
Conftitution publiee a Fmncfort en Tan 
1 209. par TEmpereur Otton IF. 2. en la 
|>refence de Hugolin Cardinal d'Oftic, &c 
ae Leen Cardinal de Sabine , du confen* 
tcrricAt'dcs -dnquant^ Princfes , qui s*^- 
^oient trouv^ a C^n'^ledion: portanc 



K 



r ■' 



I. En (on tfait^ de ComitiiSi c. 5. ' 
X. 5eth. CaiYi9^. Chronology A. 1 209. 
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<ju*a Tavcnir rEmpifc nc (eroic plus he- 
redicaire, mais que TEmpercur feroit clu 
par trois Princes Ecclefiaftiques , (5a voir 
par les Archevcques de Mayencc , de 
Treves & de Cologne 5 &: par trois 
Princes Seculiers \ fcavoir par le Comte 
Palatin du Rhin, par ie Due de Saxe » &c 
par le Marquis de Braodebourg , qui ea 
cas de partage y appelleroient le Roi dc 
Bobeme. Trithemns Abbe de Spanheim , 
dit qu'i I'cle^ion de GuHUume de Hot 
lande , fucceffeur de Frederic IL ies fept 
Eiedeurs fe trouverent en pejrfonne ^ & 
y fireot Ics fon^ions de leurs Charges, 
Mais comme Trithemius eft un tres-mau* 
vais garanc de ce qu'il dit fans autorite^ 
nous pouvons dire contre Textrait de 
cctte Conftitution , laquelle on ne pro- 
duitpoiot^Gue ccn'eftqu'unc produ- 
aion dc Telpritde pdui qui la/debite \ 
ic qu*il a'y- ^ poiJ^^ 4'app2^rente qu'ua 
Eniperejujf ^: jQui pouvoit avoir -des enr 
£uis , icur ot£t I'efpecance dc la fuccet 
fioo ^ j&^ue. dnquantie Princes, qui 
jAvoientjdcoit de (etrouvec aux eIe<6):ions» 
konliiftsnt s'mdepouillpr^tpour cn.reve^ 
tic Mfk tros^pedit. oombri dfeotr'cux 4 
ioireSKdufii^i .:ijjr.'C: l\ ' .: . .: 

..fAiali,qftuLcca:ainLjque.dans les Elcr 
i^ions fuiy antes Tea nc vokrricn de re.- 
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glc. On oommence bien k parler d'Elc- 
QlCuts au treizieme (iecie ; mais cette 
quaiite n'ecoit p^s encore annexee aux 
Principautes , & le nombre n'etoit pas 
encore fixe. Pour le faire Voir a Taeil , 
il faut fc reflbuvenir de ce que nous 
avons dit ci-deflus , 5 . (gavoir que le 
!Duc d'Autriche (e rrouva i la fccondc 
61c<9:ion de TEmpereur FriderU IL Iz- 
quelle fe fie en Tan 12 10. & enqualiti 
d'EleAeur. Or afin que Ton n'en puille 
pas douter , il faut fcavoir que Primiflds 
II. fiirnomme OnodarCy Roi de Boheme, 
s*etant mis en pofleffion de TAutridhte ; 
laquelle il precendoit lui appartenir i 
caufc de (a remme, qui etoit fille de Ltc^ 
fold feptieme Due d'Autriche , quoi- 
qu'il I'cut fait mourir par poifbn, & 
qu'il n'en cut point d'enfans , ibutenoft 
encore du tepis cfc rEmpereut Rhd^tfrA 
c'eil-a-dire , phis de ibixante ans ^rH 
Teiciflion de . Briiaiu IJi qull - 'defroit 
HLVoir deux voix en l^i^leiftibn ,xin^ cecxi* 
me RoideBoheme, &: rautfC^xx^mtnd 
Ducd'Autriche , & tejdi(|>uta avec opi^ 
niatcete ^fferu^ Doq xScr.Bavicre iliqui 
ibuiienoit quelaiI3igoite£le[^braIiBretoit 
annexee d fa Duch^. I^efl^'vr£cil|l)e 

' -•■ ■! "f'n 'lit.-vn If r ;ir A 

VEm^etcur 
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rEtnpereur Redone prononga en faveur 
du Due , en ordonnant au Roi de Bohe-- 
.me de k concenter d'un fufirage : mais 
cela n'euipecbe pas que le droit Eledo- 
ral ne fut encore litigieux en ce tems-U, 
& que I'Empereur en pronon^ant paur 
Baviere , ne confirme ce que nous ve- 
nons de dire ; (^avoir , que le nombre 
des Eledieurs n'eroit pas encore regie > 
& qu'en y mettant Baviere , il y en 
avoit pour Ic moins Jiuit : joint que U 
Bulle d'Or Ten retranchc abfolument. 

4« Apres la mort dc GuilUume , les 
Princes de TEmpire firent pluGeurs AP- 
femblecs pour 1 elcdion : mais ne pou^ 
vant pass'accorder,ils prirent cnfin jour^ 
& rcfolurent qu'ils fc trouveroient k 
Francfort incontinent apres les Rois. hc% 
AT€beveques ie Mdtencc & de Cologne y Louis 
Comte P Matin du Rhin & fon frere Henry 
Due de Baviere , s'y rehdirent & elurcnt 
Richard Due de Cornouaille , frcre dp 
/e.m &5 de Henrjf Rqis dAngletcrre. 
Mziill'.A/(beveque- de Treves ^ ic quelques 
autrts Princes ne voulant pas approuver 
cette eledkionjs'aflfemblerent vers la Mi- 
Careme : & fc trouvant aucorifcs p.ir les 
lettrcs & le pouvoir du Rot de Bohcme , 

.IJL . . /.\A .vij'i 1 .:i. )'A^\\:A .1 ' .' I .J. " 

4. Richard dc Cornouaille & Alfonf^*- . .. i 

Panic I. ^ 
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du Due deSdxe > & dts Mdtquir de Brandt^ 
hourgy & dtflufiiurs aa^res Primes , elurent 
jilfmfe Roi de Caftiite. Ct font les pro* 
prcs tcrtncs dc Henry Stero 5. Moine 
cl'Alcaidi^5 qui vivoit da tems de Rodolfe 
I. ^Adelfe de Najfau & d*Jllbert I. Em^ 
pcrcurs , c*cft-4-dirc , i peu pres aa 
tems duquel nous parlons.r Et ncanmoin^ 
Ton n*y vok encore rien de regie pour le 
nombre des Eiedeurs , puifqu'outr^ les^ 
Princes que Stero nc nomme point, 
quoique rArchevequc de Treves fe fcr- 
vit de Icur pouvoir , il en nomme pour 
Jc moins neuf , fcavoir les trots Archevi" 
gues , deux Princes de U Afai/ort de Bayiere ^ 
& Saxe y & pour le moins deux de U 
Afdifon de BrdPidebourg , vu qu'il en paric 
en nombrc plurieL 

6. Eberhdrd Anhididcpe de Rdtishome j 

3ui vivoit au mcme tems , & qui a ecf it 
es Annales d'Autriche, de Suabe & dc 
Bavierc depuis Tan 1173. auquel Rodolfe 
I. fat clu , jn(qucs en i J05. 7. en parle 
quafi en memes tcrmes , quand il dit %. 

3vCAdolfe Roi des Romaini etant ppct 
'cntrer avec fon armee en France > en 



y. EnfaChroniquc Tan 1157. 6. AtBERT I. 
*r.H.Canlf. Ta public toxn;-z. antlq. ledt. S. £d 
Tan 1x^7. 
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fiit cmpcchepar Cjircheviqtte de Afditnti^ 
far U Rot de B$hemt , par Atbeu Due de 
Saxe , & par deux Marquis de Brandebbur^^ 
aui s'aflcmblerenc vers la Pcntcc6tc , a 
deflein dc proccdcr ^ rclcfticMi d'un au- 
tre Roi, mais its ne purent pas hire reuf' 
iir Icurentrcprife. 11 ne dit motdes deux 
autres Archeveques » ni du Cotnte Pala- 
tin du Rhin , & parle de deux Marquis 
de Brandebourg : ce qui temoigne , 
qu'cncore que la Dignite Elcdoralc 
commen^at en ce terns d'etre afliiree k 
ccrtaines families , ncanmoins le nom- 
bre des Elcdeurs n'etoic pas encore 
regie. 

Nous en avons des prcuves tres^IIu- 
ftres en ce qui arriva immedilatfcmerit 
devant Tcledion de rBmpcreut €htirks 
ir. Autcur de la J^Hfe d-Or.- JtMt 
d^:Autriche^Q^xx\ (bccedai ji)lolfe de Nt^an, 
ayant cte tuc le premier jour de M^i 
I }o8. Henry % deLttxemboufrlui fac- 
ccda r mais d'autaAt qtte iTimbke tdc 
dit rien des partictilarites d4 foti'^IiftaitJifT, 
nous paflerons orttffe , &''parIeroni^"dt 
cellc quife fit ^ar fcliirme ^ de Louis tkt'c 
de Bavfere, Saic frtderic h i?f/ Dufc 
d'Autriche, coufins germains , & tccA 



«■«■ 



^. HENRY VIL ./ici. >iAh 



68 De tEUnkn 

deux petit-fils dc TEmpercur Rodolfe /. 

L'Emperciir Henrj^ de Luxemburg , etant 

xnort dc poifbn le 24 d'Aouft i j 1 3 . il y 

eut un interregne de plus d'un an. Enfin 

on endut deux en Tan 1 5 i4.c'cft-ii-dirc, 

plus de crois cens douze ans apres la 

mort d'Otton III. Et ncanmoins ^ ces 

eledions k trouverent pour le niops 

. ncuf Eledeurs > (^avoir Ics trois Ecclraa- 

ftiques , Rodolfe Comn PaUtin du Rbin , & 

I^ouis Due de Baviere fbn frere , Jean de 

.JBoheme , rolmar Marquis de Brandc- 

bourg , Rodolfe fils d*jilbert I. Due de 

Saxe , & Eric^Xs de Jean III. Due de U 

Baflc-Saxe. 

Mais il n'y a rien de plus convain- 

quant que ce qui (e pafTaeo Tclci^ion de 

10. Chofles Itr. c'eft-i-dire , immcdiate- 

mcxit auparay^pt la publication de la 

Bulled'Qr. Louis //^. avoitconfcrve les 

droits de I'Empire avec beaucoup de 

vigueur cpncre jes attentats des P^pes , 

oui dot leur cote lui aypient fuicire c^c 

q'ennei^isi ,: qu'en j'anr 1-34^. queiqueiS 

rrinqes |>rocedcrent a Telcdion de Char- 

lesde Luxembourg y petit-fils de TEmpe- 

•xwx HemjFtl. Mais il ne fe put pas fi 

i?icn erablir , qu*apres la mort de Louts , 
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9ti ne tichat de le depouiller de la di* 
gnitc Imperiale« Albert di Strasbourg qui 
vivoit en ce tems-li , & qui a fait unc 
Chronique depuis Ic regne de Rodolfe A 
)ufqucs a la mort de Charles IF. en par- 
Ic en des tcrmcs qui acheveront de rairc 
connoitre que ic nombre des Eledeurs 
B'a pas ete regie avant ]a« publication 
de la Bulle d'Or« II en parle ainfi : i u 
Apres la mort de Louis IF Henry 
n ^rcbevequede Majence^ Louis Marquis d$ 
93 Brandebourg , Rupert Comte Palatin du 
9»Rhin y tant pour lui , que commc 
» ayant pouvoir de Rodolfe & de Rupert 
» de Baviere ks couiins , & Eric Due de 
»Saxe y^uqvLcl le droit d'elire appar- 
» tenoit , parce que (on perc etoit 
w Paine de Rodolfe aujft Due de Saxe , qui 
udvoit elu Charles IF. s'afTemblcrcnt pour 
» dire Edouard Roi d'Angleterre , lequel 
!• s'excufent fur les affaires qu'il avoit k 
• demeler avcc le Roi de France, ils 
s» elurent Fri^r/V Marquis de Mifnie. Er 
» enfuite parlabt de rele^^ipn de Guntber 
« Comte de Siiartzcmbourg, iidit quq 
»le Comte donna les mains ace que Ton 
■• procedat a I'eledion de fa perfonne , 
» pourvii que les Princes & Seigneurs qui 

— i— ■— t— ^— 1*— — *— I t ^-^mmmttmmthtmmm^ 
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i, etoient aiflembles i Francfort , dcck-» 
^, raflcnt rEmprirc vacant , & qtie U plu-^ 
Si part des Princes quiferoientjugcs avoir droii 
„ d'elire eti dcrticiiraflfent d'accord en- 
,, tr'eux : Dc forte que quatfe Princes 
i, & bon nombre de Seigneurs , s'etant 
5, aflcmbles ; & ayatit declare que l*Em- 
5, pire etoit vacant , & que ces qu^re 
^y avoient droit d'elire , Henrjf de Firnebourg y 
^, Archeveque deMayenceyLouis Marqms de 
5, Brandebourg , Rodotphe Due du Rhin , qui 
„ etoit p^ifonnier , & Eric Due de Saxe , 
„ elurent le jour de la Purification, Gum-* 
„ bert Comte de Stuartzembourg. A U 
premiere cledion fe trouve Rupert Com- 
te Palatin du Rhin y avec le pouvoir de 
Rodolfe & de Rupert fes coufinsr A k fei« 
conde Rodolfe elit du confentennent de» 
cleux Rupert, En quoi il faut reniarquet 
Don-(eulement que deux Princes d'une 
meme Maifbn y & d^une m^nie brancho 
font les fondtions d'EleAcur , & fe trou-« 
vent a I'dedion en cette qualitc ^ inai» 
aufliqu'ils om pouvoir des abfons^mif 
par cc moyen ont part a la: dtgnke fife- 
ftotale. On voit de meme deux El4*« 
^eurs en k Maifon de Saxe , dont Tun: 
clit Charles IF. & Tautrc Edouard Rot 
d'Aogl^terre , &c Gunther Comtc dc 
SuarczenxbotogUiDooc ca^doii; coriclnrrc 



dt tEmpereuK jt 

que Ic nombrc des Eledcurs n'etoit 
pas encore regie immediatemcnt devant\ 
la publication de la Bulle d'Or , & que' 
ce Reglcment ctoit tres-neceflTaire pour 
oter Ie$ Schifnies , & pour donner le 
rcpos i TEmpire d'Alkmagne. 

Cc que nous venons de dire eft fi no- 
toirc , que ceux-la memes qui rappor- 
tent Knftitution Ai College des Ele- 
£teurs k Itrnpcrcur 0/ro» ///. & au 
Pape Gregcire r. font eontf aints de dc" 
mearer d^'accord d'une verici qu'ils ne* 
peuvent pas contefter. Nous avon» vii 
ci-dcflus laConfeffion d\x CardinaF £^ 
ronius^ 1 1, Mais afin que Ton n'en puiflc 
point tircr d'a vantage , ils difent qu'il eft 
oien vrai qa*auparavant la publication 
de la Bulle d'Or , on appelloit aux ele- 
^ions tous les Princes de TEmpire ^ 
mais qu'ils n'y avoient point de voix 
deffinitive, mais fculement Ic droit dc 
prefentation , ou de nomination , & non 
cclui d'eledion , qui fetoit rcfervc aux 
iept Eledteurs , a Texclufion dc tous les 
autres Princes d'AIlcmagne. Ceft-ir 
dire, que quand tous les autres Prii>- 
ccs , tant qu'Ecclefiaftiques que Sccu- 
licrs , & mctnes les Comtes & Barons ^ 

xx. A. 154^. pag. 150. [ V- • I 
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ctoient aflcmbles , les fcpc Elefteurs fe 
retiroient dans une chambre deftinec 
pour I'cledtion , pendant que les autrcs 
Princes & Seigneurs deliberoienc dans 
un autre appartement fur fa nomination 
d'une ou dc plufieurs perfbnnes , reve- 
cues de routes les qualites neceflaires 
pour cettc haute Dignit6 ; & que cettc 
nomination etant faite par la pluralite 
des voix , on la mettoit par eerie pour la 
prefenter- aux Eledeurs , qui exami* 
noient puis apres entr'cux , & dans Ic 
particulier les merites des nommes , &c 
elifoient celui qu'ils jugeoient le plus 
qualifie/ 

Us alleguent pour cela le paflage dc 
Rogerde Heveden 1 3 . qui dit , qt^ apres. la 
mart dc I* Emfcrenr les Archeveques^ Eveques^ 
Abbes , Dues , Comtes & dutres Seigneurs 
s'affemblent & nomment douz^e perfonnes , dn 
nombre defquelles Us veulent que I' on eliftun 
Empereur , & les prefentent aux Archevequet 
de Majfence & de Cologne ^du Due de Sdxi & 
M Comte Pdlatin j enforte que eelui des douzA 
mmmes qui efi elu par ces quatre Princes^ 
eft Empereur. Mais qui eft-ce qui ne voit 
pas que Hoveden parle en Anglois , c'eft- 

> z ) . Cap. Defuft^ ieaque Imperatore. Auaak 
faxtepoft. 77^« 
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It-Hire , en Ecranger , qui n'a aucunc 
auame connoiflanee dcs affaires d'Al- 
lemagne \ 11 ne merite pas que Ton fafle 
reflexion fur ce qu'il dit , parce qu'il 
n'y a rien d'approchant de cela en toute 
THiftoire du tems : & nous avons vu Ic 
contraire quand nous avons parle de 
Teledion de TEmpereur Philippe , qui 
fut faite au tems duquel Hoveden parle;. 
Nous dirons (eulement que ce qu'il die 
ne fait rien pour Tinftitution du College 
eledoral par Onon III. ou par Gregoirt 
V. en ce qu'il reduit les Elcdleurs avi 
nombrc de quatrc , & en exclut, TAipr 
cheV^ue de Treves, le Roi deBcd^ei^^ 
& le Marquis^e Brancje^^ourg. y. ;,^ ,.. ^rr 
/ Auffi-pppQ^ST«Qus a^ijbn tettipigpj^ 
gc celui de Jlffatthiiu Pafis, qui vivcj^ 
'(|ua(i au nieme-teais, & ii^qncl ecant 4vl 
Confeil ^Q Richard^ Puqde Cornpua^-* 
le , qui fia'appelli^ii VEiPpirf jarpre«» b 
mort de Guill^imA^ H/ppan^^^, ppu^ 
voifi-avobf dij^'flumicres touc^nt^ les af- 
faires d'AUei^L^gue,;' quei'aiytre^ n'ajfcat 
pas. Parlant de TEkdio;! de Ridhafft* 
i\ dit :, 14. >^ Les plus grands Seigneurs,, 
t^xl^fquels dcpeod Toledipn du Rpi dkis 
•» Komains fatur, Empereur , font rAif- 

1 4* Ann. 1157. fub I^^ico UI( VMgli^Rt^« 
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w chevcque dc Cologne , TArchevcque 

*> de Mayence, TArchevcquc de Treves, 

M Ic Roi de Boheme , le Comte Palatin 

»' du Rhin , Ic Due d'Autrichc , le Due 

M de Pologne , le Marquis de Miche , le 

»> Marquis de Brandebourg . le Due de 

w Saxe , le Ducde Brunfwic , le Due dc 

^> Carinthie , le Due de Melay , le Due 

»vde Brabant, qui Teft audi de Lou- 

V* vain , le Lantgrave de Thuringe, & 

^* le Marquis dc Mifhie. »* II eft vrai que 

1*oa pent dire de lui ceque nous avons 

tlit ci-dcfflis de Rt^er de Hoveden , c'eft-k-^ 

•dtre, (^u'il ne traire pas les affaires Eiran- 

^fcres^vec la meme exaftitude qu'il apr 

porte au i^cxt del'Hiftoirc d^Angleterrc; 

Trfils open peuttifer cctte verit^ con- 

^^tite , que de fo!> terns , c'eft-i-diftT, 

^viron cinguante a»$ apres cclui de 

nffdveden , on ne parloit point de quatrc 

fleieacurs i m du Gollegd Eleaoral, e^ 

ij&a'toii'ilettaujourd'hui. -f^r.i 

'^' Simon Schk7diusC6t\k\\\Qt dc Wolpmg^ 

^i^iiUumi Ducde Neubourg,qui a^crit 

•pH Traite des Elefteurs , auquel il z 

• donnc le tine de Septenmrdtn ^ i deffein 

'de faire voir qu'ils ont etc inftitues du 

"tems dc Gregoin r. &C d*Ott$n III. dit 

^u'il a un Canon dont il pcut foudroyer 

,:ifomc& Im mifonsque Ton pourroif op^ 
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.j>ofcra cettc prjctendiie inftitution: & 
aliegue pour cct cffct Ic Canon Fenira- 
' bUtm extr. deeieSor. & eledip$teft. & par- 
doiHerement ces paroles du Pape Inno- 
cent : /us Primifum nobisnolumus vindicare i 
rerum illis Principibus jus & poteftatem e/i- 
gendi Regem in Imperaterem promovendum 
' recognofcimus , dd quos dejure & antiqud cctt" 
-fiiJtttidine nofcimus pertinere ; c'eft-a-dire , 
que tanc s'en fauc que nous veiliions 
' ufurpcr le droit dcs Eledeurs , qu'au 
contraire nous recqnnoiflbns qu'il ap- 
partienc a ccux qui le poflfedent ^ bon 
titre, & 4e route anciennece. Mais le 
. CoirdAn^XBarottius repond pour nour, au 
. lieu que nous avbns alkgue ci-dcffus , 
• 1 5 & die que ccux, qui croyent que le 
Papc CBtcnd parlendes fept Eledeurs^tfe 
trompem ; ctant certain que dc fon terns 
tous les Princes d'AIlemagne eroicnt 
Eledleurs. Et de fait il eft inipoffible de 
: ticer dc ces paroles aucune confeqaencc 
pour ic Scptemvirat. Car cnfin que I on 
jiccroye pas .que le Pape parle de fept 
£lcd:eurs , il faut voirccqiie le meaie 
Papcdit ailleucs ; f^avoir , que les Prin - 
ces d'Allemagnc , qui nefbnt point Ele- 
. dieurs , le R.oi de Bohcme , le Due de 



■^^■■-^■••■•■■•••i^ 
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Lorraine, le EKic de Bmnfvic ,.lc Dtic 
de Siiabe , le Lantgravo de Thiiriftge , 
Ic Due de Limbourg , le Duc.de Gaiin- 
thie, le Due de Saxe , & le. Ddcde 
Guelcfres. Que \les Princes Eledeurs 
Laics font , It Due ttAutriche , le Dncxde 
Baviere , le Due des Saxons , le Due deBr^» 
iant & de Losivakt , &C que les Prelats 
font , les Arcjjeveques de Mayence , de iSB-- 
logne & de Saltziourgy, . ... : ; 

II dit exprfeflTemcnt que le Roi'dc 
Boheme & le Due de Saxe ne.font pas 
Eledfceurs , & que TArchevcquc de 
Saltzhourg , ks.Ducs d'ADtriehc i xle 
Baviere , & deSuabe & de Brabant le 
font, fans que Ton lui puifle reprocbcr 
fon ignorance dans les affaires d*Allema- 
gnc , en ce qu'il cxclut de Teledion le 
Roi de Boheme &le DkucdeSaxe^cn- 
forte que fon temoignage ne fcroit point 
recevable. Car outre que de fon terns il 
: y avoir plufieurs-DucscaSaxe , dont 
les uns commencerent d'etre exclusdc 
I'eledkion , pendant qpe* Jcs^ autrcs (e 
maintenoient en Iciir drdit , ainfi quil 
le-voit au mfenie pallage ^ ouillmetle 
Due des Saxons aa nombrc des Elc- 
d:eurs5 on pciit dire quie la dignite 
£led)xiira]cLn*eJDQac.pas encore .afted:e0-au 
Koyaunie de Boheme ^ & qu elle ae le 
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fut qifc par la Peelararion que TEm- 
pcreur Rodolfe A fit fur cc fuf ct en faveur 
dc JTenceflas Ton gendrc , ainfi que nous 
Ic ferons voir ailleurs , quand nous par- 
lerons du Roi de Boheniecn partioilier. 
Nous avoiioris bien qu'il fc^trbuve dc 
la concradidion cntrc Innocent IV. &c 
MatthUu Paris ; mais !1 nous fuffic de 
fairc voir qu'ils font d'accord en cc 
qu'iis font le nombre' des Eledeurs, 
beaucoup plus grand qu'il ne J'eft au- 
jourd'bui. 

. Lc Cardinal Bellatmin , qui a fait un 
traite de tranfiatione Imperii contre FUc-^ 
tius lUyrieus , qui en avoit ecrit un fur Ic 
meme (iiiet , conliderant que I'aucorir6 
de Martinns Pauftnus , qili eft celui qui i 
&rit le premier de Tinftitution dcs (cpt 
Elc&eun par Gf cgoire V. n'eft pas afle? 
forte pour etrcoppofee \ celle du Papd 
Irmocent (on Maitre : que le Livre de re- 
pmine Principumquc Ton attribue k Tho^ 
ntas.d^Aqtan\'^9i fuppofc; & que les 
tcmoignages" des Auteurs modernes , 
ijc pcuvcnt pay ctrc confrontcs avcc la 
veriie tiree des parricukriccs de THi- 
ftoire; il s'expHque , & cdmme s'il cut 
vecu. il y a fix cens ans , il prononce 
bardimcot^ & comme s'il .avoit Torig - 

nal de la pretcndue Ordonnance de Gre- 

G. • • 
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goirer. en main, il dit , i.^. (JCfe Ic De- 
cvct dc Gregfiirt contenoir quarre points^ 
Premiercmcnt , Qd'ilrendoic TEmpirc, 
qui jufques alors avoit ere heredicaire, 
eledif. i. Qu'il otoit le droit d'elcdion 
aupcuplc ,quicn jouiflToit auparavant 
conciirrcmincnt avcclcs Prelats &: les 
Princes, j. Qu'il exclooit de TElcdfon 
lc$ Italiens , qui j avoienr part aupa- 
ravant. Et4. Qu'il reduifoit le rionfiDfO 
des Eledeurs , qui etoit auparavant con* 
fus & inccrtain , a celui de (ept, A quoi 
il ajoute que TOrdonnaricc dc Gregcire 
fut cxecutee tres-ponduellement , in- 
continent apres la moxi^-HOtton TIL ^ 
r^ard des trois premiers points ; mais 
]a quatrieme , f^avoir la redudion dt% 
Eledeurs au nombre dc fcpt , ne le flit 
pas , a caufe de Toppofition que les au*- 
tres Princes y fbrmerent. 
. Mais cette defaite fe detruit d'ellc* 
nieme , en ce qu*au premier point on, 
fait TEmpire herodiraire jufques au terns 
de Gregoire : & au fecond &: au troifie-^ 
me , le Cardinal confefle qu'avant la pu* 
blication de cette prctendue Ordonnan- 
ce , le peuple, & meme celui d'ltalie, 
avoit part a TEledion. Or s'il etoit here- 



.mA 
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ditaifc , comment cft-ee que le peuplc 
pouvoit eb're^ Et s*il eroireledif, com-? 
nient eft-ce que le premier point peut 
fiibfifter ? Outre que le troifieme eft dP- 
rcftement contrairc *i la verite de THi- 
ftoire , puifquc nous avons fait voir ci- 
defliis , que les Italiens fe font trouves k 
plufieurs elcdions pofterieures : & no- 
tamment a eellcs de Conrad II. & d? 
Fr'tderic I. Et pour ce qui eft du qua- 
trieme point , qpc BtlUrmin confcflc n*a- 
voir pas ete execute •, nous eftimons que 
cctte confeflion naive fait cntierement 
f)our Topiriion que pous etabliQpns , 

?ui{qu*en avouant que tons les autres 
rrnces fc font oppofes a la reduftioil 
au nombre de fept , & qu'en efFet Ic 
droit d'elire eft demeurecommun a tous, 
il devoir produire TOrdonnance mcme , 
ou au moins alleguer un Auteur con- 
temporain qui en parlir. Mais d'autant 
que nous y voyons un profond filencc 
jufques i plus dedeux cens ans apres la 
mort d'Otton , fans qu'aucun Auteur par- 
le d'Eledcurs ; & encore moins 3e TOr- 
donrianc(b de Gregoire , nous croyons en 
ponvoir tirer avantagc , & nicr abfblu- 
ment que Gregoire V, & Otton III ayent 
regie le nombre des Eledeurs ; & tiieme 

G 111) 
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de pouvoir dircqu'il ne I'a etc qae da 
terns du TEmpereur Charles IV. 



. CHAPITREVII. 

U Built d'Or. 

\_y E que nous avons'dit aux Chapitres 
precedens ne fert que de preliminaircs 
fluTraice de I'Eleiftion &dcs Eledeurs , 
lequel ne tirant fes principes principalC' 
menc que dc la Bulle d'Or ; nous avons 
jug6 qu'il (eroit i propps de I'infcrer id 
toute entiere , comme qtant quafl Ic feul 
fondomcnt de tout cc que nous auron* 
^ trailer ci-aprcs- 




BULLED'OR 

u 

CONSTITUTION- 

DE UEMPER EUR CHARLES 
IV. au fujet des Elections dcs 
Empereurs , des fondtions des 
Electeurs , des Succeffions &; 
Droits des Princes de rEmpire ; 
faite partie ^ Francfort Ic lo. 
Janvier 135^. partie ^ Metz le 
X 5 . Decembre de la meme annee. 
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BULLE DOR''! 

O u 

CONSTITUTION ' 

DE L'RMPEREUR CHARLES 
I V. au fiijct des Eleftions dcs Em^ 
pereurs , des foiidions des Eledeurs , 
des fucceflions & droits des Princes 
de TEmpirc ; fe.irc partie k FranCr 
fort le lo. Janvier ii$6. partie 4 
Metz le z;. Deccmbre dc la mem« 
anncc. 

-rfU NOM DE LA SAINTS 
& indmfible Triniti. Aiiifl foit-if, 

I HARI.ES,P*R LA GB.ACI DB 

E u , Empeteur des Remains , 
I roujours Augufte & Roi de Boheme , 
1 Ih mjmoite pcrpetuelle de la clioCc. 
^ Tout Royaurrc divi'2 en foi-mfme 
f;radi;bli i & patccqucfes Princcj ft fool (i:it 

' '(*) Lloiipinal qiic Van, cooferve i Fran«ron eft unp 
fniuicce Ac ILc^Hm couu-iuuit pUificun catiiECi- it lif- 



^4 T^^tU d:Of:: ;^ - 

compagnons'de volcUrs, Dicu a ripkndu par- 
mi eux un efprit d'ecourdifTement & de vcmge ^ 
' flfin iju'ils marchent comme a tatons ^n plcin 
xnidi) de m^me qae's*ils ^coient aa milieu' des 
tenebres \ il a oxk leurs chaudeliers du lieu oii 
lis ^toienc , afin qu ils foicnt avcuglcs & con- 
^dteurs d'aveugles. Et en cffet ceux qui mar- 
chent dans roblcurit^ fe heurtenc , & c*eft dans 
la divifion que les avcugles d*entcndemcnt com- 
mectcnc des m^chancccez. Dis , ( ^ ) orgucil , 
comment aurois-tu regnd en Lucifer , (i tu n'a- 
Yois appell^ la difTention ^ ton fecours? jDis » 
Satan envieux , comment aurois-tu chafK Adam 
du Paradis , fi tu ne Tavois d^tourn^ de To- 
b^i'fTance qu'Il devoit \ fon Cr^ateur ? Dis , co- 
Icre, coipment aurois-tu d^truit la R^publique 
"Romaine , fi tu ne t'^tois fervi de la diviiion 
toxM animer tomp& & Jules \ une guerre in- 
teftine , Tun contre Tautre ? Dis , luxurc , com- 
ment aurois-tu ruin^ les Troycns ? fi tu navois 
fSpaf^ Heleue d'ayee (on mari ? mais toi , en- 
vie, combien de fois tes-tu efiorcee de ruiner 



^emin , fans atKune relieure ni couverture. L*on a petc^ 
ce Regiftre par ie milieu , pour y faire pader un cor* 
don d'or , les bouts duquel font raccachez par un (ceau 
d*or , un peu plus grand que les pieces de trence fob 
d'aptefenc. Ce Tceau eilereux^ on y voir d'un-c^ce I4 
figure de Charles IV. dans un tt6ne : on lit dans Te- 
Xergixc CarolusIP^, Rem. Imp.femperAugHfiusy Rex Bohe- 
mia. Sur les revets on r^marque une maniere de portc 
de Ville, au milieu Anrea. Roma. Le cara^ere CJ eft 
aflez liable pour le rems, mais cet original n'eft gueres 
forreia. Elle eft foigneufcmcnt confcrvee dans une boece 
'de hoi^ cart^e, on ne Tappelle Buile d'Or, qu'a caufe 
d.u fceau & du cordon d'Or. 

(b) Cct.endroit eft un veritable fermon ou Ton f^ic 
iKdamcr rimpereiu centre ks fept pechez mottels. 
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'Mr la diyifion: rEmpire . Chiiden que Dl^qu a 

'tend^ fur rcs'trois Vcrtus Thcologalcs , laFoi, 

r£(petaiicre'& la Charit4 , comme furunefainte 

& indivisible Trinic^ , vominanc letieux vcnia 

de la difleniion. par mi les fept £lc£^eurs , qui 

font les cojomncs, & les (cpt priricipaux mcih- 

brcs du faint Empire , & par T^clar dcfqucls Ic 

faint Empire doit etre ^clair^ comme par fcpc 

. flambeaux .dont la. lumierc eft fortifi^c^par les 

fcpt dons du faint '£fprit? Ceff ]>ou,r<}uo> ^tahc 

• -OQligcz^ tant a caufe du devoir qiie nous im« 

rpofe la digoit^ Imperialc dont nous'fommc^ rev^- 

, Xos , que pour maintehir notre drdit d*£le<51:eur en 

taut que Roi de Boheme , d*aller au-devant des 

. dangereu(es faires que les divifions & difTenfiohs 

.pouriojent faire naitre a Tavenir cntre les Ele- 

.^eurs. dpnt .nous fommcs du norobre /.Nbtis, 

apr^s ayqir . murcment ddliber^ en notre tour 

& A/TcmbWc folemnclle de Nuremberg j en pr6- 

fence de tous les Princes Eledleurs , Etclcfiaflfi- 

ques , & Seculiers , & autres . Princes , Conitci , 

Barons f Seigneurs, Gentilshommes & Ville^ , 

6ant affis dans le Trone Imperial , rev^tu <fcs 

habits Imperiaux avec les ornemens ep malA , 

& la Couronne fur la cete , par la plenitude 

de la puiflance Imperiale , avons fait & public , 

par cct Edit ferme & irrevocable , les loix firi- 

vantes , pour cultiver Tunion entre lei Ele^urs , 

^tablir^ june forme d'ile^ion unanimi , &' fcrnier 

tout chemin a cette divinon d^teftable ,;&' aux 

dangers extremes qui la fuivent. Donn^ Tan da 

Seigneur mil trois cens cinquante>fix^ indidipn 

neavi^me , le dixi^me Janvier , de nutre Regne 

le dixs^me, & de notre Empire, le fecond. ( r ) 



ic) It -manufqrit puae 1^ premier , mais c'cil w 
£uite. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Comment c^ f^r qui les 'BleSieurs doivent Sjtr$ 

f^nduits au Ueu ou fefera tEle0hn 

^Hn Koi def Kom^inf, ( d) 

. i. ^^ O y $ (IWarons fc orxfonnons par Ic 
. prefpnt Edit Imperial qui durcra ^tbrnellcmcac , 
.die uotre ccn^ine fcience, pleiiie puifTance & 
^ autorit^ Ipiperlale , que toutes les fbis '4^i'il 
arrivera h I'aveuir d'^lire un Roi des Romains 
pour ctre Empcrcur, & que les Elcftcurt , fjji- 
vantrancienae^ loiiable coucume, aurontafair^ 
VQiage au fujec dc telle Elcftion , chaque Prin* 
, ce El^eur.fera oblig^ , en ^tant requis , dc faiirc 
.coaduire &• elcortcr suremcnt& fans fraude par 
. fes pais , terres & lieux , & plus loin meme s*il 
pcut, tous. (cs Cp^ledeurs ou leurs D^pntez 
I yers la Ville oii rEledlipn fe devra fairc , tatit 
■ en allant quen retournant, fous peine de par- 
jure , & dc perdrc ( mais pour cette fois fculp- 
I ment ) la voix & Ic fufTrage qu'il devoit avoir dans 
cette JEled^iop j declarant cclui ou ccux qui ft 
[ fcront.fcpdus en cecl ncgligcns ou rcbcjles , avoir 
tncouru. dps-Iors Icfditcs peincs , fans qu'il (bit 
' be(oin i'autrc declaration que la prefcntc. 
II. Nous ocdonnons de plus Sc mandons'i 
tous les auties Princes quf tiennent des -£efs .du 



(d) L*£mpi^e ^oit ^tors fort broiiill^ par la mulcinide 

"" des pr^cendans' a la Dignic^ Impcriale , & les chemLv 

■ fi peu surs ea Allcmagnc , que Ton nc pouvoic marcher 

fans ercottc. Ceft ce qui dtiiiiia Ii«u a cc Clia^juc ^"qqi 

' paniteilcmfiK ne devrofc pas £t{e Le premier. ^ 
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/kiut Empire Romain , quelque nom qu*i|s pui^ 

fcnc avoir, comme a tous Comtcs, Barons , 

Gens dc guerre & Vaflaux , tant Nobles cjuc 

non Nobles , Bourgeois & Cpmmunaucez de 

Bourgs, de Villes & de tous lucres lieuz du 

faint Empire , qu'ils aient , lorfqu il s'agira dc 

proced^ a rEledion d'un Roi des Roniaip$ 

pour etre Empereur, a conduire & efcorter su- 

rcment & fans fraude , comme il a ^c^ die , 

par leurs territoires , & aillieurs Je plus loin quil 

ic pourra , chaquc Prince Eledeur ou Ijcs Dff- 

,putcz qu'il cnvoiera a I'Eledion •, pour lefquels 

audi bien que pour lui , il leur aura demand^ 

. pu a aucun d'eux tel fauf conduit \ & en cas 

qu^ quelqu*un ait la pr^fomption de contreve- 

air a notre prefeutp Ordonnancc, qu'il encou- 

rc auOd toutes les peines fuivances ^ f^avoir, en 

fas dc CQQtrav^otion par les Princes jCpiptes ^ 

Barons , Gentilshommcs , Gens de^errc & Vaf- 

faux , la peine du parjpre & la pri-^^tioii dc 

tous les nefs qu'ils tienxient du laint .^mpife 

Ro^n^in > ^ de tous autres quelconques ^ com- 

.ne audi de routes leurs autres po(rc(Tions de 

quelque nature quelles (bienc ^ & a regard des 

: Communautez & Bourgeois concrcvcnans a ce 

; que.defTus , qu'ilsr foient auffi reputez parjurcs , 

. & qu^aypc cela ijsToipit privez de tous les 

,4i^oits^ iiberteZf f^rivileges &.gracesquils .ont 

. obteau^s , di^ faJE^; Empire , & encourefit^en 

: l^rs per(bnnes ^ en^ leuts biens Ic.-.ban &/la 

firofcription Impcrialej & c*eft pourquoi nous 
es privons des-a-prefent , comme pour lors , 
le cas arrivai;)C , de tous droits quelconques. 
. Peri^ttpn^ .au,n[i a tpus ^ un chacun de cpurre 
fus aux profcrits , & de les attac|uer ; pffcnfer 
'& outrager jmpun^ment d*i|iutorit^ priv^e | fans 
: pour cc. d^mapdci jiutrp pcripiffiion dqf;, MjjgjlCr 
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cracs , nl avoir a craindre aucune punicioft 
dc la part dc FEmpirc ou dc quclqu'autre que 
cc (bit i atcendu que Icfdits profcrits font con- 
vaincus dc crime & de fclonic envers la R^- 

Eublique,& meme centre Icur honncur & leur 
ilut , aiant m^priK tcmcraircmcnt & comme 
rebclles, d^fob^ifTatis & traitres , une choCe 
importante au bien public. 

III. Nous ordonnons & mandons aufli anz 
Bourgeois dc routes Ics Villcs & aux Commii- 
nautcz i dc vendre ou faire vendre a chaque 
Eledcur bu a leurs D^putcz pour TElcdion , 
tant en allant quen rctournant , a prix raifon- 
nable & fans fraude, Ics vivrcs & autre^ cho- 
fes dont ils auront befoin pour eux & pour ceuz 
de leur fuite ; Ic tout fous Ics memcs peines ci- 
defTu^ mentionn^es a regard defdits Bourgeois 
'&' Communautez que nous d^clarous par eux 
encoitrues de fait. 

rV.'Que fi quclique Prince , Comtc , Baroti, 

'•hotnihcMc guerre j Vaflal , Noblt ou ignobW, 

Bourgeois ou Comhiunaut^ de Villcs , ^toic 

aficz t^mcraire pour apporter quelque emp^- 

chement ou tendre quelques embuches aux Ele- 

' ftcurs ou a lerfrs D^putez , allant pour TElc^oa 

» dti Rbi des .Kbmainsou iin revcnatit , &- Ics 

^ attiqucr •, 'bfFchfcr jou inqfuieter ta leurs perfen- 




» • 



• ^u*ils ••n'euflent pas jugi^ a pfopofr de Id d*- 
' liiahd^r 5 Nous decTaroril ^eliii-la & tbUs fcs 

complices avoir encouru do faic leis fuCdites 
■^ Taints feloii la tjd^lit^^ dts pcrifbnhes ,^ih(i qu*il 

efr ' cl-dcflus m^rqlj^. "'"''> : . i i 

r.r;lY;*Et;-m^me huh' Priiice ' EleAeur av6it 

^^Iqut" • ^irihmtii , difFcrcml ou f proves ^^jbc 

quclqu'ttji 
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quclqu'un dc fcs Collogues, ccttc qucrcllc nc 
le dole point empec'her de donner , en ^tanc 
requis ,. ladite conduite & efcorte a I'autre ou 
a Uis D^pucez pour ladice Eled^ion, a peine de 
pcrdre fa voix en TEledion, pour cecte fois- 
la (eulemenc, comme U efl die ci-dcflus. 

V I. Comme aaifi fi les autres Princes , Com* 
tes , Barons , Gens de guerre , VaiTaux , Nobles 
& ignobles. Bourgeois & Communauccz des 
Villcs vouloienc du mal a quelque £lc(fleur ou a 
plufieurs^ou s'il y avoir quelque dififerend ou guerre 
entre eux,il$ ne laifleront pas fans contradidlion oa 
fraude aucune, de conduire & d'efcorcer le 
Prince Elefteur oules Princes. Eledlcursou leurs 
D^putez f (oic en allant au Ucu oii fe devra 
faire I'Ele^ion , foic en s'en retournant , s'ils 
veulenc ^viter les peines done ils font menaces 
par cet Edit , le(queiles ils encoureront de faic 
an m^me terns qu'ils en uferont aucrement. 

VII. £t pour une plus grande fermet^ & 
plus ample ailurance oe toutes les chofes ci- 
deflus mentlQnn^es , Nous ^voulons & ordon- 
nons que tous & chacun les Princes Ele^ibeurs 
fc autres Princes , Comtes , Barons , Nobles , 
Vllles ou . leUrs Communautez - promettent par 
lettres , & par ferment toutes lefdites chofes , & 
qu*ils s'obligent de bonne foi &l fans fraude de 
ies accomplir & mettre en effet-, & que qui- 
conque refufera de donner tellcs Lettres , en- 
coure de £iic le^ peines ordonu^es pour etre 
cxecut^es contre les refufans , f^lon la condi« 
tion dcs per(bnnes. 

VIII. Que fi quelque Prince Eledcur ou 

outre Prince relevant de TEmpire , dc quelqu* 

quaL^t^ & condition qu^il foit , Comte , Baron 

ou Gemllhomme , leurs fuccelTeurs ou heritiers , 

unan$ dcs fi^fs da faint Empire , refufoit d'ac* 

Paniel. H 
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complir nos Ordonnances & loix littperiafef 
ci-dcflus & ci-apres ^critcs , ou qu'il cut la 
pr^fomption d'y contrcvcnir ; (i e*cft un Elec-^ 
tcur , que des-lors fes CoilcAeurs 1 excjirent do-^ 
r^navant de leur (bciet^ , & qu il foit priv^ d* 
fa voix pour FFlcftion, & de la- place, d^ Ul 
dignit^ & du droit de Prince Eledleur j & qu il 
ne foirpointinvcftidcsfiefs quil tiendra du (aint 
Empire. Et fi c'efl quelqu*autre Frince du Gen- 
tilhomme , commc il a ^tc dit,qui contrevicnne 
a cps memcs Loix , qu'il ne foit point nod 
plus invefti dcs fiefs qu'il pcut tcnir dc TEmJ 
pire ou de qui qiic ce foir qu'il les tienne j U 
ccpendant qu il encoure des-lors les memes pei- 
^ts perfonnclles ci-defl'us fpecifiees. ' 

I X. Et encore que notis enteitdions & or- 
donnions que tous Princes, Cditircs, Barons, 
Gcntilshommes , Gens de guerre , Vaflaux , Vil- 
les & Communautez (bient obligez indifferem- 
ment de donner ladite efcortc & conduite a 
chaque EIed:eur ou a fes Deputez , cbmme- rj 
a ixjt dit ; Nous aVpns toutefoiii eftim^ a pro- 
pos d'afligner a chaque Elciftcur une cfcorte U 
des condiK^urs particulicrs felon les pays St 
les lieux oii il aura a paifer, coriime il fc vci'- 
ra plus ampltmertt par ce" qui fuit. 

X. Premierermem le Roi de Bohcme Archicf- 
chanson du faint Empire (era conduit par TAr- 
chcv^que de.Maychce, par les Eveques de Bam''* 
berg & de Wirtlbourg, par les Bouri* raves d^ 
Nuremberg j par- ceux de riobenlocf , de V«u 
theim , de Bruneck & de Hanau , & pir . Ic* 
Villcs de Nuremberg, de Rotcmbourg, & dc 
WJndescheim. * ' » 

X I. I^'Archcvequc de Cologne Archichancc* 
licr tlu/afnt Empire en Italie Tera ccnJuit par 
Jcs Archeyeques de MAycncc-& dc 1 r^ves , par 
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fe Comte Palatin du Rhin , par Ic Landgrave 
xk Hcifc, par les Comtes At Catzellenbogen', 
ide Naflav/ , de Dictx , d'lfTcmbourg, de WcF- 
tcrbourg, dc Runckel , dc Limbourir & dc Falc- 
kcnftcjn , & par les Villes dc Weczlar , dc 
Gcylnhaufen & dc Fridbcrg. 

XII. L*Archeveque de Treves Archichan- 
cclicr du faint Empire dans les Gaules & au 
Roi'aume d* Aries, fcra conduit par TArchcve- 
iquc de Maycnce , par Ic Comre Palatin du 
Rhin, par les Comtes de Spanheim & de Vel- 
tdcns , par les Rugraves & Wildgraves de Naf- 
(aw , d'lflembourg , de Wefterboiirg , de Run- 
ckel , de Limbourg , de Dietz , de Catzcnelten- 
bogcn, d'Eppcnftein & de Falckenftein & par 
la Ville dc Mayence. 

XIII. Le Comte Palatin du Rhin Archi- 
maitre d'Hocel du faint Empire fcra conduit par 
rArchcv^quc de Mayence. 

XIV. Lc Due de Sn^tt Archimar^chal du 
faint Empire fcra conduit par le Roi de Bohc- 
me , les Archevcques dc Mayence & dc Mag- 
debourg, les Ev^quesd;: Bamberg &de Wirtz- 
bourg, Ic Marquis dc Mifnie,le Landgrave de 
HefTe, les Abbez de Falden & dc Hircshfelt , 
les Bourgravcs de Nuremberg , ceux de HcJ- 
hcnloc, dc Wcrtheim , de Bruneck, dc Hanau 
6f de Falkenftein -, commc aufll par les Villes 
d'Erford , Mulhaufcn , Nuremberg , Rotcmboufg 
& Windcshcim. 

■ X V. Et tous ccitx qui vienncnt d'etre nom- 

■ mcz fcont pareilleiient teniis dc cond:iire lc 
"Marquis de Brandeboarg Ai'chichambcllan da 
"(aint Empire. 

XVI. Voulons en outre & ordonnons ct- 
ptcffi^mcnt que chaquc Prince Elc6leur qui 
Voudra avoir tcl fauf- conduit & efcortc , le 

H ij ' 
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laflc duement fi^avoir a ccux par Icfqucls il voa- 
dra ecre conduit & efcort^ , lear indiquant le 
chemin qu'il prendra , afin que ceux qui font 
ordonuez pour iadite conduite , & qui en auronc 
kii ainfi rcquis, s'y puifTcnc preparer conuno- 
dement & aflez a terns. 

XVII. D^ciarons toutefois que Ics prefen- 
tes conftitutioos faitcs au fujet de ladice con- 
duite , doivent ^tre entenducs, en forte que 
chacun des fufnommez , ou tout autre qui n*a 
pas peut-etre ^t^ ci-defTus d^nomm^ , a qui dans 
le cas fufdit il arrivera d'etre requis de fournir 
Iadite conduite & efcorte , fbit obligi de la 
donner dans fes terrcs & pais fculement , & 
Td^xwc au-dela (i loin qu^il le pourra : le tout 
fans fraude , (bus Ics peines ci-deffus expri- 
in^es. 

X V 1 II. Mandons & ordonnons de plus , que 
TArchevcque de Mayence qui tiendra alors Ic 
Siege. J cnvoie fes Lettrcs Parcnrcs par Cour- 
licrs cxptes a chacun de(Hits Princes Elcdeurs, 
EccleliaAiques & S^culiers fes Collogues, pour 
leur intimer Iadite £Ie£lion , & que dans ce& 
Lettres fbit exprim^ le jour & le terme dans 
jcqucl vraifemblablement clles pourront ctrc rcn- 
ducs a chacun de ces Princes. 

X-I X. Ces .Lcttres contiendront que dans 
trois mois,. a' compter .du jour qui y fcra ex- 
prim^ , tous & chaains les Princes EleAears 
aicnt a fe rcndre a Francfort fur le Mcyn en 
perfbnne , ou a y envoicr leurs AmbafTadeu rs 
par eux autentiqucmcnt autorifez & munis de 
. procuration valable figure de leur main & fbel- 
Ke de leur grand (ccau , pour proccder a TE- 
Icdion d'un Roi des Romains, nitur Empcreur. 

XX. Or, comment & en quelle forme ces 
ibnes de Lettres doivent etre drefliks > & qu*e|« 



Ic fblcmniti y doit etre ob(crv& hiviolablc- 
ment , & en quelle forme & manlere Ics Pria- 
ces £le6^eurs auront a drefTer & faire leiirs Pou« 
voirs , Mandcmens & Procurations pour les 
D^putez, qu ils voudront envoi'cr a rElcAion , 
ccla (e trouvera plus clairenieut cxprime a la 
£n de la*prefente Ordonnance •, laquelle forme 
en cec endrolt prcfcrice , ordonnons de notre 
pleine puiHauce & autorlte Imperiale , etre en 
tout'& par tout obferv^e, 

XXI. Quand les cliofes (eront venues a ce 

J»oint que la nouvelle certaine^de la mort de 
'Empereur ou du Roi des Romains fera arri- 
v& dans le Dioccfe de Maycnce : Nous com- 
mandons & ordonnons que des-lors dans Tef- 
pace d'un mois , a compter du jour de i'avis 
re^u de cette mort , rArcheveque de Mayencc 
par fes Lettres Patentes en donne part aux au- 
'tres Princes Eledleurs , & fafle Tintimation dont 
11 ed ci'defTus parl^. Que (i par hazard cet 
Archcvcque ncgligepit ou apportoit de la ,len- 
ceur a faire ladite intimation , alors les autres 
Princes Elcdcurs , de leur propre mouvement 
fans meme etre appellez , & par la fidelity avec 
laquelle ils font obligez d*a(Tifler le faint Em- 
pire , fe rendront dans trols mois , ^infi qu'il 
a ^t^ dit , en ladite Ville de Francfort pour, 
i^lire un Roi des Romains, fu;ur Empereur. 

XXII. Or chacun des PriAces Elddeurs qu 
^fcs Ambafladeurs ne pouri ont en^rer dans Ic 

tems de ladite Elc'djon en ladite Ville de Firanc- 
fort , qu'avec deux ecus ^hevaux fculemept^ 
parmi Icfqucls il pourra y avoir cinquante Ca* 
valiers armez , ou moins s*il veut , mals iion pa^ 
davantage. 

X X II I. Lc Prince Eledeur ainfi appcll(5 & 
invit^ \ cetce Elediion> & h*/ venant p9$> «* 
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h'y envoi ant pas fes Ambadadcurs avcd &% 
Lcttrcs Patcntcs fccll^cs de fon fccau^ c6ntc- 
nant un plcin , librc & ciiricr pouvoir d*^lirc 
un Roi dcs Remains, ou bien y ^tant vcnu on 
y aiant cnvoi^ a fon d^faut (es Ambafladcurs ; 
n cnfuirc Ic mcmc Prince on fcfdits AmbafTa- 
dcurs fe rctiroient du lieu de rEIedidn , avanc 
que le Roi des Romains ( e ) futur Empcreur , 
cut ^t^ ^:u , & fans avoir fubfticu^ (oiemnel- 
lemcnt & laiflc un Procureur legitime afin d'y 
agir pour ce que dcfTus •, que pour cctte fois 
at (bit priv^ de fa voix pour TElcdion , & da 
droit qu'il y avoit, & quil a ainfi abandonnc. - 

XXIV. Enjoignons & mandons auffi aux 
Bourgeois de Francfort , qu'en vertu du ferment 
que Nous voulons qu'ils pr^rent a cctte fin (ur 
les faints Evangiles, ils aient a proteger & a 
d^fendre avec tout foin , fidclitc & vigilance , 
tous les Princes Elecfleurs en general , & un 
chacun d*eux en particulicr , enfemble leurs 
gens , & chacun des deux cens Cavalieis qu*ils 
auront amenez en ladite Ville , contrc toutc"-v^ 
infulte & attaquc , en cas qu*il arriv^t quel- 
que difpute ou querelle entr'eux , & ce envers 
.& contre tous ; a faute de quoi ils encourcront 
la peine de parjure , avec perte de tous leurs 
droits, libertez , graces & indults quils tien- 
nent ou ppurront tenir du faint Empire j & ft- 
ront des auflfi-tot mis avec leurs perfonnes & 
tous leurs bicns au ban Imperial. Et des-lofs 
comme dcs-a-pre(ent il (era loifible a tout hoin- 
*me, dc fa prop re autorit^, fans ^tre oblig^ dc . 



ie) U patoit par-ll ajuc Charles IV. avoit de|a en- 
ttcjrrij.dc fairc clirc |e malhcureux Wcnccflas fon fils 
'^. cetcs dignic^ } & coiafcrvw par ce fnoicu r.£mpifC 
^iay fa femiUc,' ' ^ ^ • ■- 



t'ccoutir a un Magiftrat , d'atcaquer tmpun^- 
inent ces memes Bourgeois , que nous privont 
en cc cas des-a-prcfcnt comme pour lors dc tout 
droit , comme rraicres , inHdelles & rebelles a 
TEmpirc , fans que ccux qui les attaqueront pour 
cc fujet en doiverit apprehcndcr aucune puni- 
tion de la part du faint Empire ou d'auounc 
autre part. 

XXV. De plus Icfdits Bourgeois de la Vif- 
le de Francfortnintrodairont&nepermettront, 
(bus quelque pr^rexte que ce fbit , de laifler en* 
trcr en Icur Villc aucun Etranger de quclquC 
condition ou qualic^ qu'il puiiie etre pendant 
tout le terns quon proccdera a l*Ele<Stion , a 
I'cxception feulement des Princes Eledtcurs , leurs 
D^putez ou Procureurs , chacun dcfqucls pourra 
faire entier deux ccns chevaux comme il a iii 
dir. 

XXVI. Mais (i aprcs Tcntr^c des mcmes 
Ele(5leurs il fc trouvoit dans la Ville ou ea 
leur prcfence quelque Arranger, Icfdits Bour- 
geois 5 en conf^qucnce du (ermcnt qu'ils auront 
prctc pour cc fujet en vertu de la prefcnte Or-? 
donnance fur les (alnts Evangilcs , comme il a 
^^ ci-devant marqu^ , ^ront obligez de le fairc 
(brrir incontinent & fans retardement, (bus Iqs 
incmcs pcinfcs ci-dcfTas prononcdes contr'eux. 



C H A P I T R E 11. 

De rEleSiion du Roi des Remains, 



1. Apr 



e' s que les Ele^leurs ou leurs Pfeni- 
potentiaires auront fait leurs entries en la Ville 
4e f idnc&rt y ils- fe ^a»fpqiccroat le icadcmaui 
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du grand matin eh rEglife de (aint Barthelemi 
Apocre , & la - ils feronc chancer la MefTe du 
faint Efprit , & y affifteronc tons jufqua la fin , 
afin que le m^me fainp Efprit ^clairanc leurs 
coeors, & r^pandant en eux la lunviere de fa 
Vertu, ilspuiflent £tre forcifiez de fon fecours 
pour dire , Roi des Romains & futur Empcreur ^ 
un homme jude , boa 6c utile pour le ialut da 
peuple Chretien. 

II. Aufli-tot apres la Meflc , tous Ics Elec-* 
teurs ou les Plenipotentiaires s*^pprocheront de 
I'Autel oil la Meffe aura ^t^, celebr^e j & la les 
Princes Eledcurs Ecclefiaftiques , I'Evangilc dc 
faint Jean , In princifio eraf Verhum , fj^c. ^tant 
expoH^ devant eux, mettront leurs mains avec 
reverence fur la poitrinc , & les Princes Elec- 
teurs S^culiers toucheront r^ellement de leurs 
mains le faint Evangile , a quoi tous avec tottt^ 
leur famille affiCleront non armez. Et alors I'Ar- 
chevcque de Maycnce leur pr^fentera la forme 
du (erment •, & lui avec eux , & eux ou les Ple- 
nipotentiaires des ab(ens avec lui preceront le 
ferment en cetce maniere. 

1 1 1 }e N. Archeveque de Mayence , Archie, 
ihancelier dti faint Empire en Allemagne , <$% 
Prince EleSteur , jure fur ces faints Evangiles ici 
mis devant moi, far lafoiavec laqaelle je fuif 
oblige a Dieu, ^ au faint Empire Remain , qu0 
filon tout man difcememe'nt ^ Jugementy avee 
taide de Dieu , je veux elire un Chef temporel 
au peuple Chretien , ceft-a^dire , un Roi des Ro^ 
mains futur Empereur qui fott digne de Ntre 
Mutant que par man difcernement ^ mon juge* 
ment je le pourrai connottre ; ^ fur la msme foi 
je donnerai ma voix (^ mon fuffrage en laditf 
EleSion fans aucun paBe hiefperance d inter et , 
dt ricompenfe au de fromejfe , ou, daucune 'Cho/f 

femblahU 
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fimhlahle de auelque maniere q^'elle puijfe etr§ 
ftpfellie / AirtfrBitu m'aicfc > ^ rotrs Ips Saints. (^ 

I V. Aprcs avoir 'pr^ri ferment en la fenirtf 
& manicrc fiiflitc,. Ics Eledcors ou les Am^ 
baflddcurs ^es abfens proceieronc a TElcdrion i 
& des-lors *Hs he fbrciront plus de la Vilic dc 
Francfort qu'auparavant ils n'a'ient, a la plu- 
rality de^ Yoix, ^lu & donh^ aumonde, ouaa 
people Chretien un Cbcf temporel , a f^oit 
im Roi dels Remains fotur Empereur. 

V. Que s*ils dif!crt)ient dc le faire dans trcn-^ 
tc jours con'ccutifs , a compter dd four qu*^ilt 
auront prtt< le ferment , aiors IcS ttcnte jooys! 
arpirez, ils naaront pour nourriturc que du 
pain & dc Teau {g)\ & ne (brtiront pas de la- 
diteVille qu'auparavant totis , ou la plus gran- 
dc partie d'cux , n aicnt ^lu un condu^eur ou. 
Chef temporcl des fiddles , cdmme il a dtf 
dit. 

V T. Or aptes ^c les iJle(i?fet»iB .6u le* 'pTuji 
grand nombrc ;d'cifx Tanrotit ainfi flii dans te; 
meme lieu, certe Eledion ticndra, & fera ri- 
put^e comme fi elle avoit hxk faite par tous aOA« 
aimement , {ans cpntradidion d'aucon. 

V 1 1. Et fi quelqu^un des EleAeurs ou dciBirt 
Ambafladeurs avoit tard^ qudque pen At Tejri? . 
k atrivcr i Francfort j & que toutcfous 11 y vimj 

(f)Cc frraitfnt a ('tJ6 diangS rfcpfis que qvelqatf 
ildSkevm fe font dfotez de l^gtlfe Rcnnaine, ils di- 
ipnt prefentemenc ainfi : D/>m ma frit en aidt ^ ft9t 
faints Eifangiies, 

ig) yils ftvotcnc fuivi cc Reglcment lors dc I'Elcc- 
d<m de Leopold, ils £e feroienc plus prefTez de Tache* 
ver ; its trouveieac l^oii de :S'en dirpenfer, en difanc-qu'ib 
iwoient beaiiccuip d'antrcs aft«res i realec , <|ubi(|u'ilc 
a'y aYent faic qme ^clhfrU, ^^J^^sG^on duj;» 
^e moi». 
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tvant que FEIedion fut achey^e^ Nous v^n^ 
Ipns qu 11 (bit admis a TEIciflioii en T^tac qu die.' 
ub trouvera lors de (on arriv^c. 

V 11 1. Et d*autant-qucyar uoe coutumc an- 
elenne^ approuviic & loiiaole, tout ce qui eft: 
ci-de(rus eerie a tti invariablcmenc obferv^ 
}u(qu*a pr^fenc : Nous , pour ccttc raifon , vou- 
lons & ordonnons dc nocre plcine puiflance & 
autorit^ Jmperiale , qu*a Tavenir celui qui dc 
la maniere (ufHice aura ^c^ ^lu Roi des Romains , 
mufli'tot apres (on Ele^ion , fc avant quil puifTe 
fibmelerde radminiftration des aucres affaires. de 
f Empire , confirme & approuve fans aucun Ai^ 
I^i par fes Lectres & (on fceau a cous & cha* 
•uns les Princes Ele^euis , Ecclefiaftiques & Si-^ 
cuiicrs 9 commc aux principaux Mcmbres de 
TEmpire, tous leurs privileges, lettrcs, dr©it$, 
l^benez, iinma|^itez > conccmons , ancienncs ecu-. 
Cumes & dignitez, ti tout ce qu*ils ont obcenu & 
poiTedif de I'Enipire jufqu*au )our de (on Elec- 
tion \.,ic quaprcs qu.*il aura et^ couronn^ de la 
Couronne Imperiale , il leur confirme de nou'* 
^ean routes les chofes fuGiitcs. 

I X. Cette confirmation fera fajtc par le Prin-^. 
ce ^lu a chacun des Princes Elcdeurs en parti« 
culier , premieremeat (bus le nom de Aqi , 9$ 

!»uis renouvelUe (bus le titre d'Empcreur j 3c' 
era tenu Icdit Prince i\h. d'y inaintcnir (ani' 
firaude •& de fim-bon- mou¥efnenc 1«« -m^met* 
Princes en general i & chacun d'eux en parti-> 
Cttlier, bien loin de icuf donner aucun trouble* 
«u emp^chemcnt. 

X. Voulons enfin 5c ordonnons qu'au cas que 
trois Ele6leurs prefens , ou les Ambafladeurs dea 
ab(ens ^li(ent un quacri^me d'encre eux » f^avoic 
Hn Prince Ele^eur prefent ou abfcnt Roi dea^ 
Jlomaio^, la voiz de cee ilxk , s'il eft prefent^ 



/" 



-•u la voix de fcs Amba/Iadeurs , s*il &oit ab-« 
(cnt , ale fa vigueur & augmcnte le nombre IC 
]a plus grande partie des tlifans a I'lnftar de# 
autrcs Princes EkdlcurJ. 



CHAPITREIII. 

Dc la fiance dcs Archcvcqncs dc Mayence,<Id 
Cologne & de Treves. 

At$ nom de U fsinte ^ indivifihle Trinite , (ff i 
notre flus grand konhsur, Ainfi fbit-il. 



c 



Harles Quatri^me, par la grace dc 
Dicu , Empcreur des Romains toujours Augufte ^ 
& Roi de Boheme a la ni^molre perpecuelle dc 
la chofe. 

I. Uunlon Sc la concordc des y^n^rables 8c 
llluftrcs Princes Elc^eurs , fait rornement & la 
eloire du Saint Empire Romain, IHonnear dc 
la MajeO:^ Imperiale, & I'avantage des autret 
Etats de certe R^publiouc , dont ccs Princes 
Ibuticnnent T^difice facre comme en ^cant les 
principalcs colomnes par leur piet^ ^g^lc a lent » 

f prudence. Cc font cux qui fortlfient Ic bras dc 
a puiflTancc Imperiale; & Ton peut dire que 
plus Ic noeud dc Icur amiti^ mutuelle s'Arreint. 
plus le pcuple Chrdticn joiiit abodammhit d^ 
toutes les commoditez qu'apportcnt la paix A 
la crauquillit^. . .. 

II. Ccft poutquoi pour d'orenavant pr^vc- 
liir les disputes & les jaloudes qui pouriDoiciu: 
aaicre entre les ^enccablcs Archeveques dc 
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Mayence (h) y dc Cologne , & dc Trivc$^ , 
Princes Eledeurs du faint Empire, a caufe dc 
la primauc(^ bu da rang qu'ils doivcnt avoir 
pour Icurs fiances dans Ics A/lembl^cs Impcriales & 
koialcs, & fairc en forte qu*ils demeurenc en- 
p'eux dans uu ^tat tranquille de coeur & d'ef. 
prrt , & pniffent travailler unaniniemcnt & em-f 
ploier tons Jeurs foins aux aftaiies,& a vanta- 
ges du faint Empire pour la confolation du 
peuple Chretien \ Nous avons par deliberation 
i/L par Ic Confeil de tous Ics Elcdeurs, tane 
Ecclcfiaftiques que Seculicrs , arret^ & ordonntf , 
arretons & Ordonnons , de notre pleine piiifr 
fance & autorite Imperiale par ce prefent Edit 
perpctuel & irrevocable , que lefdits v^nera- 
oles Archevcques auront feance \ (^avoir celui 
dc Treves , vis-a-vis la face de I'Empereur $ ce- 
lui de Mayence , tanc en fon Diocefe & en (a 
Province , foit nieme hors de fa Province dans 
J'^tendue de fa Chancel lerie Allcmande ( ex- 
cepte en la Province de Cologne feulemejit ) 
* la main droite de TEmpcreur : ainfi que PAr- 
fhcvcquc de Cologne Paura en (a Province , & 
txi foa, Diocefe, & bors dc (a Province en route 
Tltalie & eu France , a la main droite /le PEm-^ 
jp ercur j 5c cc en tous Ics A<fces publics Imp^- 
xiaux J de qieme qu'aux Jugemens , Collations 
& Invefiitures des Fiefs, Feftins , Confciis, 3c 
en toutes leurs autrcs Aflembiees oii il s'agira , & 
,ifc traitera de Phonneur & dii bien de PEm- 
pijrc. Romain. Voulant que cet ordre de feanc^ 
Ibit* p^fcrv^ ciirrc J^fd^ Archevcques de Co«r 
l(Dgne,j dc Treves 5^.4? Mayexu:e,& leurs fuc-f 

r 

- *' ' ' 

, {h) II paroit aflez par cet endroit , & par pluficutf 
itetres , que I'Elea^ar 4e l^^'f^ci cd ie premier ^^ 
timteft»tio4»f 
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kcAeurs a pcrpctuit^ , fans que I'on pttiflc a ja- 
mais y apportcr ancun changcmcnt ou y for- 
mer aucuhc conredatidn. 

' I ■ 1 



CHAPITRE IV. 

t>es frinces 'EleBeurs en commum. 
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_ RdOnnOns aufli que routes les fofs 
que TEmpcrcur ou Ic Roi cles Remains fe trou- 
vera dans les AfTembl^cs Impcrialcs , (bit aa 
Confcil , h Table ou en toure autre rencontre 
avec les Princes Ele<5teurs , le Roi de Bohemc 
comme Prince couronn^ & facr^ occupe la j)rc-> 
micrc place imm^diatement aprcs I'Archevequc 
de Maycncc ou cclui de Cologne; f^avolri cc- 
lui d'cux deux , qui pour lors , felon la qiia- 
lit^ dcs licux & varictd des Provinces , (era 
artis au cot^ droit de TEnpereur , ou d)i Roi 
t^cs Romains, fuivant la teneur de fon privi- 
lege i & que Ic Comte Palatin occupe apres lui 
la (cronde place du meme cot^ droit; qu'aa 
cote £;auche Ic Due de Saxe occupe la premiere 
place aprcs TArchevequequi fern alTls a la main 
gauche dc TEmpercur ; & que Ic Marquis de 
Brandebourgr fe metre apres le Due de Saxe. 

I I. Touces & quantesfois qiic Ic faint Em- 
pire vicndra a vacquer , rArchevequc dc Mayencc 
aura Ic pouvoir quil a cu d'a/iciennet^ d*in- 
viter par Lettres les autres Princes fcs confreres 
de vcnir a !*Elc6lion. 

III. Tous lefquels , ou ceux d'entr'eiix qui 
auront pu ou voulu iffifter a ladite Elc(5lion 
^canc aflemblez pour y proceder , ce (era i 

111) 



TEIcdcur ^c Maycncc , & non a un nutrc etc 
jrccueillir particulicrcmcnt les voix de fcs Co^- 
Iciflcurs en ]*ordre fnivant. 

I V. II demandcra prcmicrement Favis a TAr- 
thcvcquc dc Treves , a qui nous d^clarons que 
!c premier fufFrage apparticnt , ainfi qnc nous 
avons trouv6 qui lui avoit appartcnu jufqu'a 

f>re(cnt ; {ccondcmcnt a TArchcvcque ^^ CoIo» 
ogne , a qui appsrtient Thonneur & TOffice 
<Jc mcttrc Ic premier Ic Diadcmc furjatcte du 
Roi des Romains ; troifi^mement au Roi de Bo- 
Jicmc qui tient la primaut^ par Icminencc , It 
^roit & le m^rite de fa dignite Roiale entrc 
, Jes Eledteurs Laiques •, en quatri^me lieu , au 
Comre Palatln du Rhin j en cinquieme lieu , aa 
X)uc de Saxe 5 & en fixi<^me lieu , au Marquil 
ide Brandebourg. UArchevc<^ue de Mayence a'lant 
gainfi & en Tordre fufdit , recucilli les fuffragel 
idc tous , Ira entendre aux Princes fes confreres • 
^ leur d^couvrira (cs intencionc , & \ qui ij 
«lonne fa voix , en ^tant par eux requis. 

V. Ordonnons auffi qu'aux c^r^monies d<f» 
fcftins Imperiaux le Marquis dc Brandcbourj^ 
donnera Teaii a laver les mains a rEmpcreut 
QU au Roi des Romains \ le Roi de Boheme Fui 
donnera la premiere fois a boire , lequel fer* 
Yice toutefois il nc fera pas tcnu de rend re avc^^i 
la Couronne Roiale fur la lete conform^ment 
aux privileges de fon Rdiaumc, $*il nc le vcut 
lie fa propre & libre volontc ) j le Comre Pa- 
latin du Rhin fera tenu d'apporrcr la viandc j 
& le Due de Saxe exercera fa charge d'Archi- 
marcchal , commc il a accoutume dc fairc dc- 
t;9.|^:c ancicnnet^. 
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CHAPITRE V. 

Du droit du Comte Tualatin du Rhin, <^ d0 

Due de Saxe^ 

1* \y E plus toutes Ics fois que Ic faint Em* 

I are viendra a vacquer , comme 11 eft die , TIU 
uftre Comce Palatln du Rhin , Archimairrt 
^'Hotel du faint Empire Roniain> fera Provi- 
ieur cm Vicaire de TEmpire dans Ics paniesdii 
Khin & de la Suabe , & de la JurifHidion dc 
JFranconie -, a caufe de la Principaut^ ou du pri*' 
Tilege du Comt^ Palatln, avec pouvoir d'adr 
jniniftrer la Juftice^ de nommer aux B^n^ficG$ 
EccUfiafticjues , de recevoir le revenu de rEm- 
• pire , dluvcftir dcs Eicfs>, & de recevoir les 
roi Sc hommage de la part Sc au nom du faint 
Empire j toutes Ictjuellcs chofes tontcfois (eront 
Tcnouvell^es en leurs terns par le Roi dcs Ro- 
mains aprcs avoir ^t^ ^lut, auqucl les foi dc 
hommaee dcvront ctre de nouvcau pietez V ^ la 
riCctvc des fiefs des Princes , Sc dc ceux qui fc 
^onnent ordinairement avec TEtendart , done 
nous r^fcrvons fpecialement I'inveftiture & Ik 
collation, a rErapereur feul , ou au Roi des Ro- 
xnains. Le Comte Palatin f^aura toutefois qu*il 
lui eft d^fendu expre/Kment d'aliener ou d en- 
gager aucune chofe appartenant a TEmpire pen* 
dant le tems de (on adminiftratiom ou VicA*^ 
xiat. { i ) 



( i ) Cetce qualic6 a toujdun htk comeftee i I'Elec^ 
CBur dc Bavierepar h Palaci^ y^^uisle Trait6 de Mun^ 
fkctf qui femblc Tadjugcr aJOfez cUiiemcm au ptcmicfi 

1 \\\\ 
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* n. Et Nous voulon^ que rilluflrc Dud ie 
Saxe , ArdMimartcfajal dii (alnt Empire y joiiidlb 
du memc droit d'adminiflration cinns Ics lieux 
ou le Dcojt Saioa eft obferv^ , ca routes les 
m^mei maniercs & conditions qui font ci-dct- 
tfUs Tpccifi^. 

1 1 1. Et quoiqw par uuc coutumc fort afl- 
ciennc il ait M introduit que TEmpercyf ou Ic 
JLoi des' Eoriiatns eft oblig^ de r^pondce dads 
Its camCes ioteni^es contre tui ^rdeyant \t 
Comtc Palatio du Rhin , Aichimaitce-d'Hocel « 
Princd Elcdeur du fa?nt Empire {k) ^ kdk 
Comtc PaUtin oe pourra toutefois exercer ceeot 
Jurifdidlion qu*cii la Cour Imperiale oti TEm- 
pereur oa le Koa <d£S Romalns iera igtlStxA eft 
perfonne y ic hoa alilcuru 

— iiF->»i . i i " . 11 . . ■ '. -'. I mmmmrmmm 

GHAPITRE VL 

^De U comfwaifon des Princes Ele^eurs svtc U$ 
autres Princes cemmuns. 

j\L Ous ordoinnoos qu*cn routes les cWmo*- 
nies & aiTembl^es de la Cour Imperiale qui ft 
feront d*or^navaat •, les Princes Ele^urs Eccl^ 
fiaftiquei & S^cuUer^ ciendront invariableoKiiC 



L*Empereur Jofeph « goi terminer cecte conteftatioD cq 
faveur de' l'£le6teur.PaUdji Ton oncle > mais cUc n'eft 
pas finie. ''f 

l\ ) Cet endroit eft une recojinoi fiance d'un droit 
ABciemiement 6cabli^ & fuivi d'un ufage conftanc )uf> 
■qu'aux dernicis Empereurs qui om precendu s'en diC- 
{wnfer ; mais ce, n'dk pis la feule contravention qn'ils 
4iieiit faite i la Bulk d*Ot, fc xax auccei Coaflicuciozn 
id^ i'JEffipitt. 
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knfi places A droice & a gaucfae &toa Fordni 
& la manierc preCcrite , & que nul autre Princ« 
de quelqa (^cac , dignic^ , pr^^niiaeace oa qua- 
lice qu'il foic , ne leur puiHTe ^rc oa a slucuii 
deux prdfer^ en aucunes anions quelconques, 
^ui regardcilt les Aflcmbl^es Iraperiilcs, foit 
en marchant , f^ant ou demeurant dcl>oiic \ avec 
cette condition cxprefTc que le Roi de Boheme 
Bomm^ment precedera inyariablemcntdans routes 
& chacunes les a<f^ions & c^^bratiops fufdices 
des Aitembi^es Imperiales , tout aucte Roi » 
qticlque digait^ ou prerogative particulieie qu'il 
puilFe avoir , & pour quelquc cau(e ou cas qu*il y 
ptiide venir ou aflifter. 



C H A P I T R E VII. 
Dc la fucccflicn Acs Princes Eledcurs. 

Au nam de la fainte ^ indivifihle Trinite , c$» i 
notre fins grand bonheur, Ainfi foit-il. 
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H A X. L £ s Quatri^me , par la grace dc 
Dieu , Empereur dcs Remains toujours Auguftc 
& Roi de Boheme , a la memoire perpetuelle 
de la chofe. 

I. Parmi les foins innombrables que nous ap- 
portons journellement pour mettre en \v\ hzt 
neureux le faint Empire ou nous prefidons paf 
rafliftance du Scig;ncur \ notre principale appli- 
cation eft a faire fleurir & a entrccenir toujours 
parmi les Princes Elcdeurs du faint Empire unc 
union falutaire & une cou'orde & charit^ (in- 
cere \ iiznXf certain que leuis confciU font d'au- 
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mnc plus utiles au monde Chretien , qu'ils fe tretr^' 
Tent ^loignez de route erreur , que la chaiit^ 
regne plus purement cntr'eux , qu€ tout doute 
en eft oanni , & que les droits d'uu chacun font 
clairement diclarez & fpecifiez. Certcs il eft g^- 
peralement manifefte & notoire a tout le monde 
que les lUuftres, le Roi de Bohcmc, le Comtc 
Palatin du Rhin , le Due de Saxc liL le Marquis 
de Brandcbourg, le premier en vertu de Ton 
Roiaume , & les autres en vertu de leurs Prin- 
cipautez » ont droit , yoix & ftSance en TEled^ion 
du Roi des Roms^ins futur Empereur, avec iGi 
Princes EccUdaftiques leurs Co^lc<5beurs , ave« 
lefquels lis font tous reputez comme ils font eo 
cffet vrals & legitimes Princes Eledeurs du faint 
Empire. 

I I. N^anmoins afin qu'a Tavenir on ne pul/fe 
fulciter aucun fujet de Tcandale & Je divifion 
cntre les fils de ccs Princes Elcdcurs S^culicrl 
tpuchant Icfdits droit , voix & facult^ d'Elcc-^ 
tion, & quainfi le bien public ne coure aucua 
rlfque d'etre retard^ ou trouble par des d^laie 
Jangereux , Nous , avec Taide dc Dieu , dcfirant 
en pr^vcnir les perils a vcnir, 

III. Statuons & ordonnons de notre puifTanc^ 
& autorit^ Imperiale pair la prefciitc Loi perpe* 
tuelle , que cas avenant que lefdits Princes 51e* 
^eurs S^culicrs , & quelqu*un d'eux vienne a d^* 
ccder , le droit , la voix & le ponvoir d'^lire fera 
d^volu lihrement & fans contradidion de qui 
que ce foit a fon fils ain^ legitime & Laiquc , 
ic en cas que I'ain^ , ne fuc plus au monde , a a 
ills ain^ de I'aine fcniblablcmcnt Laiquc. 

IV. Et fi ledit fils ain^ venoit a mourir fans 
laiiTer d cnfans males legitimes La'fqucs , Ic droit , 
la voix , & le pouyoir de i'Eledion feront d^vo- 
Ins » en Ycrttt du prefeat Edit , a fon frere puin^ 
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Jcfccndu en ligne direc^c i^gicimc patcrncllc j 
& enfuice au fils ain^ Laique de celui-ci. 

V. Cctte fueceflfion dcs ainez & dcs heritictt 
dc ces Princes fcra pcrpetuellcment obferv^c cfi 
ce qui regarde le droit , la voix & le pouvoir fu(Hir, 

V I. A cettc condition & enfortc toutefois que 
fi le Prince Eleftcur ou Ton fils ain^ , ou le filt 
puin^ Laique venoit a d^ceder laifTant des heri- 
tiers males legitimes Laiques mineurs, le plui 
age frere de ce d^funt ain^ (era Tuteur & Ad- 
miniftrateur defdits mineurs , jufqu'a ce que Paini 
li'entr'eux ait atteint Tage legitime , Icqucl age 
en un Prince Elccfbeur voulons & €)rdonnons ctrc 
k toujours de dix-huit ans accoinplis ; & lorfquc 
TEledeur mincur aura atteint cet Ige, fbn Tuteut 
ou Adminiftrateur (era tenu ck lui remcttre in- 
continent & cntierement le droit , la voix & le 
pouvoir , avec TOfficc d'Elc^fcciu: , & g^neralemen§ 
tout Ic qui en depend. 

V I T. E t fi quelqu'une de ces Principautez ve- 
jioit a vaquer au profit de I'Empire , TEuipcrcuf 
ou le Roi des Remains d'alors en pourra difpofer 
comme d*une chofe d^volue l^gitimement a lul 
& au faint Empire. 

VIII. Sans prejudice ndanmoins des privile- 
ges , droits & coutumes de notre Roi'aume de 
Boheme , pour ce qui regarde TEledtion d'un nou- 
•vcau Roi en cas de vacancc , en vertu de(quel« 
les regnicoles de Boheme peuveut ^lire un Roi 
de Boheme fuivant la coutume obferv^e de tout 
terns , & la teneur defdits privileges obtenus dee 
Empereurs ou Rois non pr^deceftcurs 5 aufquele 
privileges nous n',entendons nuUementpr^judiciet 
par la pr<^{ente Sandbion Imperiale ^ au coneraire 
crdonnons exprcfftmcnt que notredit Roi'aume j 
{bit maintenu , & que (es privileges lui (bicnt 
^ufsivcz a perpctuiti feloa ieur forme & teai:iu;«r 
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C H A P IT R E VIII. 

X)i timmuniti du Rot de Boheme (^ des hsbnsnJt 

dhdit KoiM4me» 



1. V.V O M M 



E les Empcrcurs & llois nos pri- 
dece/Icurs one accorde nux illuftres Rois At 
Bohemc iios aieuls & pr^deceflcurs^ aufTi-bicil 
qu'au Roiaume & a la Couronnc de Bohemc, 
Ic privilege qui par grace a iii accordd , 6c 
qui a ea ion effet dans le Ro'iaume, fans inter^ 
riiption depuis un cems immemorial , par untf 
louable coutume inconceftablement obferv^e pcn« 
dant tout cc tems , & prcfcrite par Tufagc fans coa* 
tradid:ion & interruption aucune , qui eil qu'aii- 
cun Prince, Baron, Noble, homme de guerre, 
Vaffal , Bourgeois , Habitant , PaiTan & autr« 
perfonne de ce Roi'aumc & de fes appartenances , 
de quelque ^tat , dignit^ , preeminence ou condi- 
tion qu*il puifle etre, nc puifle , pour quelquc 
caufe ou fous quclque pr^texce , ou par quel- 
quc perfonne que cc foit , ctre ajourn^ & cir4 
hors leRoiaumc, & pardevant d'aurre Tribunal 
- que cclui du Roi de Boheme & des J uges de ft 
Cour Ro'iale ; Nous, dcfirant de renouvellcr H 
confirmer Icdit indult , ufage & privilege •, Or* 
donnons de norre autorite & pleine puiilanci 
Imperjale par certe Conftitution perperuellc 6c 
irrevocable a toujours , que fi ncnobftdnt cc 
priYilcgc , <Joutume & indult , quclque Prince » 
Baron , Noble , Vaflal , Bourgeois ou PaiTan , 
0u quclquautrc perfonne fufdice ^toit cit^e ou 
ajottm^e a qoeique Tribunal que ce fuc hors du 
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Koiautne I pour cau(e quclconquc, civile, cri^ 
piinclle ou mixte , ii ne foic nuUemenc tenu d*y 
comparoitre & d*y r^pondre en aucun tcmsen per- 
fonne ou par Procureur , & (i le Juge Arranger « 
& qui ne dcmeure point dans le Roiaume , quel- 
qu'autorite qu'il ait , ne laifle pas de proceder 
coiitre les d^faiiians ou le nom comparanc, ^ 
de pafler outre jufqucs a jugement interlocutolrc 
ou dcfinitif , & de rendre une ou plufieurs Sea* 
tences dans les caufcs & affaires fuldites de quel- 
que maniere que ce (bit ; Nous d^clarons de no- 
trc autorit^ & pleine pui (lance Imperiale toutef 
lefdites citations , commanJemcns , procedures , 
fentences & executions faites en con{e<]uence g^- 
n^ralcraent quelconques , nuUes & de nul effet , 
fans qu 11 puille etre rien execute ou atteat^ an 
prejudice de cc privilege. 

II. Sur quoi Nous ajcutpns expreflcment & or- 
donnons par cet Edit Imperial , perpetuel & irr^-» 
vocable de la meme pleine puiflancc 5c autorit^ , 
que comme dans ledit Roiaume de Boheme il a 
ixk. toujours & de terns immemorial obferv^ qu'il 
n'^ioit permis a aucun Prince, Baron, Noble, 
Homme de guerre , Vaflal , Citoien , Bourgeois ^ 
taiYan, ou tout autre Habitant du Roiaume deBb- 
heme fufdit , de qucloue ^tat, preeminence} digni- 
ty ou condition qu'illbit, d'appeller a autre Tribu- 
nal de quelconques Procedures , Sentences interlo- 
cutoires & definitives , Mandcmens ou jugemcns 
du Roi de Boheme ou de fes Juges ; comme aufll 
de Texecutron defdites Sentences & Jucremens rcn- 
dus contre aucun d'eux par les Tribunaux di^ 
Koi, du Roiaume & des autres Juges fiifdits, &; 
$41 arrive qu au prejudice de ce , Ton intcrjctte d^ 
tcls appels , qu ils (bictit declares nuls , 6c que les 
appellans encourent d^Srlors xedlcment & 4^ f4f 
faf eincde Icur caufe. 
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C H A P I T R E IX. 



t>es ^injfs dor « i argent (^ mutr^s met4H3^ 



n 



__ , O u s ordonnons par la pr^fente Conftitu* 
tiition pcrpctucUc & irrevocable , & declaration^ 
dc notre fciciicc , que nos fucceflcurs Rois dc Bo- 
hcmc , comme aufli tous & chacun les Princes 
Elcdtcars Ecclefiaftiques & S^culicrs , pr^fcns & 
t venir, pourront juftcmcnt & l^gitiraement avoic 
& pofTcder toutcs les mines & minicrcs d'or, d'ar- 
ecnt , d'^tain , dc cuivre , dc fer & dc plomb , 5d 
ee coutes (brtes d*autrcs metaux ; comnic auffi les 
fallines ddcouvertes , ou qui fc d^couvriront avcc 
le terns en notrcdit Roiaume, & dans les tcrres & 
pais fujets audit Roiaume , dc meme que Icfdits 
Princes dans Icurs Principaut^s , rerrcs , domai* 
nes & appartenjnces , avcc tons droits , fans en 
cxccptcr aucun , commc ils peuvenc ou ont accou- 
turae de les poifcder. Pourront auffi donner retrai- 
tc aui Juifs, & rccevoir aTavcnir les droits & les 
phages ^tablis par le pafK, tout ainfi qu*il a hi 
jufqu'a prcJfcnt obfcrv^ & pratiqu^ Icgicimcmcnt 
par nos pr^deccflcurs Rois de Boheme d*hcuieu(c 
m^moire & par les Princes Elcdeurs & leuirs pri- 
jpce/Tcurs , tuivant Tancienne , louable & approa* 
tiie coutumc & le cours d*un teuis ixnoi^oioriab 
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C H A P I T R E X, 



De la M^nno'ie* 



lNou 



s ordonnons de plus que le Roi d6 
Boheme , qui apres nous (uccedera a ce Ro'iaumo 
pourra pendant le ccms de Ton regne faire battre 
monnoi'e d*or & d*argent en tous les endroits & 
Ijcuz de (on R«iaume on terres en d^pendante^ 
qu* 11 lui plaira & ordonnera , dans la forme & ma^ 
niere jufcju a pr^fent oblcrv^e dansledit Roiaume» 
ainft que de tout terns il a iti loifible a nos pr6- 
^eceflcurs Rois de Boheme de faire , fuivant la 
poiFeffion continuelle qu* lis ont de cc droit. Voux 
Ions & ordonnons Jiufli par la prc(ente conftltution 
Inpcriale & grace perpetuelle que les Rois de Bo-* 
lipme puKTcnt acheter & acquerir des aucres Prin^ 
ces ^ Seigneurs , Comtes & de route autre pcrfon-* 
nc , des Chateaux » terres & heritages de quelque 
nature qu'ilis puifTent etre » en recevoir en don Sc 
p^ engagement , a condition qu iU (eront tenus 
de les laiifer en la meme nature qu ils les auronc 
.^ouY^s , fiefs comme fiefs , franc aleu comme tel » 
&c enfbrte toutefois que des biens que les Rois dc 
poheme auront aind acquis ou re^us , & qu'ilf 
auront jug^ a propos d*unir au Roi'aume de Boh^ 
;ne, ils (eront oolig^s d*en paier les redevancet 
ordinaires & accoiitum^es qui pi^ ^toipnt dues a 
I'Empire. 

1 1. Laquclle prefente Conftitution & gra<;o 
lipus ^cesidoas aulli en vprcu dp nocre prcTcutei^i 
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Impcrialc a tous Ics Princes EleAcurs , tant EccW* 
iiamc|u^s c]ite S^cu tiers & Icurs fucceiTears & l^gN 
times hcriciers, auz charges & conditions ci-deC- 
(iis prefcriies. 



CHAPITRE XI. 

• * 



o 



_ RpOnnons audi tjnc les Comtes, Ba-» 
rons , Nobles , Fcudataircs , Vaflaux , Officjers , 

. Cens die guerre , Citoicns , Bourgeois , & routes 
"atitres perfonncs dc quclquc ^tat , dignit^ & con- 
dition ^u'eHcs foient , qui feront fujcttes dcs Egli- 
les de Colpj^ne , Maycncc & Treves , nc dcvroijt 
-|ii ne pdurront a faveriir , comnnc ils n*onr pu ni 
■Jdarle paflc etrc cities , tiroes ni traduitesrhors ]& 
Tctritoire , ni les termcs & liraites dc la jurifHi- 
Alon defdircs Eglifes^ de l^urs depends nccs , a 
Tinftancc 4e quclque deinandeur que ce /bit , ni 
-obligees de compardttre en juftice pardevdrtt d'aii- 
trcs Tribimaux U Juges , que pardcVant Ics jugds 
ordinaire des Archev^ques de Mayence, deTrf- 
'vcs & dc Cologne , comme nous trbuvons que <Jc 
tout terns ii a M ainfi obfcrve. 

II. tx s*il arrivoir que nonobftant notre prefpii^ 
tc Conftitutipn quetqu'un des fu jets des Eglifes dc 
Treves , de Maycncc & dc Cologne fut ajourii(<i 

•pa cit<^ poifr qudquccauft que ce fbit, civile , cri- 
mincllc ou mixtc , ou autre affaire pardevant 

^qxitU|u*aifrtre Jngc hors dcs tcrritoifes , termcs & 

' tiAatps dcIHit^ igiifes pu i*auca;ics d'icellcs^ cc:!id 

qui 
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•^ui atira kxk. cite ne fcra nullemcnt tcnu Je com- 
paroitre ou de r^pondre \ declarant la citation , 
\qs Procedures & Sentences inrerlocutoires ou defi- 
nitives rendu^s ou a rendre centre les d^failllans 
par tels Juges qui feront hors du rcflort dcf- 
aites Eglifcs , & tout ce qui s*en feroit enfuivi 
par execution ou autre attentat , ntil & de -nui 
cffct. 

III. A quoi nous ajoutons cxpre/Kme^t que 
les Comtes , Barons, Feudataires , Nobles , Vaf- 
faux , Officiers , Gens de guerre , Citoi'ens , Pai- 
fahs , & tous autrcs fujets defdiccs Eglifcs ie 
quelque ^tat , dignit<f ou condition qu'ils foient , 
ne pouiront pas appcller dcs Procedures , Sen- 
tences interlocutoires & definitives , ou Mandc- 
mens defdits Arciieveques Ic de leurs ^glifes ou 
de leurs Olficiaux, ou Juges Sdculicrs , non plus 
que des executions faite^ ou A faire en cenGiqvicii- 
cc contr*eux dans la Jurifdic^ion de rArcheYc^i|C 
ou defdits Officiaux , a quelguaiutrt Tribunal 
que ce foit , pendant que la Jufticc qc iqra.jpip^c 
dinj^e aux complaignans i-an? ij^? ^ptrJlHunafy 
defdits Archevequcs ^ de Ipuj-s' Qlficjikux j-.fe^Iai^ 
.d^fcn(?s a tous autres Jugcs d^.^^ewirrtenihl^- 
blcs appellations, &; les declaij^ns nuUes^ ti^ 
cfiet. . ' ^ - ^ ^ * 

I V. Mais en cas de d^ni de Juftife , Nqns 
permcttons a tous les fufnommes a qui la Juf^cc 
;^urg hi deniee , d* appcller , nan ^^ iQiUflerqix^ 
inqbt a toqt autre Jyige ordinairp-ou Stul^ae|fgu^{, 
jjuiais imnj^diatcment au Tdbunarde la voutini;- 
KTiale J8c au J.\^e .qui y pr^fid/sra alurs , ; cjili 
iant ^ ^nhullant ,^Q\ites jes prpccdiircs gq i,.4urfflC 
hi taites ^ailleurs au priiJudijMe ^e xeft^ Coo^i- 
tutlbn. 

V. Laqudle en vertu de notrc prefentf Loi Im- 
1. Fartie, K 
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periale nous ^tendons audi aux llluft^cs Comte 
Palatin du Rhin , Due de Saxe , & Marquis dc 
Brandeboufg, Princes Elcdeurs Sdculicrs ou Lar- 
ques » & a leurs fucceffcurs heritiers & fujcts > ea 
la meme forme & maniere que deflus. * ' 



C H A P I T R E X I I. 

De rAflemblee dcs Princes Eledeurs. 

Jb* nam ie U faint e <^ mdivijthle Trinite , ^ X 
notre flus grand bonh$ur, Ainfi foit-il- 

I.V^H AK L E s Quatri^mc par la grace de 
Dieu , Empercur des Romains tou jours Augufte , 
& Roi de Boheme , a la m^moirc pcrpctuclle de li, 
chofe. Parmi Ics divers foins qui occupcnt conti- 
nacllement notre efprit pour le bicn public , No- 
tre Haucefle Imperiale a confider^ que Ics Priacet 
£le^eurs du faint Empire , qui en font !es bales 
fcflidte & les colomnes immoblles, ne pouvant 
pas avoir commod^ment communication enfem- 
ole , a caufe de leur trop grand ^loignement les 
uns des autres , il eft neceifaire que pour le bicn 
$i le falut du m£me Empire , ils s'afTemblent plus 
'fbuvent que de comume » afin que comme ils font 
ihform^s des abus & d^fordres qui regnent datil 
les Provinces qui leur (bnt connucs , ils puiC- 
fcnt en faire rappprt & en- confercr en(emble , « 
l(vl(er aux moiens d'y apportcr le remede par leuis 
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Alutai^es c6iifeils , & leaf (age pr^ViMlnee. 

II. C eft pourc]Uoi dans notre Cour (blemnellc 
tenue par notre AltcfTe a Niircnibcr^ avec Ics yir 
nerables Princes Eled^eurs Eccl^fialriques , & ks 
ilbiftres Princes £lelSle^rs Siculiers « ^ plufieurs 
autres Princes & grands Seigneurs , apres une 
mure deliberation avec les naemes Princes £le* 
d:eurs , & d« leur avis pour le bien & le (aluc 
commun , Nous avons jug^ a propos avec lefdics 
Princes £le£^eurs , tant Eccl^fiaftiques que S^cu- 
liers , d*ordonner qu*a Tavenir les memes Princes 
Ele^eurs s^afTcmbleront en per(bnne une fois 
I'an y en une de noSvViUes (mp^rijaUs , ouatre (e- 
maines confecutives apres. la Fete de Paoues \ 9c 
que pour la prefente ann^e au meme terns pro- 
fhaiuemcntvcnant, il (erac^lebr^ par Nous >& 
les mcmcs Princes une Conference, Cour ou Af- 
{eoibl^e de ccttc (brte en notre Ville Iinpcriale 
de Mecz % & alors en Tun des jours de la tenuS 
^e ladite Ailembl^ y il ^cr^ psu: Noqs ,^ de leuc 
avis nomm£- un Jieu auquel ik auront aisaflem'* 
blcir i'annt^ (uiTance. £& cet;^ pr/sfente Conftitu- 
Uon nedurera que tant qu'il piaira a Nous & a 
^ux ; & pendant qu* elle aura lieu , Nous prenohs 
en notre prote(f]bion & fauvegarde leOits Princes 
Ele^curs , tant en vooant en notre Cour qu'en y 
{ifjournant & s'en retournanc. 

J[ 1 1. £t afin que la n^gociation & rezpedition 
des affaires communps concernant le faiut 8c Ic. 
jcepos public^ ne (oient point retard^es par les 
feillns qui fe font ordipaiiemcnt eti femblabfes 
Adembiees ^ Nous ordonnons audi , de leur con*, 
fcntement unanime , que pendant lefHites AfTcm- 
^l^es il ne (era loiiible a qui que ce (bit de faire 
aucun feftin general aoz Princes ^ mais bien det 



\ 
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rcpas pattioiliers qui n'apportcnc point d'empl« 
cnemcnc a Icxpedidon des afFaires , &: cela meme 
«vcc tnod6ration« 



ir., • •' 
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c H A p 1 1 R E X 1 1 1. : 

Df It revocntion des ftivilegis. 

T^AtV'Ol** •-& i&laWiK' auflfi par notre 
prefect Edit hnpirial- , p^ctHcl & irr^vocabW^, 
que tOBS !e8 privileges & toutes Lettres de con*, 
ceffion que Nous ou Ics Empereurs & kois des 
Komains nos prcdcccflcurs dc gloricufe m^moire, 
aurions odtroicz de notre propre mouvemeiic , oa 
d'une autre manicre fous quclqucs termes que 
de put etrc , ou <jue Nous *e\x no^ fuc<{c4eurs 
Jmi^^ts'^ Rbisf ipoli^roknt 4'Tavemr'acc<ir-*? 
ilcr a ^i ^ue ^ Teity at dc ^^Iqttt ^slt y pr^^-i 
MJftcnctJ 6ii coftd4ti6h-^a il (bit •, m^me adic Vit- 
fcs , Bbufgs , ott- Cammunautes dc quclque^ 
Kcux q\ie cc Ifbit , pour des droits , graces , im- 
xnufiites , coutumes ou autre choTe , nc pourront 
pr^judicicr , ni d^rogcr aux liben^ , JurifHi^ 
^ions , idroits , honneurs , & Seigncurics des 
Princes ilc,6^urs 4u- faint Ettipite EccIifiafHtques 
& Si^culi^s", hi'd'aiK^it dV!A^^^'enc6it i^daM 
\tf6\ts priviltges & • lefilitcs letttcs icc0rd<^s , 
comme dit eft, en ifthrcoft dc gudqucs pci*fbnne$ 
que cefoit, & de qucflque preeminence, digniti^ 
& ^tat qu*elles foicnt , ou defdites Cominunaa- 
V^ , il rut exprcffifment port^ qu'dlcs ne pour- 
roient ^crb i^voqu^es , fi ce n'eft en cas qu oa 
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eftt {picialcment , & Ac mot a mot infcr^ HatW 
tout Ic corps & contcnu defliircs Icttres cctce dau- 
£c de non revocation •, lefcjuels privileges & let- 
trcs , en tant qii*ils pr^jii^iicicnt & d^rogcrit cti 
cjoclques chofo ani libert^- ,• Jurifdiftions ,* 
droits , honncurs & Seis;nctirics ^defdits Princci ' 
Elefteto, ou d'atican cTcnx » Notts avons, dc " 
nbtrc certaine fcicncc , plcinc pniflande & autoriri ' 
Impcrialc , r^voqii^ & cafl^ , rcvoquons & ca/Ibns, * 
cntendons & tenons poar rfvoqu^s & cifT^s par 
CCS pr^ftntcs. 



^mmm 
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C HA P I T R E XIV. 

Di ctux aufquels on ote Us hiens fcodnux conum 

en etaut indignes. 



E 



<^ 



Jj^ T d^aatanr 'c|u*cn'pluiidvirs1ieuxde l*Ernpirti 
Ics Yrfdaux &'Feudatairds font a contrc tcm$ 5£ 
malicicufement une r^ficnation ou d^fiftcmcht 
verbal dcs fiefs qu'ils ticnncnt de l-iirs Seigneurs,' 
pour avoir lieu apres laditc refignation de les 
d^ficr & dc leur declarer la guerre , & fous prdtextc 
d*une hoftilir^ ouvcrtc , pouvoir attaquer , cn- 
vahir , occuper & retcriir Icfxlits fiefs & terres aa 
prejudice des memes Seigneurs -, Nous ordonnons 
par cette ConiHtution perpetuelle que telles & 
femblables refigrnations ou renonciations feronc 
reputdes comme non faitcs , {\ elles ne font fai- 
tes libreraent & reellemenc , & fi les refignataires 
ne (ont mis en poneffion corporelle & reelle dc(^ 
dits £cfs 'y enforce que ccs faifeurs de^d^fi ne trou* 
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blent jamais ou par eux ou par d*autres, & ntf 
donncnt confeil , faveur & afudance a qjielqu im 
pour troablcr ou inquieter leurs Seigneurs dans 
ics fiefs ou bdnificcs qu'ils auront r^figa^s j Vou- 
lons que ceux qui feronc Ic concralre & attaque- 
ront leurs Seigneurs d^ins leurs b^n^fices & nefs' , 
r^fign^s , en quelque maniere que ce foic , ou les 
troubleront ou endommageront , ou preteront 
con(eil , affiflance ou faveur a ceux qui commec- 
tronc femblables attentats , perdent en meme terns, 
& par cela meme lefdits fiefs & benefices , & 
Ibient d^clar^s infames , & mis au Ban de TEm- 
pire J fans qu ilspuiilent jamais rentrer (bus quelr^ 
qucpritexte que cc (bit danslffdits fiefrfic bent-"* 
ces \ & fans qu'on les leur puifTe de nouveau en 
aucune maniere couferer : Declarant que la con- 
celEon ou Tinveftiturc quon leur en pourroic 
avoir donn^e en{uite , contre la prefente Condi- 
tution , foit fans aucun efFet. Ordonnons en der- 
nier lieu que ceux ou celui qui oferont ofipfcra 
agir frauauleu(cment contre leur Seigneur , ou 
fbn Seigneur", & les iront attaquer dcfdeffein^ 
pr^medit^ , fans avoir fait ladite t^fignation , (bit V 
qtic le d^fi ait ^c^ fait ou non fait , encoufent pat . 
cela meme le(Hites peines en vertu de la prefente ! 
Sandion. 
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CHAPITRE XV. 

Des ConffirMtions, 

l.l\l O u $ difaprouvons aafli , condanf- 

iions/, & de nocre cenaine fcience d^clarontf 

nulles touces con(plrations , convcnticulcs ou 

ibciet^ lllicites , deteil^cs & d^fcndues par lc» 

Loix dans & hors dcs Villcs, cntrc Villc & Vilr 

Ic , cntrc Particulicr & Particulicr , cntrc Villc 

& Particulicr , (bus pr^tcxtc dc parent^ , dc Bout« 

gcoific , ou tcUc autre coulcur qu*clle puific etrc : 

commc au(n toutcs conf<^d^rations & ptdlcs, & 

routes coutumcs fur cc introduites , que nouis 

tenons plutot pour corruption : lefqucllcs Ics ViU 

Ics ou pcr&nncs dc queiquc dignit(f , condition 

ou &at qu'cllcs puiflent etrc auroient fait juG- 

qu'a pre(ent , ou pr^famcroicnt dc fairc a I'a- 

-vcnir , (bit cntr'cux , (bit avcc d'autrcs , (anf 

I'autorit^ des Seigneurs dont ils (bnt Sujets, 

Officiers ou Scrviteurs , ou demeuraAS dans leur 

d^troit , ces mcmes Seigneurs n^tant pas nom- 

moment cxcept^s ^ ainh qu elles ont ct^ d^fen- 

dues & cadges par les faeries Loix des divins 

Empercurs nos pr^deccfleurs 5 a Tcxception tou- 

ccfisis des confederations & ligues que I'on f^dit 

avoir ^t^ faites par les Princes , les Villcs , & 

aucrcs pour la confervarion de la paix g^n^- 

rale des Provinces & pais entr'eux -, lefquclles 

x^Ieryant fp^cialemenc par notre declaration-. 



1 10' Bulle d'Or. 

Nous ordonnons qucllcs demcurcnt dans Icur 
force & vigueur , jufques 1 ce que nous crou- 
vions a propos d*en ordonner autremcnt. 

1 1. Nous ordonnons que tout particulier qui 
ofera a Tavenir faire des ligues , confpiratjons 
& partes de cctte forte contre la difpoficion dc 
cct Edit & dc notre anrienne Loi lur cc pu- 
bli^c , outre la peine porr^e par la raen\c Loi j 
encourra desrlors la note d'infamie , & (a peine 
dc Tamcndc de dix livres d'or j & que toutc 
Ville qui pareillemcnt violera notre prefentc 
Loi encourra auiTi la peine de Tamcnde de ccai 
liyres d'or j avec la pcrre & privation de fes pri- 
Vilc^ Imperiaux 5 derqucllcs amended p^ciir 
liiaires la moiti^ en fera applicable au Pi(^ 
liuperial , & Tautrc au Seigneur du d^troit | 
d.U prejudice duquel lefdites ligues auronc <h» 
faites; 






CHAP IT RE XVI. 

/ 

Des PfsihMrg^s ou gens dechus de kur 
BourgiQifie, (\) 

L A /U refte U Nous a hi fouvcnt fait plaittr 
Jfj^te que certain Bourgeois & Sujets 4? 



^ ' ' ■ ■ -J ■ ■ ■ ".' I • ' ' ' ' ■' ." ' .. ■■ . ■ i» 

( 1 ) Les Jus'lfconiukes Allemaadfi ne font pat d'accqt^ 
itocr'eux du vericables Tens de cct ankle. 

Princes , 
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'FriAcds , Barons & autres , cherchant i (e^ 
couer le joug de leur fujetioa originaire , ft 
meme par une entreprife tem^raire n*ea tenant 
aucun eompte, (e font receyoii Bourgeois d'au- 
lares Villes , comme ils I'ont fait plus frequem- 
msnt par ie pafle , & que nonobdant qu'iis con- 
tinuent de redder en perfbnne dans les Terres ^ 
Villes , Bourgs & Villages de leurs premiers 
Seigneurs, qu'ils oat oie & ofent abandonnejr 
par cecte fraude , ils pretendient joUirdes liber- 
ies des Villes , ou par ce moyen ils ont acquis 
le droit de Bourgeoifie , & etre par elles prote- 
gez \ lefquels Bourgeois (bnt vulgairement ap-^ 
pelles en AU^magne Vfalburgtry^ Or d'autant 
qu*ii n'eil pas juile que quelqu*un profite de fba 
4ol & de fa fraude , Nous , apres avoir fur ce 
pris Tavis des Princes Elefieurs Eccl^aftiques 
& Seculiers , & denotre certaine fcieoce , piei^ 
ne puilTance &autorite Imperiale, avons or* 
donne & ordonnons par cette prefente Loi per- 
petuelle & irrevocable, que lefHits Bourgeois 
3c Sujets 43ui fe mocqueront ainfi de ceux (bus 
la. (ujetiondefquels ils (bnt, n^ pourront de ce 
jouriL Tavenir dans toutes les terres , lieux 8c 
Provinces da ^int Empire • joiiir en aucune 
fegondes droits & Jibert^ des Villes, x>^ par 
|ine telle fraude ils feieront ou fe (bnt fait re- 
cevoir jufqii'a pr^fent Bourgeois ; fi ce n*eft 
que fe transferant reelkment en perfbnne dans 
lefdites Villes pour y etablir un domicile aduel, " 
& y feire une xi^i^tt continuelle , vraye & 
(pon feinte , ils y iiibiflent les imp'ofitions ac- 
coutumees , & les charges municipales ; & fi 
quelques-uns yont 6te re^us , ou le font a 1*^- -^ 
^renir , leur reception &ra r^putee nulle 5 A: 
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les recus > ib quelque dignite , condition & etaf ; 
qu'Hs A>ient , nc joiiiront en aucun cas & (bvw 
quelque pretexts que ce (bit des droits & liber- 
tcs defdites Villes : & ce nonobftant quelcon- 
ques droits & privileges obtenus , & coutumes 
obferyees en quelque terns que ce (bit , leiquels 
en tant qu'ils font contraires a notre pr^fentcf 

. Loi : Nous , de notre certaine fcience & pleine 
puiflance Imp6riale ,les revoquons par ces Pr6-' 
fentes, & ordonnons quails fbient privis de tour . 
it force & valeur. 

II. A la refer ve & ifans prejudice i toujour^ 
touchant ce que defTus , des droits que les Prin- 
ces , Seigneurs & autres perfonnes qui de cette 

' maniere ont €ti ou feront a Tayenir abandon-' 
ncs , ont fur les perfonnes & les biens de leqr^ 
Sujets ^ui les abandonnent ainfi , & pour ceux 
qui contre la difpofi^on de notre pfefente Ldi 
ont of^ par le paflc., ou oferont a Tavenir re^ 
cevoir lefHijts Bourgeois & Sujets d'autrui , s'ils 
ne les renvoyent abfolument dans un fliois apres 
la publication a euxfaite des Prefentes 9 Nou$ 
diclarons que toutes les fois qu'il$ tranlgreflfr^ 
root notre prefonte Loi , ils encoureront la pei* 
ne de Famende de cent marcs d*or pur, dont Ifi 
moiti6 fora applicable irremiffiblemeht iFife 
Imperial , & I'autre aux Seigneurs de ceux ^ 
auront 6t^ ainfi re^us. 
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CHAPITRE XV 11. 

Des Defis: 

!• IVr ^^^ declarons en outre que ceuz qui 
x^ feignant d'avoir jufte raifbn de. ddnejc. 
^uelgtt'un , Tauront envoye d^fier i coiitre^ 
lems, en des lieux oii 11 n'a pas fbn domicile 6ta» 
bli , & oil il ne demeure pas ordinairement , nc 
■pouiTont pas avcc hgnneur ravager fes terres^ 
ni bruler fes maifbns , ou par autre voyc en-r 
dommager (es heritages, [m) 

II. Et d'autant qu'il n'eft pas jufte que le dol 
& la fraude (bieot profitables a perfbnne , Nous 
voulons & ordonnons par cett^ prefente ConlV 
titution perpetuelle , que les deiis faits ou a fai- 
re a ravenir de cette forte a quelques Seigneurs 
pa autres gtns que ce (bit , ^vec lefquels on 
auroit ^te en (bciet6 , famiiiarlte , ou honnete 
«miti^ , (bit de nulle valeur ; & qu'il ne foit nul< 
lemeat permis (bus pretexte de tel defi , d'ou<r 
irager quelqu*un par incendies , pilleries 5c (ao; 
cagemens ; a moins que le iin n*eut ixc d6r 
nonce publiquement pendant trois jours nata«' 
rels a la per(bnne meme define , ou dans le lien 
de (on domicile ordinaire & accoutum^, & quo 
par temoins (uffi(ans il ne fiit rendu temoignac* 
ge de cette dcnonciation. Ordonnons que.qui«; 

(m) Atttre marque dumaurais ^cat oil fe trouvoit alon 
TEmpife. ,. . , 

L B 
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^onque o(era defier & attaquer quelqu*un en I^ 
tt&fiiere (uHiite , encoure des-lors la note d*tn- 
lamie , comme s*ii n'avoit ete fait aucun de£ , 
fx. qu'il/oit cha^i6 cpmme tij^kre par touf Juges, 
iuivant la rigueur des Loix. 

III. Defendons $x. condamnons auffi toute. 
font de guerres & querelles liijuiles , & pareil-r 
Icment les incendies , les ravages & les violen- 
^s injuftes , l^s peages <& impoHtiofis illiciteg 
^ non ufitees , comma ajufli les exadiojis que 
4*011 a coutum^ de faire pour les fauf-coi\^uits 
& les fauve-gardes que Ton veut faire prendre 
par force au^ gens ; & ce fur les peines dont les 
^intes Loix ordonnent que fefdits attentat 
lipj^nt puni?^ 

;hl" " h iJ. ■ ' . ■ " II. ■ ■ . ■ i^» 

CHAPITP.E XVIII. 

Lettres d'lndmation^ 

! A VoHS illuft^e ^ magnifique Prince , Ssir 
«xJL gneur ^ ^c. Marquis de Br^ndebourg , jfff 
yfhiekamMlan du faint Empire Komain , n^tve 
Coele^eur (^ tres^cher ami. Nous vpm intimims 
yAr ces Frefentes I'EleSien du Hoi des Remains , 
ffui four caufes taifonnables doit etre faite incef' 
famment \ ^ vests apfellons felon le devoir de 
notre Charge ^ lacoutume a ladtte E legion ^ 
^0^ que dans trois mots . confecutifs , a comfter 
lie /el jeur , ^r, fous a^ez, a venir far vomsg- 
^emf pu far vos.JifnbaJfadeurs ou Vrecureufs ^ 
fiit ui^ pu ffufi^urs ay^nt charge ^ mandement 
p*^f*tit ^ ffH lieu flufeion la forme des L^fxf^^ 
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ifh% qui oni itifur cefaites , pour-detiierer, trah 
ten ^ convenir avec les autres Princes vos ^ not 
Coele^urs de VEleSiion d^un Rei des Romains f 
qui far la grace de Dieu Jet a apres eree Emfe-- 
reur ; ^f<mr y demeurer jufqu'ala confommof* 
tion de cette Eleciion , ^ autrement faire ^ fra- 
ceder comme il eft exprime dans tes Loixfaerees 
fur ce etahlies ; a fame de qnoi Nous y precede-*, 
tons finalement avec les autres Princes vos ^ 
nps CaeleBeurs , fuivant que I'ordonne VautoritS 
defdites Loixfnor^bftant voire abfence qu cellg 
des votres^ 

ymmmm < < < ■ ■ . ■ ■ ■ i ■ i i ^ 

CH AP ITRE XIX. 

forme de Procuratioil a donner par te 

Prince Elefteur qui envoyera fes 

Ambafladeurs a rEledtion, 

NOus 2S^. par ta grace de Dieu , ^r. dufain^ 
Empire , ^c.ff avoir faifons a tous par ces 
Prefentes , ilue comme pour des caufes raifonna^ 
hies Von doit inceffamment proceder a VEleSiiom 
d*un Roi des Remains ; ^ que nous defirons ar^ 
demment ^ atnfi que nous y oblige Vhonneur ^ 
etat du faint Empire y qu'il nefoit expofe a au^ 
cuns eminens dangers , Nous ayant une ferme 
pmfuapon (J» une confiance fincere en tiifidelite ^ 
fufffance ^ prudence de nos chers ^ bien-ames 
tels , (^c. les avons faits , conftitues ^ ordoip^ 
nes r comme nous les faifons ^ con ft ituorts ^ or^ 
donnons avec tout droit , maniere ^ forme U 
miifux ^ le plus efficacemcnt que nous pouvons ^ 

L lij 



%2S JBulle £0r^ 

nos veritMbUs (J» legitimes Procureurs ^ Am^^ 

huffAdeurs fihi^HX, eux ou chacun d'eux folid/ti" 

rement , en forte que l/t condition de celui qui oc 

CMpersnefiitfas meilleure ; mais que ce qni au^ 

rm he commence fsr Vun fe fuijfe finir ^ due*' 

ment terminer f^r I' autre ; ^ cefour traiter fur 

tout avec les autres Princes nos CoeleBeurs , 

tMntEcclefiuftiques que Seculiers , convenir uvee 

tux , ^ cone lure fur le choix d*Une ferfonne qui 

nit les qualites fropres a etre elu Roi des Ro^ 

"mains ; ^four ujjifter aux Traites qui fe feront 

fur VEleBion d'une telle ferfonne , ^ y traiter 

^ deltberer four Nous en notre flace ^ en n<l» 

tfe nom ; comme auffs four en notre meme nom 

^ place nommer la meme ferfonne , (J» c^nfentir 

qu'elle foit elue Roi des Romains ^ elevee au 

faint Empire, ^. ^ pour faire JUr notre proprf 

€onfcience tout ferment qui fer a neceffaire , con". 

'venahle ^ accoutume ; mime four en ce . qui 

cone erne les chofes fufdites ou quelqu'i0te defdites 

$hofes , fubftituer ^ revoquer folidairemenjt un 

autre ou d' autres Vrocureurs , ^ faire tomes 

^ chacunes chofes qui feront necejfaires ^ uti^ 

les a faire en ce qui concerne les affaires fufdites 

jufqu*a la confommation des Traites de cette No' 

mination , Deliberation ^ EleBion , 0H tettes 

sutres femblables ^ aujfi utiles ^ import antes 

thofes , encore quelles ou quelqu*une d'icellfs 

demandajfent un Mandement plus fpecial , ou ■ 

^u'elles fajjent de plus grande cohfequencg fj» 

plus partieulieres qUe les fufdites ; le tout com" 

me nous pourrions faire nous - tnemes , fi nous 

etions perfonnellement prefens aux negociatiohs 

defdits Traites de Deliberation , Nomination (§• 

Ele^ion future , ay ant ^ voulant avoir , (§•. 
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f¥0i»ettantfermement t^ avoir ferfetutUement th" 
greahU , ^ four ratifietout ce quifim negocie , 
traite oh fait , oh de quelque maniere ordonrv^ 
dans Ui^ affaires JUfditis , ou en quelqaes-unes 
Micelles far nos fufdits Vrocut^ufs ou Amiaffa^ 
deurs , comme aujpfar leurs Subdelfgues ou far 
f^ux quiferont JUhftituesfar $ux » ou far quel" 
qu'un d'eux. 



G H A P ITR E XX. 

J>c runion des Prindpautes des Eledeurs, 
& desdroicsy annexes* 

]jiH nom de lafainu & indivifible Trinitijd' 
a notre flus grand bonheHr.Km[\ foit-il. 

CHarles IV. par la grace rfe Dieu , Empcr 
reur des Romains , tou jours Augufte & 
-Kot de Boheme, a la perpetuelle memoirede 
Ja chofe. 

. Comme toutes & chacunesles Principaut^s 
•n vertu defquelles Ton f^ait que les Princes E- 
ledeurs S^cullers ont droit & voix en i'Eledion 
ia Roi des Romains futur Empereur , font tel* 
lement attachees & inf^parablement unies a ce 
jriroit & aux fondions » dignites & autres droits 

tappartenans & en dependans , que ie droit & 
yoh^yVoSice &Ia dignit^, ^les autres chroits 
^ui appartiennent ^ cnacune defdite? Princtr 
paut^s , nepeuvent ^cheoir qu*a celui qui pof- 
i^de notoirement la Principaute avec la terre , 

L uij 
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les vafTelagfis, fiefs, doiiuiines &(edapparti^ 
fiances , Nous ordonnons par ce prefent Edit 
Imperial , perp^tuel & irifevocable, qu'a I'ave-* 
nir chacune defHites. Principautes deflieurera &. 
(era fi itroitemeflt & indivifiblement conjoiq* 
te & unie ivec la voix dTJedibrt , Toffice & 
toutes autres dignitis , droifs & appartenances 
concernant la dignite Elcdorale , -que ^uicon* 
que fera paiiible pofTefTeur d*une defdites Prin- 
cipautes , joiiira aufG de-la libre & paifible pdP- 
leiTion da dfoit , de la voix , de TofHce , de la 
iKgnit^ & de toutes autres appartenUncies qui la 
concernent , 5t fera repute de tous vrai & lir 
gitiime El^eur; & comrtie tel on'ieraf tentf^i 
rinviter , recevoir & admettre ^ & non autres , 
avec Its autres Princes en tout terns , & fens 
contradidion aucune auz Eledions des Rois des 
Bomains , & a toutes les adions qui concerne- 
ront rhonneur & le bien du faint Empire , fans 
qu'aucune des chofes lufclites , attenclu qu'elles 
iont ou doivent ctre inldparables , puiffe etre 
en aucun terns divifee ou fepar^e Tune de Tau* 
tre , ou puifTe en jugement ou dehors etre rfr- 
petee feparement , ou evincee par Sentence; 
voulant que toute audience fbit refufee a celui 
qui demandera Tune fans Tautre, & que fi pat 
fuiprife ou autrement il I'obtenoit , & qu*il s'en 
cnuiivit quelque Procedure , Jugement , Seni. 
tenc'e , ou quelqu^autre (emblable attentat con^ 
tre notre prefente Conflitution , le tout en tout 
ce qui pourroit emaner en quelque fa^on que 
ce put etre , (bit de nul effet 8c adueUemeni 
jiul. 
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CHAPITRE XXL 

Del'ordre^d&^iik marche entre Us Archevequesi 

I. /^ R d'an'tant que ilous avons fWfifam- 
\J ment explique au commencement cie 
iK>s prefentes Conftitutiqns I'ordre de la feance 
lorfque les Princes Efei^euif s feront ci - apriS 
obliges de s'aflfembler avec ITEmpereur ou le 
Koi des Kpmains ; fur quoi nous avons appris 
^u'fl y avoit eu pat le paffe pluHeurs disputes r 
nous avons auui crd qu'il etoit expedient A% 
prefcrire Tordre par eux obftrv^ aux ProceA 
Sons & marches publiquesr 

II. C^eft pourquoi nous ordonnons par ce 
prcfent Edit Imperial & perp^tuel que toutes 
les fois que dans les Aflemblees generales oi 
(eront FEmpereur ou le Roi des Remains tL 
lefdits Princes , TEmpereur ou le Roi des Ro* 
mains voudra (brtir en public & en c^reraonie ^ 
& qu'il fera porter devartt lui les ornemens Im- 
f eriaux , TArcheveque de Treves marchera le 
premier & le (eul devant TEmpereur ou le Roi 
en ligne droite & diametral, en forte qu'entre 
TEmpereur ou le Roi & lui , il n'y ait que lei 
Princes a qui il appartient de porter les mar- 
ques Imperiales & Royales. 

III. Mais quand I'Empereur ou le Roi mar* 
chera fans faire porter lefdites marques , alors 
le meme Archeveque preccdera TEmpereur on 
le Roi en la maniere fufdite ; en (brte qu*il n'7 
ait abiblument perfonne enti'eux , le&deux au^r 
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tfes Archeveques Eledeurs gardant dans lefdi- 
i^s Proceffions chacun la place ^ui lui a it^ci« 
deflSis affignie pour la feance , felon la Provin- 
ce en laqucUe Us ie troaveront. 
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jDe Vordre de Im tnarch'e des Princes EUSteurs , (J» • 
far qui font portees Us msrquus honor aires. 

POur declarer le rang que les Princes Elec-^ 
teurs doivent tenir en marckant avec TEixii^ 
pereur ou avec le Roi^des Romains en public & 
en ceremonie , & dont nous avons ci-deffus fait 
■aeittion^ nous ordonnons que toutes les fois 
que pendant la tenue d'une Diete Imperiale , if 
feudra que les Princes Eledeurs marchent pro- 
celfionneUement avec i'Empereur ou le Roi des 
Romains en quelqties anions ou (blemnites que 
ce fbit , & qu'ils y portent les ornemens Impe- 
riaux ou Royaux , le Due de Saxe portant 1 £- 
p6e Imperiale ou Royale , marchera immedia^' 
tement devant TEmpereur , etantau milieu en-- 
tre lui & I'Eledeur de Treves , ledit Eledeur 
de Saxe aura a fa droite le Comte Palatin du 
Rhin qui portera le Globe ou la Ponune Im- 
periale ; & a fa gauche le Marquis de Brande- 
tourg portant le Sceptre , tous trois marchant 
de front ; le Roi de Boheme fuivrji immediate-- 
ment TEmpereur oule Roi des Romains, fans 
^e perfbnne marche entre TEmpeYeur ou ledit 
&oi&iuL 
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€HAPITRE XXriT. 

Des BenediSiions des Archeveques en la frefencg 

de VEmfereHY,. 

r. 'T' Outes les fois qu'oirc^lebreraen fblem-* 

1. nit^ la Me^Te devant rEmpereur OU' le 

Roi des Romains , & que les Archeveques de 

Mayence , de Treves & de Cologne , ou deux 




paii qu*on pr£< 
fente zi^xhsVAgnusDei , & meme aux benedic- 
tions qui fe donnent a la finde la Meffe^ & i. cel^ 
les qui fe font a Tentree de table & aux graces 
qui fe rendent apres le repas , cet ordre que 
pous av.ons eftime a propos d*y etablir de ieur 
9vis & confentenient , qui eft le premier aura 
cet honneur le premier jour ; le fecond , le fet 
cond jour ; & le troifi^me , le troiiieme jour. ^ 

II. Nous declarons eA-ce cas que Tordre de « 
la primaute ou poAerite entre les Archeveques 
doit etre regl6 fur l*brdre & le terns de Ieur 
confecratiom. £t enfin quits previennent les 
uns les autres par des temoignages d'honneut 
& de deference, & que Ieur exemple obligeies 
s^utres Eledeurs a s'honorer mutuellement ; 
nous defirons que celui que cet ordre , touchant 
les chofes fuTdites , regardera le premier , faifo 
a iesColl^gues une civilite &une honnetet^ cha- 
i:itahlr£our les inviter a prendre cet hoaaeuii. 
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& qu'apres cela il precede aux chofes fliOitef } 
ou a quelqu*une d'elles, 

CH APITRE XXIV. 

Ztf5 Loixfuivdnt^ ont itepuhtiees en la Diete di 
Metz le jour de Noel ran 135^". far Charles 
If^, Empereur des Romains toujour s Au^ufie f. 
Roi de Boheme , ajflfte de torn les Princes EU' 
Hears da faint Empire , en pre fence du vene-^ 
table Fere en Dieu le Seigneur Theodoric £- 
veque d'Albt , Cardinal de la fainte Eglife ' 
Romaine , ^ de Charles fils a'lne du Roi de 
France , illuftre Due de Normandie ^ Dauf 
phin deyiennois^ 

J. QI quefqu'uh etoit etitre vdans qtielqu* 
v3 complot criminel , ou auroit fait ferment 
oupromefle de s'y engager avec des Princes & 
Gentilshommes , ou avec des particuliers & 
autres per(bnnes quekonques , meme roturje- 
res pour attenter a U, vie des Reverends & II- 
iuftres Prinees EleAeurs du faint Empire Re- 
mains , tant Ecclefiafliques que Seculiers, ou dd 
quelqu'un d*eiix , qu'il perilfe par le glaive ,& 
que tous (es biens lotent confifqucs'comme cri- 
minel de leze-Maj«fte; car ils font partie do 
nt)tTe corps ; & en ces feneontres les Loix^ pu- 
fliflemla volonte avec la meme feverire que Ic 
criiriem^me. Et bien qu*il fat juftequelesfils* 
^'un tel parricide mouruflent d'une pareille^ 
mort, parce que Ton en peut apprehender lea 
siemes exemples ; n^anmoin^' par un^ bon(4 
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^articuKe)'e nous leur donnons la vie Mais 
nous Toulons qu'ils (bieint fruftresde la fuccef^ 
£on de leur mere ou ayeuie ; comme aufC de - 
tous its biens qu'ils pourroient |e(p6rer p^r 
droit d'heredite & de /ucccffion , ou par tefta- 
mentde leurs autres parens & amis , afin qu'e-* 
tans toujours pauvres & neceiTaires , ripfamie 
de leur pere les accompagne toujours ; qu iis n^ 
puilfent jamais parvenir a aucun honneur & 
dignit£ , meme a celies qui (bat conferees par 
r^iife; & qu'ils fbient reduf ts a telle extr^mi- 
ti , quails languiffent dans une neceffite conti- 
nnelie , & trouvent par ce moyen leur foula- 
;(g«ment dans la mort , & leur fupplice dans 1^ 
'Vie. Nous voulons auffi ^uc ceux qui oferont 
intercider pour telles (brtes de gens , (bient 
notes ifvne infamieperpetuelle. 

II. Pour ce qui eft ^qs filles de ces cnminels' 
cn quelque Hpmbre qu'elles puiiTent etre , nous 
^ordonnons qu'elles prennent la falcidie ou 1^ 
quatrieme partie en la fupceflion de leur mere , 
(oit qu'elle ait faitteftament ou nbn , afin qu'el- 
les ayent pl^tot une mediocrenourriture de fil- 
les qu'un en tier avai^tage ou nom d'heritiers. 
Car en effet la Sentence doit etre d'autant 
plus moderee a leur qgara, que Nous fomme' 
persuades que la foibleUe de ieur (exe les em- 
p^chera de cbmmettredes crimes de cette na-. 
turc- 

III. D^clarons auffi les Emancipations que 
telles gens pourroient avoir faitesde leur fils oil 
£lie depuis la publication de la prefente Loi » 
imlles & de nulefiet. Pareillementnousdecla' 
jons AuUes & de nulle valeur toutes les conflf- 
^utioos de dot , donatiojis , & toutes les aU9*. 
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nations quiauront iti faites par fraude & m&* 
me de droit depuis le terns qu'ils auront com^ 
menc6 a fafre le premier projet de ces conf pi- 
rations & complot. Si les femmes ayant retire 
leur dot ^ trouvent en cet etat , que ce qu*ellesL 
auront re^u de leurs maris a titre de donations*! 
elles le doivent referrer I, leurs fils lorfque Fu^ 
(iifruit n*aura phis lieu ; qu'elles f^achent que 
tbutes ces chores , qui felon la Loi dcTroient 
retourner aux fils , feroot appliqu^es k notre 
Fife , & a la re(erve de la falcidie ou quarte 
qui en fera prife pour les filles & non pour les 

IV. Ce que nous venons de dire de ces crimi- 
-nels & de leurs fils doit auffi etre entendu de 
leurs (atelites , complices & miniftres , & de 
leurs fils. Toutefois fi aucun des complices tou- 
che du defir d'une veritable glpire, d^cbuvre 
la confpiration en fbn commencement 9 il en 
recevra de Nous recompenfe & honneur : mais 
pour celui qui aui^a eu part a ces confpirations,' 
& ne les aura revel^es que bien tard , avant 
neanmoins qu^eUes ayent ete decourertes, il 

'iera eftime digne (eulement d'abfolution & da 
'pardon de (oil crime. 

V. Nous ordonnons auffi que s*il eft thrilt 
quelque attentat commls contre lefdits Prin* 
ces Eledeurs Hcclefiaftiques ou Seculiers » 
Ton puiiSe meme apres la mort du coupa* 
XAq pourfiuYre de nouveau la pvmition de ce 
crime. 

VI. De meme Ton pourra pour ce crime de 
leze-Majefte a I'egard defdits Princes Eledeurs, 
donner la queftion auy {eryiteurs du Maitre qui 
en aura ete accufe. 
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VII. Ordonnons de plus par ce prefent Edit 
Imperial , & voulons que , meme apr^s la mort 
du coupable , Toh puiiSe commencer a informec 
contre lui, afin que le crime etantav^re ,i%^ 
memoire puifTe etre condamnee , & fes biens 
coi^fques. Car des-la que quelqu*un a forme 
le deitein d'un crime deteftable , il en eft en 
queique fa^on coupable & bourell^^n fbn ame«: 

VIII. C'eft pourquoi des que quelqu*un fe 
trouvera coupable dhin tel attentat ; nous you-. 
Jons qu*il ne puifTe plus ni vendre , ni aliener » 
ni donner la uberte a fes efclaves , & memo 
qu'on ne le puifTe. plus payer ce qui lui efl dA. 

<IX«Pareillement ordonnons qu'acefujet on 

^dplique a la queftion les ferviteurs du crimi-* 

nel, c'efl-a-di^re pour le crime du complot de- 

:teflable fait contre les Princes Eledeurs Eccl6-i 

fiafliques & Seculiers. 

X. £t fi quelqu*un de ces.criminels meuft 

..pendant Tinftrudion du proces , nous voulons 

que fes bicns , a cauie qu'on efl encore incer* 

tain qui en (era le fucceiieur ^ foierlt mis entre 

. ies mains de la Jjuftice. 



CH A PI T RE XXV. ^ 

Deia confervatim des TfmCipaHiis dt$ 
BUtlenrs en Imr entUr. 

S*l I. eft expedient que tomes Pfmclpautes 
fbient confervees en leur entier , afin que la 
Juftice s'affermiiTe , Ik. qae les bons & fiddles 
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Sujets jouiflent d'an parfait repos & d*uiie paix 
^rofonde ;il eft encore fanscomparaifbnbeatt* 
eoup plus jufte que les grandes Prinqipautes , 
Domaines , honneurs & droits des Princes £le- 
Aeurs , de meurent auffi en leur entier ; car U 
oi^ ie p6rii eft plus a craindre , c'eft la ou li faut 
ofer de plus grandes precautions ; de peur que 
les colomnes yenant a manqueir, toutleb^ti- 
ment ne tombe en ruine. 

I. Nous voulons done & ordonnons par<:ee 
Edit Imperial perpetuel , qu'a Tavenir & a per- 
f 6tuite les grandes & magnifiques Principau- 
th , telles que font le Royaume de Boheme , 1^ 
Comte Palatine du Rhin ,le Duche de Saxe, 
& le Marquilat de BrandeboUrg , Icurs terres ^ 
"jurifdi^ions , hommages , ( » ) & vaftalages » 
avec leurs appartenances & dependances ne, 
puilTent etre partagees , divifees ou demem- 
breesen quelque fa^on que ce fbit ; mais qu'el- 
les demeurent a perpetuite unies & confery^es 
en leur entier. 

' ii. Que le fils aine y daccQ^e^ & que tout 
le domaine & tout le droit appartienne a lui 
feul ; fi ce n'eft qu'il foit infeiife , ou qu'il ait 
tel autre grand & Rotable defaut qui Temp^- 
che abfblument de gouverner ; auquel cas la 
fucceflipn li^i eta^t defcniue.. Nous voulons 
que le fecond fils , s*il y en a un en la meme li- 
^He^ylpit appelle ; (inon Taine ^qs freriss o}i 



(«) Get Article nc donme pas au fucceflTeur de l^JElfiC- 
ifiUr tous les biens de laTucceffidii ind^finiment; comtti^ 
]pr^tehdoit r£4eaeur Fsdalacin .au proems de la iucccfW 
^PElideurCharlei . - 

paretm 
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^ens paternels laique , qui fe trouvera 8tre id 
plus proche en iigne direde & mafculine ( o )^ 
Lequel toutefois ^ra tenu de donner des preu-' 
Te& continuelles de fa bonte & liberalite enyers 
f es autres freres & foeurs , contribuant a leuc 
iubfiftanGe felon (a bonne yolonte , & les fa^* 
cultez de Ton patrimoine ; lui defendant ex- 
preflement tout partage , diyiiion & demem-i 
brement des Principautez & de leurs apparte-^ 
nances & dependances en ^uelque fa^on ^uc 
ce puifle £ire. 
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CHAPITRE XXVr. 

He la Cowr Imperiale & defa Stancem 

1. T E Jour quel'Empereur ou leRoi detf 
Jw Ronlains voudra tenir (blemnellemene 
fit Cour, les Princes Ficdeurs , tant EcclefiaA 
tiques que Seculfiers , fe rendront i une heur^ 
ou environ au logis de la: demeure Imperiale 
ou Roiale, ou TEmpereur ou le Roi etant re-* 
Vetu de tous les ornemens Imperiaux montersr 
a cheval,avec tous lesPriaces Eledeursqul 
I'accompagneront jufqu'au lieu prepare pour fei* 
leance , chacun en Tordre & en la maniere qui 
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(o) On nc fait aucun ftglem^t pour la fuccefllo* 
ou Hgne collaterale , & ne decide pas la difficult^ , s*il 
hm. fuivre Tordre ^es lignes ou la proximit^ des d^^ 
grez. Qucftion qui a ^6 depuis fouvent agic^ diu\3' 
PEmpire. 
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a iti ci-deiTus prefcrite & inferee clans TON- 
dotinaflce qui regie les marches des memes 
Princes Eledeurs. 

II. L' Archichancelier dans TArchichancel- 
lariat duquel la Cour Imperiale fe tiendra , 

{»ortera auffi au bout d'un baton d'argent tous 
es Sceaux Imperiaux ou Ro'iaux. 

III. Mais les Princes Eledeurs S^culiers 
porteront le Sceptre , la Pomme & FEpfe en la 
maniere qui a ete dite ci-deflus. 

IV. Quelques autres Princes inferieurs jui 
igfont deputez par TEmpereur , & a fbn choix, 
pfjrteront imm^diatement devant TArchev^ 
^ue de Treves , marchanten fon rang^premie- 
rement la Couronne d'Aix-la-ChapeUe , & en 
lecond lieu , celle de Milan. Ce qui ne (e prati- 
^uera (eulement que devant TEmpereur ome 
de la Couronne Imperiale. 

V. 'L'lmperatrice auffi , ou la Reine des Re- 
mains , etant revetue ^es habits & des orne« 
mens de cer^monie , apres TEmpereur ou le 
Roi des Romains , & aulfi apres le Roi de Bo- 
faeme qui fuit immediatement TEmpereur; 
mais eloignee d'un efpace competent , & ac- 
compagnee de fes principaux Officiers , & de • 
les Filles d'bonneiU' , fic.ce jufqu'au lieu delft.^ 
<^ce.| 
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CHAPITRE XXVII. 



Des fonSlions des princes EleSeurs dans Us 
rtncotttres oh lesEmfereurs onRois desRo^ 
mams Mnnemfolemnellcment Icur Coitr. 

NO u ^ ordonnon^ que toutes les Ibis que 
TEmpereur ou le Roi des Romains vou- 
dra tenir (blemnellement (a Cour , & ou les 
Frinces Eledeurs feront obligez He faire les 
feojl^ons de leurs Charges, on obferve en cela 
I'ordre fiiivant. 

1+ Premierement rEmpereur ou le Roi 4eg 
Komains ^tantaffis en (aChaire Roiale, ou 
ivu^ le Trone Imperial , ie Di^c de Saxe fera (a 
Charge en la maniere que noUs allons dire. On. 
mettra , devant le loeis de la £anqe Imperiale 
9$iRoiale; un tas aavoine de. telle hauteur^ 
qu'il aille jufqu'au poitrail^bu jufqCi'a la Telle du 
dieval fut lequel le Due fera tnont^. £t le Due 
aiant en fes mains un baton d'argent , & une; 
nienire aufll d.^argent, qui peferont enlemblO) 
dpu^ . marcs y fk cta^t a: c^ey al rempiira 1^. 
m^re d^^ypine « ^ ladennera au premier Pal->^ 
fce.nier qu'U rencontrer^. Apres quoi fichant le: ^ 
bha^on (f) dans ray oine ^il Te r^tirers^', & (om 
yi<;9tt\$,r«cAai,f^ayoir M P^ppenheW, «'ap**- 
jKochant , ou , iui abfent , le Marechal de la. 
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Cour permettra le pillage de Tavoinef^ 

II. D^s que rEmpereur ott le Roi dcsRiK 
mains, fe fera mis a table, les Princes EledeufS' 
Ecclefiaftiques , c'elta-xlire , les Afchev^ues 
etant debout devant la table avec les autres 
Prelats, la beniromt fuivant Tor-dre ^ui a iti 
ci-defTus paf Nous prefcFit. La benedidioii 
^tant faite , les m^mes Archeveques , s*ils f 
font prefens, ou bien deuxjOu un d'entr'eur, 
pren dront les Sceaux Imperiaux ou Ro'iaux des 
mains du Chanceiler de Cour , & FArchev^ 
que dans rArchfchancellariat daqueh la C6uf 
fe tiendra, mar chant au milieu des deux aotres* 
Archev^ues qui (eront a fes cotez , tenant 
avec lui le baton^ d'argent ou les Steaur ft-' 
ront lulpendus ;tous trois les porteront ainfi,- 
& les mettrorrt zrec tefye^ (ur la table devant 
TEmpereur ou le Roi. Mais TEmpereur ou !•* 
Roi les leur rendra auffitot ; & celui dans 
rArchichancellafiat duquelles ceremonies (»^ 
feront, comme il a ^t^ dit , pendra i Con colf^ 
le plus grand Sceau , 8c h portera ainfi durante' 
tout le dwier,' Sc apr^s jufi[u'i ee quUl folit le- 
tourne a cheval du Palais i fon logis. Or le* 
b^ton y dont nous venons de parler , doit etre 
d'argentdu poids de dowfe marcs , & les trois 
Arcnevcqucs dbivent pa'ier chaeun le tiers ,' 
taint du pofds[ de farg^nt que du prix de la fe-* 
^n. Lcf'-b»eon 8c lei fceaux demeurcfront an- 
Chanoeli^r de la Cotir <}tif eit fera ce qu'il lur- 
plaira ; & c^ei^ pou^tlbi atiffi-t6t qu^ celui det*'^ 
ArchevlquesauqueUl^aura appartenu depor^I 
ter le grand Sceau au col , depuis le Palais ju(^ 
^u'a fon logis , comme 11 a ete dit, y (era arriyi, 
eiivoi'era par qu^lqt^uii de fos doocitlli^im . 
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Ikidit Chancelier de la Cour Itnperiale ledk 
Sceau fur le meme cheval ; & i'Archeveque , 
felon la decence de fa propre dignitey& rami- 
tie qu'ii porcera audit Chancelier de la Cour , 
lesa tenu delui- donner auffi le cheral. 

III. Enfuite le Mar^juis de Brandebourg yien- 
dra a cheval ; ayant en fes mainii un battin , & 
une aiguiere d'argent du poids de douze marcs , 
avec de Teau & une belle ferviette. En mettant 
pied a terre , il donnera ii layer au SeigneiiJc 
Empereur ou au Roi des Romain$. 

IV; le Comte Palatimdu Rhin entrera dfe'me- 
itie a cheyal , portant quatre ecuelles d'argent 
rei];iplSes dfetian^^ chaque ccqelledp potds 
de trois marcs; & ayant mis pied a terre,met- 
tra: les ecuelles fur la table dcyant TEmpereut!' 
oule Roi des Remains. - 

V. Acres eux viendra^ le Xtoi de Boheme ^ 
Archief nanfbn , etant aufH a cheval , & tenant 
a la; main une coupe ou g^elet d'argent du 
poids de douze marcs, couvert & plein de villi 
^d'eau> & ayant mis i^\q^ a terre, prefentera 
^ boire a TEmpereur ou au Roi des Romains; 

VI Nous ordonnons auffi que fuivant ce qui 
Z ete pratique jufqu'ici , les Princes Eledeur?^ 
Secubers ayant fait leurs ChatgjBs , le Vice-' 
Chambellan de Falkenftein ait le cheyal , le 
ba£n, & Teguiere du Marquis de Brandebourg ;. 
le Maitre de cuifine de Nortemberg y le cheval 
& les ecuelles du Comte Palatsn du Rhin ; le, 
Vife-Echanfon de Limbourg, le cheval & le 
gobelet du Roi de Boheme ; & le Vice-Mare* 
chal.de Pappenheim^le baton & la mefure do. 
Due de Saxe. Bien entendu que c'efl en cas que- 
ces Officiersfe trouvent en perfonne a la Cour 
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Imperiale ou Royale , & y faifent \es fondiofiH ^ 
de leurs Charges , autrement , & s'ils font touff 
abfens, ou quelquesuns d'eux; alors cue les 
Officiers ordinaires de TEmpereur ou da Roi 
des Romains (erviroat au lieu des abfens , cha-*^ 
cun en (a Charge; & comme ils en feronf les 
fondions , auiu joukont-ils de& 6molumens* 
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(2 H A P I T R E XXYlIL ^ 

Des ^Tables Imfirmhes & EUSloraUs^ - , 

i: T A Table Imperiale ou Royale doit ctre 
JL/ difpofee en (brte qu*elle foit plus haute 
de (ix pieds que ies autres tables de la fale : & 
aux jours des Aflemblees folemnelles, perfen- 
ne ne s'y mettra que TErapereur ou le Roi def 
Romains feul. 

II. Et mcme la place & la table del'Iihpera- 
tfice ou Reine (era dreffie a cote, & ptusbaile 
de trois pieds que celle de I'Empereur ou Roi- 
des Romains ; mais plus haute que celie de^' 
Eledeurs auffi de trois pieds. Pour les tables & 
places des Princes Elefteurs y on les dteQera 
toutes d'une meme hauteur. 

III. On-^dreflera fept- tables pour lerfept 
BleAeurs EccI6fiaftiques & Secuhers ^ubasde: 
la table Imperiale ; f^avoir trois du c6t6 droit, 
&. trois du cot^ gauche, & la (eptieme vis'-i- 
vis de I'Empereur ou Roi des Romains , dans le 
meme ordre que nous avons dit ici au Chapitre * 
des Seances , & du rang des Princes Elefieurs^ 
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ta (orte que perfonne de quelque qualitd & con- 
dition qn'elie {oit , ne fe puiiTe mettre enue 
deux , ou d leurs tables. 

iV. II ne fera permis i aucun its fiifdits- 
Princes Eledeurs Seculiers , qui aura fait (a 
Charge , de s'ailer. mettre a la table qui lui au- 
ra etc preparee , que tous les autres Eledeurs 
fesCollegues n'ayent fait aufli leurs Charges : 
inais des que quelqu'un d'eux , ou quelques- 
uns auront fait laleur, ils (e retireront aupres 
de leur table , & fe tiendf ont la debout juf- 
cu'^ ce que tous les autres ayent'achev6 les 
tondions fulHites de leurs Charges ; & alors 
lis s*aiIllyeF0ht<ous^ieniueaie-^ems chacun a C^l 
table.. 

^ V. D'autant ^ue nous trouvon^ par ies rela- 
tions tres'Certaines,'& par des traditions iian- 
ciennes, qu'it n'v a point de memoire du con- 
traire, qu'il aet6 de tdut Vems heureufemenf 
obferTie , que Teledion du Roi des Romains 
iutur Empereur fe doit faire en la ville de Franc- 
fort, & le Couronnement a Aix-la-Chapelle ; , 
&.que Telu Empereur doit tenir fa premiere 
Cour Royale a Nuremberg, c'efi pourquoi nous 
Toulons , pour plufieurs raifbns , qu*il en (bit 
tt(ede meme a I'avenir , fi ce n'efi qu-il y ait em^r - 
pechement l^gitime^ 

VI- Toutes les fois que quelque • EleAeur 

Stclefiaftique ou Seculier , qui aura etc appel- 

U i la Cour Imperiale , ne pourra pour quelque 

nifbn^ legitime , s'y trouver en perfonne , ou 

qu*il y enyoyera un Ambafladeur ou D^uti; . 

eet AmbalTadeur , de quelque condition ou 

qaalite qu'il (bit , quoiqu'en vertu de (on pou- 

voir il doive etre aomis en la place de celui qu*iJU 
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reprefent^ , tie fe mettra pas a la table ^e Poif 
aura deflinee pour celui qui i*aura ei^oy6. 

Enfin toutes les ceremonies de cette Cour 
Imperiale etant. achevees , tout r^chalfaut o« 
b^timent de bo^is qui aura ete fait pour la fean-^ 
ce , & pour les tables deTEmpereur ou Roi der 
Romains , & des Princes Eledeurs affembl^ 
pour ces ceremonies (blemnelles , ou pour doiw 
ner Finveftiture des Fiefs, appartiendraau Malf 
tre d'Hotel. 



GH A P I T R E XXIX. 

jDitfGP dyoits des Officiers ^ lorftjHc tes Prince^ 

font hommage de Unrs Fiefs k FEmpe- 

reur ^cu an Roi des RomMns* 

ORifonttbns par le present Edit Imperial J 
que loriqiie les Princes Eledeurs , tant 
Ecclefiaftiques que Secuiiers , recevrbnt leursf 
Fiefs ou droits fouverains des mains de rEmpe<*> 
feur ou Roi des Romains , ils ne foient point 
obliges de payer ou de don ner aucune ohofe h 
qui que ce (bit. Car comme I'argent que Toii^ 
paye (bus ce pretexte eft dii aux Officiers , & 
que les Princes Eledeurs ont la fuperiorit^ fiir 
tous les Offices de la Cour Imperiale , avant 
meme en ces fortes d*Offices leurs Subftitiitst 
^tablis & gages a cet effet par les EmpereursJ 
il feroit abfurde que des Officiers fubftitues dc-^ 
mandaifent de I'argent ou des prefens a leurs 
Supedeurs; £ ce n'eft que^ lefdits Princes Ele^ 

dears 



JBulle £0r. i ^ y. 

Aeurs leur veuillent donner quelque cho(e de 
leur propre voionte & liberality* 

11. Maisies autres Princes da i^fimpire, taut 
Ecci^iiaftiques que Seeuliefs , en recevant 
ieurs Fiefs , comme nous venons de dire , de 
FEmpereur ou du Roi des. Romaias, donneront 
atuc Olficiers de laCour ImpmiaieouRoyale ^ 
chacun (bixante-trois marcs & un quart d'ar* 
gem \ ii ce n*eft que queiqH'119 d'eux pit Tiri-* 
£er foti exemption » & ^t^ yoir que par toa 
privilege Imperial ou Ro)ral \i'QAi&S^v£i de 
payer ladite (bmme , & tous les autres droits 
que Fon a accofltume de payer quand on pcend 
rinveftiture ; & ce fera le Maitre d'HAtel de 
TEmp^eur ou d)i Roj ^<^s Roi]ia|fls qui £ira le 
partage de ladite (bmme de fbixante-trois marcs 
& un quart d'argent eu la man^jere qin fyci^. 

Premierement , il en prei^dra dix marcs pour 
lui.Il en donnera autant au Cliancelier de TEm- 
pereur ou du Roi des Romains ; aux Secretai- 
t%% , Notaires & I>ire&iirs teois marcs , & \ 
celui qui fiselle pour l^a cire & le parcKsmitf^un 
quajt, fans que le Chancelier^ les Secretaires 
meot^enusde donner poiu: cela autre cho(e « 
finpii HR oerti^at xlu nef re^u , ou de fimpies 
kttfes d^inveftiture. Semblabieraent le Makre-f 
ilil^tel <ionnera de ladite (boime dix marcs d 
Pfi^^hanA^a de 'Limbourg^dix au Maitre de cui-r 
iiAe ^>$<o($efliberg , dix au Vice-Marichal de 
Plippefikeim , & Svl au Vice-^Ihanibellaa de 
Feli^eaft^,^oufvA qu*ils le trouvent en per-' 
(baae a ees^inveftatures , & qu'ils y faflem ies^ 
fondions de Ieurs Charges ; autrement & en 
ieur absence , les Officiers de la Cour de TEm- 
pereiiir ou du Roi ^q% Romains qui feront la 

/. Panic, N 
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charge des ab(ens , & qui en auront eu la pelnej 
%t\ repevroiit au(fi le profit & les emeiutnens. 

III. Mais iQrfqu^ le Prince monte fur un 
cheval ou tout autre bete ^ recevra lUnveftiture 
4e (es Fiefs de TEmpereur ou du Roi des Ro* 
inains ; quelle ^vie foit cette bete , eile app^-f 
tiendra gu Grand- Marejch^l,G'eft-a-dire,auDuc 
de Saxc , s'il eft pr6(ent , finon a foh Vice-Ma* 
rechal de Pappenheim • & en Ton ableoce , ai 
Marechal de la Cpm: de rEmpereipr^ 

I. MM ■! i| I I I , I 1 I I t 

C H A P I T R E XXX. 

J)t tinftrHSien des Princes EleSlenrs an^ 

]. T^^Autantque la Majefte du (ainc Empi-r 
JL/re Romain doit prefcrire des Loix , ^ 
commander a plufieurs peuples de diverges Na-* 
tions , moeurs , Faxons de faire , & d^ difieren- 
tes ian^es ; il eft jufte , & i^s plus (4ges I^ ju-^ 
pent ainfi , que les Princes Eledeurs qui font 
Fes colomnes & les arcs-boutans del'Empire 
foient inftruits, & ayent la conaoiiTance de plut 
iieurs langues ; paize qu'etans obliges de fbula* 
ger TEmpereur en fes plus import^ntes aflfaires, 
li eft neceffaire qu'ils entendent plufieurs per* 
(bnnes , 8l que reciproquement jUs j^ puj^en^ 
faire entendre a plufieutSf ' 

II. C'eft pourquoi Nous ordonnons queie^ 
£ls ou heritiers , & (ucpe0eurs des illuftre^ 
Princes EJie^teiirs j H^avoir d^ Roi de B^h^^^ i 
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ifliu Comte Palatin du Rhin , du Due de Saxe ^ 
«[a Marquis de Brandebourg , qui f^ayent appa- 
remment la langue Allemande , parce qu'ils Is 
^oiveht avoir appxilq dcs leur enfance , etans 
parvenas ^ Tage de (ept ans , (e faifentinftruire 
aux langues Latine , Italienne , Sclavonne , ea 
telle forte qu*ayant atteint la quatorzi^ine a«- 
nee de leur age ils y foient f^avans , felon le ta- 
lent que Dleu leur aura donni ; ce que nous lie 
jugeoospas feulement utile , mais aulfi iiece(^ 
iaire , \ caiife que Tufage de ces langues eft fort 
ordinaire dans TEmpire pour le maniment de 
fts plus importantes af&ires. 

III. Nous laiflbns toutefois a fopinion dcs 
Peres le particulier de cette inftruftion ^ en for- 
te qu'il dependra d'eux d'envoyer leurs fils otf 
les parens qu'ils jugeront leur devoir apparem- 
ment fucceder en 1 Eledorat , aux lieux ou ils 
pourront appre.ndre commodement ces langues* 
pu de leur donner dans leurs maifbns des Pr6-^ 
cepteurs & de jeunes camarades , par Tinftrucr 
tion &la converfation de(quels ils puiflent s'ii|« 
finiire dans ces langues. 
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GHAPITRE VIII. 

■ 
t 

Diverfis remarques fur la BhIU iOr. 

i« A Utr^fois les Empereurs faifbient 
JljL fcelkr leurs Edits d'un Sceau 
itOi , que Ton ajppelle -ff«//^ , mot bar. 
i>are ea iailgnific^tion plutot qu*en ety- 
mologie ; mais on appdle par excellence 
%lk d'Or r^it que i Empereur Charles 
Xy • Due de Luxembourg & Roi de Boiie* 
xiie,6t en 15 56. pour regler les droits, 
privileges , ^erpgative^ & preeminences 
lias Piuice^ Eki^beurs : & ce a caufc de 
f avantage que etc Edit a fuf tous ies ao- 
tres , fervant commc de Pra^oiatique 
Saii€^ion , ou plutot comme de Loi fon* 
damentale a I'Empire , de bafe a la Gran- 
deur des Eledeurs , & de luftre a la di- 
gnite £le£toKiale> L'original de cet Edit , 
qui eft con^u eii lasia , ecrit fur du ve* 
lin , fe garde %is |'H&tel de Ville dc 
Francfort fur le Me^ , relie en parche^ 
min rouge , de Tepaiiflfeur d'un bon pou- 
ce irt'-qHarto^ Au dos du Livre ou il eft 
coufii , paflent plufieurs lacs de foye noi- 

1. 1. Remarque ,le Sceau 4'Or. 
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tt 8t faune , au bouc defifuriB pond m 
Sceau d'Or dc F^jpaiHe^ * Ae la gran- 
deur d'un icn Wane , que few cMt ^tr* 
templi de cire par dedans, lyun coti on 
roit FEmpereilc affis dans une chiuUe e» 
fottne de Throne , tenant en (a main 
dtoite le Sc6ptee , & en la gauche la 
Pbrnme- d*Or , tty^ tette expteifion «i 
k dtcbnfi^rence : Catkins fuatins ^ dM- 

tdt fcmper jiHgnftHS : & faatc de place , 
6d ^ tfiis dat^s \t corps de la medail- 
fe , attptfe de Wfigie du Roi , d'un c6- 
ik ^(Bfhmui y & de Fautre , Rex. Au re-* 
vers on tm tine fotme du chateau ^ 
trois touts ou clochets , a peu prcs 
cpmme les Armes de la Vilie de Ham- 
bourg p qui fignifie unc grande Eglife , 
cm bicft une ViUe. Dans la porte font' 
ce5 mots , jlnna Roma ; & en la circon- 
fttence , i?4«z4 Caput mnndi regit Orbh 
frma rf>tnn(ii , i^ns foufcription. 

Le Sceau d'Or eft ici une marque de 
Souverainet6 en la pcrfonne de TEmpc- 
teur, Ses fuccefleurs ie font conftrv^s Ce 
droit jufqaes a Frideric III. &: 4 Maximi- 
ficn I. ahifi qu'il fe voit atix Conftitutionj^ 
des artnees i\^ytc 1497. qui ne font 
iccIl^esquedufceaudeFEmpereur. Maid* 
depuls que I'on a commence a bridef U 

N iij 
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Jouvoir (bnverain par des CapitiHadoiif 
)rs de VhltOdon it rEmpcreur Charfes 
Y. on a change cette coutum^ , auflt-lMen 
^e Ics tcrmcs que les Emperdurs avoienc 
accoutume d'imerer en leurs Edits , deno^ 
>r^ certaine fcience , AHtoriti & fleine pHif' 
fance Imperiale , dont I'Empercur Char- 
les IV. fe fert en plufieurs endroks de la 
Bulle d'Or* Anciennement les Etats de 
TEmpire approuvoient & autorifoicnt en 
quelque fa^on , les refolutions que Tor^ 
prenoic aux Di6tes ; mais la feule volenti 
de TEmpereur leur donnoit la force & 
la vertu de chofe jugee. ResfinguU dd af^ 
feSlHm produildt glortofi Princifis anditai , 
infdcris eJHS ohtHtibHS exfonebttntur ^ & 
fkic^niddard k DeofapientiaeUgeret , oth^ 
Ties JequebantHr , dit Hincmarc. Maxima* 
lien It. des Tan i yoo, infera en fes Lettres 
ces mots , du confentemtm des EUBeurSi 
Mais aujonrd'hui on va bien plus ayant ; 
il nc fe fait plus d'Edit ni de Conftitution 
que du confentement des Etats , & dan» 
les Dictes generales de rEmpire , par for* 
me de contrat d'obligation reciproque 
^ntre I'Empereur ficTEmpire , qui ne pre- 
nans point de refolutions , que Ton n!ea 
foit d accord de part & d'autre , on n y 
parle plus de puiflance Imp6riale,mais on 
y met cette claufe JVpi^; fommcs kcmcarf^k, 
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^^Accerd avec les EtAts , & Us Etats avef 
frdui de ce cjm s'enfuit. De forte (Ju^ quari J 
en la Jerni^re Di^te de Ratifbonhe' , qui 
fc f^para le t^. Mail 1^54. rEmpereur cut 
fait ccruler dan^ ta rifolution cette claufif^ 
de notfe fleine pUiJfance & autoriti Impe^ 
riale ^il en arriva tin & korrible fcanda-* 
le, atfe I'Empereur poiir couvrir fa fau-» 
te J rat oblige de la rejetter fiir Ti^noran* 
ce du Commis qui avoit dreft^ la minute^ 
Pour ce qm eft du Sceau y il n y a pas 
loftg-tcrtis que Toil fcelloit les r^fbiu-* 
tidns , qui out forde de Loi dans rEmpi-* 
16, eri forte qiie le Sceau de TEmpereuf 

Sirenoit la tete des lacs de fbye ^ qui ai4 
brtir de^Ki faifbient deux queues, dont 
<felle qui ^toit a la droite avoit premi^re^ 
ifaent le Sceau de TElefteur de Mayencc ^ 
8c en fon abfence celui d'un atitre £lec-* 
teur Ecclefiaftique prefent. Aprcs celale 
5ceau du premier Prince Ecclefiaflique ^ 
ou cdui de fon D^put^ : & enfuite celui 
^ premier Prelat , non Prince. A celld 
de la gauche ^oit premicrement le Sceau 
du premier Eledteur feculier , du de foil 
D^put^ taprcs cela celui du premier Prin- 
ce , & eniuite celui d'un Comte de TEm- 
pire : cct horineiir fe partageant alrerna- 
Svement , entre les Cdmtes de Suabe & 
it Wetterayie. Aprcs cela on rcjoignoir 

N iiij 
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fes deux queues ^ pour y appliquer le 
Sceau de la Yille oii la Di^ce fe tenok*) 
Mais cet ordre fut change en la derme- 
xe Diete de Ratilbomie f dont nous ve- 
hons de parler ) ence que les lacs au for^ 
tir da Sceau de TEmpereut , avoknt fix 
Sceaux a chaque queue : f^voir du cote 
>dioic, i.celui de Mayencc, i. de TElec?. 
teur de Baviere , }. ae TArcheveque de 
Saitzboyrg , ^ du Due de Baviere , 5 • un 
potir les Prelacs non Princds ^ & 6« le^ 
Sceau de la ville de Cologne. t)u c6c^ 

Sauche ^todent les Sceaux, i. de l^e^ur 
e SaXi^, j^ de TEleAeur de Brandebouray. 
5. de TArcheyeque de Magdebourg, 4. oit 
CotTiteP^atindeLauteren,5. desCQmtes^ 
de Wctteravie,& 6, le Sceau de la ville dct 
Kacifbonne. Avec cette difference neaiv*. 
moins que les Ambafladeurs des EledGurs^ 
de Baviere ^ de Saxe tc de Brandebowg ^' 
ic de I'Archeveque de Saltsbourg y vda^ 
rent les Sceaux de leurs Princes, Les £>e-<» 
pates de TArcheveque de Magdeboutg ,> 
du Paiatin Lauteren y mirent leurs pro- 

f>res cachets , & les autres y etoienc pi^' 
ents. , 

A quoi il faut encore ajouter , que lort 
■ que les Empereurs fcelloient en or 3, les^ 
Rois des Romains ne fcelloienc quea» 
cire. 
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, II faut noter que la i . BuUc cl*Or nc 
parle point d aucun autre Edit , ou d'att^ 
cune autre Loi ou Coniditution ciui ait re« 
gle Ie nombre & la digtiite des Eledeurs ; 
mais feulement d'une ancieniie & loiiable 
coiitumfi : renverfant par ce moyen Topi- 
nion de ceux qui attribuent rinftitution 
du College Eledoral a Grcgoire V. & ^ 
OttoD III. Et de felt , nous avons fait 
voir ci-dcffus , 2. quelors de leledlionde 
.Charles ly. Auteur de la Bulie d'Or, \t 
nombre des Eledteurs n'etoit pas encore 
regie. Et c eft pourquoi nous ne craignons 
point de dire qu il y a beaucoup d'appa- 
rence , que la dignite eledorale , ou Ie 
droit d'^Hre ^ a etc pecic-a-petit ufurpe 
par les Archeveques de Mayence , dei 
Treves & de Cologne ; par Ie Roi de Bo- 
heipe , par Ie Comte Palatin du Rbin,par 
Ie Due de Saxe & par Ie Marquis de 
Brandebourg : tant par rexclufion expreC 
fe du Due d*Aucricne , contre lequcl il y 
a un prejuge des Ie terns de TEmpereur 
Rodolfe I. & par Textindkion de plufieurs 
families iIluftres,doiit les Princes avoient 
droit de (e trouver aux eledions : comme 
les Dues de Souabe , de Franconie & de 

I. III. La Bulle(l*Or eft la premiere Confti- 
tution qui parle d'Ele<^eurs» 
I. Chap. 6^ 



Csrinthiej qiie par la reunion de plufieur* 
Principautes , qui avoient routes droit 
d*elire , eft une fticme famille : comme lit 
Baviere & le Palatinat , la Mifnie &- f^ 
Thuringe , la Moravie & !a Silifie , la- 
quelle taifoit partie de la Pologite , avec 
la Boheme- ; & par Tali^nation de pltu 
fieurs Pf ovince^ qui ferfonc ditacWes des 
interets de robeiflance de TEnipirc jj 
comme toute ritalie , la Pofogne, la Lor- 
raine , les Ditches de Gueldres , de Bra-» 
bant, Luxemb'otirg , & autres : Et qu ain^ 
fx les Ele<3:eiirii fnodernes , qui s'etoient 
fendus extrememene poiffans & coftfid^- 
tables , tant a caufef de T^tendtfe de leuri$ 
ttats ^ que de leurs alliances , fe font pe- 
tit-a(-fFetit attribue le droit de 1 elediori 
a 1 excluffort de totis le^ autres Princes^ 
d*Allemagne •, s'etablidans eft cette di- 
gnite , & s'erigeans en Eledeurs par im«f 
coutume infenfiblement introduite : par- 
ticulierement pendant les fchifmes , qui 
eoftimencerent at ruiner TEmpire fbus & 
apres le regne de Frideric II ; en forte que 
cette costume n'a pafle en force de Lof 
fondamentalc , que par la publication d§ 
k Bulle d'Or. 

Nous y voyons que le r. nombre iw 

I. IV. Le nombre des Ele^Bff. 
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tleAeurs eft rigle & nxc a celui de (ept , 
^ le College Efc<5toraI a demeure en cec 
itat jufques a GGS dernieres gaerres.d'AI- 
Icmagne. Frideric V. Eledteur Palatin , 
ayant ete mis au ban de TEmpire pour 
avoir acceptc la Courdnne de Boheme , 
TEmpereur Ferdinand II. difpofa en Tan 
j^Z5, de la dignitc cledorale, affeftce 
par la Bulle d*Or aux Comtes Watins 
dii Rhin , comme etant les aines de la 
Maifon de Baviere , tn faveur de Maxi- 
ttiilien Due de Baviere de la Branche de 
Munchen 3 mais pendant la negociation 
de la paix d'Allemagne , la Couronne cfe 
Suede & les Princes Proteftans firent inC 
tadce a ce'que cet honneurfut reftitue a 
la Maifon Palatine ; de forte que par le 
Traite conclu a Mudter & k Ofnabruck 
au mpis d'Odtobre 16^^. on crea un hui-» 
tieme Eleftorat pour Charles-LouislCom- 
te Palatin du Rhin , & ks parens & he- 
ritiers legitimes en ligne mafculine.L ar- 
ticle dit; Qjiant a ce qni regarde la Afaifiri 
talatine ; VEm^ereur & r Empire , pour le 
hien & la trantjuilliti pulfliijHe , confentent 
a ce eivCen verta du prifsnt accord ^ ilfoit 
itabli Hn huitiime Eletlorat ^ dtuftisljonira 
aPavemr le Seignenr Charles-^Loms Com* 
te Palatin dn Rhin y& fes hiritiers & pa-* 
Tens patemels , defcendans de la Branche 
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de RodBlfe^fuhant fordredefucciderpor^ 
ti far Id Btdle dVr. De-Ik il s'enfuit 

2u*au lieu dcs fept Eledeujcs , dont la 
lonftitution Caroline park , il y en a 
aujourd'hui huit : f^avoir les Arclieve- 
ques de Maycnce , de Treves & de CoIqL 

!»ne : le Roi de Bohcme , le Dad de Saxe, 
e Marquis de Brandebourg & le CortiW 
Palatin du Rhin.Nousparlerons ci-apt^$ 
de chacun d'eux en particulier. 

I . De ce que nous venons de dire oil 

[)ourroit conclure , que Fordre itabli oaf 
a Bulle d'Or peut etre changie : & ainli 
que ce ne fcroit pas une Loi fondameii- 
tale dans TEmpire. Et cela eft indubita- 
ble , parce que nous voyons que Hon- 
fculement en plufieurs cnofes le regie-, 
ment de la Bullc d'Or n'eft pas obferv^ , 
mais auflique Ton y a deroge par d*autres^ 
ConlUtutions concraires , meme en ce 
qull y avpit d^ plus eilentiel ; comme ail 
nonibre des Eledeurs , qui avoit et^ fixe 
a fept par I'Empereur Charles IV. afio 
d'eviter les partages y & les defoi:dres qui 
en fontcomme une fuite inevitable. Tou* 
tefois ce changement n'empeche pas. 
que la Bulle d*Or ne ferve encore de Loi 
fondanientale a TEtat ; mais au contrai- 
re , puifquc ce changefnent ne s'eft fait 
I. Cbangemens en la Bulle d'Or. 
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<}ue du confentement general de tous les 
^ucs de rEmpire , aui pourroient meme 
changer toute la rorme du gouverne-r 
inem , il fai^ croire que le regletnent fait 
far la BuUb d'Or ne peut pas etre chan- 
z au XQow en ce qui eft de Teflence de 
ele(5tion ^ que par un pouvoit done le$ 
ieuU Etats de TEmpire ionc les depofitai* 
ics^ a Texclufion meme du College elec- 
toral , oui ne peut pas aboUr feuTce qui 
a ece ^taoli par tous les Ecats enfemble. 

Il eft certain audi que les Eledeurs 
&uls , peuvent changer les reglemcns qui 
les regardent en p9rticulier , & qui n onr 
Cjce £iU(s que de leur confentement , ainfi 
qve l-Empereur Charles IV. en parle au 
cexte de la Bulle d- Or , en traitanc des 
£»i^ions des txois Ele^eurs Ecci^fiafti- 
<|ues : en (brce que s'ils jugent a propos 
de changer entr'eux le rang., ils le peu- 
veat faire ; parce qu ils y (biu feuls inte« 
rel& , & qaU nlmpprce poi^ic du tout 
au pi^U^ qu'Us o^rchent ou qu ils s'a£- 
ieent d'une fa^on phkot que d une autre: 
pourvd que ce changetnent fe ^fle du 
conientemenc de tous , & &is aucune 
oppoikion : d'autant que la concradidiop 
d'un &ul Tempe^heroit abfoiHrnei^tXa rat- 
ion de ce que nous venons 4e diip efl:5que 
cclui qui pe^t le pius , peut auffi le momsj 
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de forte que fi les Eledeurs peuvent de 
leur autorit6 , changer le lieu & le terns 
de relecfHon , ils peuvent audi changer Ic 
rang entr'eux. Mais iavec cette difference, 
que Tun fe peut feire par la pluralite des 
voix , & a 1 autre le confentement dc 
tous eft abfolument neceflaire : par cette 
regie de la Juriforudence , que deux ne 
peuvent pas difpofer du droit d'un tiers 
& a fon prejudice , fans (on confente- 
ment. Or iln'eft pas befoin de prou- 
ver que les Eledeurs peuvent changer \c' 
lieu de Teledion , centre la difpohtion 
exprefle de la Loi , vu que Ton en a tanc 
d'exemples : & pour ce qui eft du terns, 
nous voyons qu'encore aujourd'hui on 
ne procede pas a Teleftion , quoique le 
jour de Tintimation foit echu il y a plus 
de quatre mois. Ce qui n^anmoins eft 
tellement contraiire a la Bulle d'Or , que 
il deux ou trois , ou au plus quatre Elec- 
tcurs , s'oppofoient a ce dclai , & s'aflem- 
fcloient a Francfort pour proceder a l*c- 
leftion , ils le pourroient faire fans qu'eUc 
put etre declar^e vicieufe ; parce que ral>- 
fence volontaire des intimes ne fait point 
de prejudice au droit des prefens ; ainfi 
-que le texte le dit en ternies formels , 
chap. ^i. §. 21. Et c'eft pourquoi ces d6- 
iais & retardemens fojiit dautant plus 
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ijangereux , que ccux qui en font caufe 
fcroient refponfables du fchifmc , qiii eijL 
pourroit arriver dans TEmpire^ 

I. Prefuppojfe done comnie nous vet- 
nons de dire , que ce quil; y a dans la 
Bulle d'Or tducbant Teflence de 1 eledion, 
fie pent pas etre chang^ que du coniente- 
inent de tous les Etats de TEmpire 5 il 
refte a voir fi contre la difpofitioh exprefle 
4e la XiQA , i'^^lefteur de Mayence peut 
convoquer ies Eledeurs fes Collegues , 
pour I'eledion du Rpi des Rpmains pen- 
dant la vie 4e TEmpereur. II eft ^videnp 
que tout ce que la Bulle d'Or dit de Te- 
leftion , ne peut avoir lieu fi TEmpire n'eft 
vacant. Les paflages font trop expr^s 5f 
crop formels fur ce fujet', au chap. i. du 
fauf-condjuit des Elefteurs §. 19. Etfer^ 
ledit Archevecjue tenn d'intlmer les antres 
Ele&eurs/is ColUgnes , dans j^n mots apres 
^Htl aw A fen Id mQrt de VEmperewr. Chap. 
4. des Eledcufs en general; §. 1. Tomes 
les foif ejne V Empire viendra a vacqiier ^ 
Vjircheve^ue de Mayence aura pouvoir & 
droit de convoifHer, Et chap. 5. dudroip 
du Comte Paiatin §. i^ Lorfcjne le Saint 
Efnpire^viendr^ a vacqtier , &c. C'cft en 
«flet Tintf ntioii du Legiflateur , Sc ie yrai 
f^^ 4e Ja X(^I^ en lacjup}!^' ij^c fe trou- 

X . VI. Si releftioa peut avoir lieu <iuan4 
J*Emj>jlre n'eft pas vapa/^c 
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ve rien qui puifle faire fbupconner Ic con- 
traire^ C^r cant s*cn faut que Ics paroles ; 
EleBioni^ qH4t ex catienahilihus caufis im-, 
mmetfacienda , qui fe trouve en la forme 
des Lettres dlntimation & de la procu- 
ration , puiflent faire croire que 1 ciedipo 
ait lieu quand m^me TEmpire n'cft pa§ 
vacant ; qu'au " contraire ellcs figuifienf 
proprement VeleElion a lajuelle il eji nc- 
ceffaire de f rodder four des canfes trh^m- 
portantes •, c'eft-a-dire , a caufe de la mort 
de TEmpereur : ce qui paroitra evidem- 
ment fi on les veut confronter avec le 
paflage que nous venous d'alleeuer , & 
qui dit en termes formcls , que l*Arche- 
vcque de Mayence aura pouvoir & droit 
de convoquer les Elefteurs fes CoUegiies , 

?fuand I' Empire fera vacant , dont il s'en- 
iiit necefl&irement que quand TEmpire 
ne fera pas vacant , rArcneyeque n aura 
point droit de convoquer. 

Et de fait , que ce fbit ainfi que cettc 
Loi a toujours etc entendue dans rEmpi- 
re , il paroit evidemment par les raifoiu 
que les Princes allec!;uerent , pour faire 
declarer T^lediion de Ferdinand premier , 
vicieufe. Sur la fin de 1 annee mil cinq 
cens trente , Albert de Brandebourg , 
Archeveque & Elefiteur de Mayence , 
convoqua*ie's Elefteurs , dc les convia de 

•fe 
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rendre a certain jour k Cologne , afin 
/ proc^der a T^Ie^on du Roi des Ro- 
ains. Jean Eleifteur de Saxe , qui 6toic 
sdlieurs m^oncent de I'Empereur , ne 
1^ voulut pas trouver \ mais les autres 
c Elefteurs , y compris Ferdinand m6- 
e y ne iaiderent pas de pafler outre en 
•n abfence, & eldreiit le 5. Janvier i y j i . 
*rdinand frere de I'Empereur Charles 
. Roi des Rom^s. L'Eledeur de Saxe , 
^ec lui Erneft Due de Lunebourg , Phi- 
>pe Lantgrave de Hefle , Guillaume 6c 
i>uis Dues de Baviere , fe piaignirent de 
I procede , foutenans cous que cette 6Ie- 
ion ne pouvoic pas fubfifter , pour piu- 
;urs dmuts qui s'y rencontroienc : mats 
incipalemenc parce que TArcheveque 
» Mayence en convoquantles Eieikeurs 
roil excide fon pouroir , v A que la Bid- 

d'Or ne lui donne quelorfque rfimpire 
\ vacant. Et c'eft pourquoi quand les 
leAeurs de Mayence & Palatin voulu- 
mt entrer en n^gociation avec eux , pour 
» obliger a reconnpitre Ferdinand, TEle- 
teur de Saxe & les autres Princes fircnt 
Qtendre , qu lis ^toient prets de s'acconw 
odder pour le paffe : pourvil que Ton or- 
[orni^t qu'a Tavepir , avaiit que de pro- 
:6der a ieleftion d un Roi ics^ Romainsi 
pendant la vie de rEmpereur ^ rArdbcvfi- 
LFartic. O 
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que de Mayence feroic oblig^ de con^d^^ 

auer les fix Elefteurs ( paxee que celul. 
e Bpheme n'a point de part aux afiaires- 
de rEmpire hors de rcledion , iii metne 
Sfux deliberations qui ie foiK fur la jn^cef^ 
fit6 de reieftion } & fix Princes SeculierSy 
^fin de d^liberer ic de refoudre avec 
cux , s*il eft neceflkire de proeeder a 1'^ 
ledion pendant la vie de f Empereur , &: 
qu'il feroit meme oblig^ de prendre leuF 
confentement en bonne forme, .pour la. 
convocation. L'accommodement ne fe fie 
que par le trait^ qui fiit conclura Cadeis 
€11 Boheme le 19. Juin i^j>4*^ £t vui de 
fes principaux articles portoit enttermes 
expres y i . Que TEledteur de Saxe recon- 
Boitroit Ferdinand pour Roi des Ro« 
mains ; mais que Ferdinand feroit obligd 
4e fbn cote de faire enforte , qjue TEm- 
pereur dc les autres Eledeurs ordonnaf- 
lent , qu'a Tavenir , quand oiv voadroit 
proeeder a Teledion d'un Roi de^ Ro- 
mains pendant la vie de TEmpereur , les 
Eledteurs feroient tenus de s'aflembler & 
de d^liberer fur la a6cef£te de cette el&* 
Aion» 

Qui plus eft , nous foutenon^ que les 
princes Eledeurs, comrae Eleftei|rs,nc 
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peuvent pas pretendre une refolution de 
eette importance , & qui d^truit une des 

Iiriiicipales parties de la Loi fondamenta- 
e de TEmpire : mais que c'eft le College 
Eleflfcoral , qui comme le premier itiem- 
bre de TEmpire le peut faire feul ^ 
pairce qu'il difpeiife du droit commun , 
par un pouvoir fouverain , du confente- 
ment tacite des deux autres , qui ne k 
font pas oppofez ^ la poffcffion que le 
College Eledoral s'eft petit-a-petit ac- 
cjuife de la vSouverainet^ de TEmpire , en 
ttne par tie de fes plus import antes fonc- 
rions,dont T^ledtion d*un Roi des Re- 
mains pendant la vie de TEmpereur n'efi: 
pas la moindre : parce qu'outre qu il eft 
impofEble qu^'elle fe fafle , fans que TEm- 
pereur y ait plus de part que Ics Elec- 
tcurs J & que fon autoritc ne leur ote ea 
quelque facon , la liberte que la costume 
ancienne oc la Bulle d'Or leur . donne ; 
tout FEmpire a interet d'cmpccher que 
Ton rende la dignit6 Imperiale h^redi- 
taire , ou que Ton donne en mfeme tem$ 
plufieurs Chefs a TEmpire. 

Audi voit-on que ceux qui fe font fait 
donner Comme des Coadjuteurs pendant 
fear vie , Tont fait a deflein de rendre 
TEmpire hercditaire en leur famille. Il 

Tcroit f ous Charlemagne & fous les Enw 

• ^^ •• • 
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pereurs de fa Maifbn , ainfi que nous a^ 
yons dit ailleurs < de forte qu ils oht pu 
fairc nommcr des Succefleurs pendant 
leur vie : & ceux de la Maiibn de Saxc & 
de Souabe Touloienc bien que 1 on r^uc , 
du*iis tachoient d^etablir une efipece de 
uicceilion her^ditaire dans leurs tamilles^ 
Mais ii y a de quoi s'etonner , de ce que 
TEmpereur Charles IV. a ofe prier les 
Elewefurs de proceder a r^Ieftion de (on 
fils ^ contre 1 exprefle declaration de la 
Loi qu'il venoic de publier. L*Hifloire An 
terns die qu il alieiia une parcie du dp* 
maine de PEmpire •pour corrompre ccux; 
qui fans cela n*eulknc pas voulu traklc 
leur bolineur ^ ni jetcer les yeiuc fur un 
i^rince , ^ui apporta au gou vernement de 
TEmpire tatlt de itiauvaifes qu^i«^s ^^que 
les Eiedbeurs farent contr^ntift de &ire 
par une dernJbre neceflke , (x qu'ils a- 
troient faft auparavant par corruption 3; 
c'e'^-a-dirc , deproceder a rcre(aion,& 
de Itti fubftituer , nc^i pas un koi des 
komains^ mais un JEmpereur, pendant fa 
vie. Aqx autres ^lec^ons de cetce nature 
en a eu tant de deference pour)a volont^. 
ides Empereors qui Toiit fait faire ^ que 
'i)n pcut dire, que non-iculement la dif-. ' 
|>o/itioii 4e la Bulle d'Or vlj ^ pas et^ 
coufidcree J tnais aB?n que les Eiedcurs 
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nieme nV ont pas joui de la libcnc eiw 
tiere > qui leur eft acquife par la Loi fon** 
(feifxiehcale de llEmpire, Sc Cans iaquelte' 
tbate Feledlort eft vidcufe. 

11 eft vrai que par les articles ^4. & 
5S. des Capitulations de Ferdinand IL 8c 
IIL rEmpereur permet aux Eledeurs , 
de proceder k Taedion d'un Roi des Ro- 
fioalni pendant la vie de TEHipereur , 
meme kms fofi con/entement , quand ils 
lejugerolic ncceflaire pour le bien des- 
afl&ires de TEmplre : mais la Loi i^y pr^** 
fuppofe une n&^jQfit6 manifcfte Sc notoire 
a tout TEmpire, & d^clar^e telle par les 
EleAeurs devant que TArchevcque de' 
Mayence puifle convoquer fes CoUegues..- 

2'. En ce qtre nous venons de dfre , la' 

?ualite de Roi des Romains a vtnt iigni*» 
cation bifcri ditferente -it ceffe <^ue kt' 
Bulle dt)r lui ddiine : & pour fln €<Wi^-' 
tre la difference , il faut fcavoft ^u*il eft-: 
certain quelle n'etoit point du tout con- 
nuedahs la Waifon deChaflettiagne. On 
y trpuvoit des Rois dlitaHe , d'Allenia-' 
gne , de Baviere , de Lcfffaine , d^Artes , 
&c. mais point dfe Roi desRonrains. C<K^ 
te qualite etoit aloTs inftparable d'avdc 
celle d'Empereur , qui ^toit Prince fou-* 

i.» Chap.. I. 

a. Vll. La ^ualire de Roi Jes Kom^fts* ' 
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verai» At h, ville de Rome. II ctf cotxfknt 
aafli que les Empereurs de la Maifon de* 
Saxe , jufqu'a Henri V . e» faifant liomw 
mer leur nls a la fucceflion de rEmpire ^ 
leur one fait donner la qualice de Roi :' 
mais fans y aflefter la qualice dauciine 
Province particuliere : & on les appelloit 
(implemem Rois , & noii Rois des Re- 
mains ou Rois d'AUemagne. Ceft depuis 
\p regne de Frederic Barbcroufle , que les 
Irliftoires eommencenc a parler du Rof 
des Romains , niiaiis en la ugnification ea 
kquelleon prendcecte qualice aujour* 
d'hui J c'eft-a-dire ^ pour defigner I'h^ri- 
wer prefompcif defEmpire ^au lieiique 
la Bulfe A*Oi y quand elle parle cfu Roi 
4es Roinains^encend parler du Prince quf 
eft elu du confentement des Elefteiirs ^ 
^pres la more de FEmpereur ;. & auquef 
il ne manque rien que le Couronnement 
Papal pour prendre la qualice d'Ertipe- 
teur. 

Charles fe Cliauve ayant ufurpe la di- 
gnice Impcriale apres la niorc' de TEm- 
pereur Louis IL fon neveu ^ & ayant 
oblige le Pape Jean VIIL a le courbn- 
^er , au prejudice de Louis le Gernlani- 
que , ion frere aine , fut le premier qui 
commenca a compeer les annees de fon 
Empire feparemeiu d'avec celles de fbn 



tegne y pas tant pour faire connoitrc 
qu il lie tenoic la dignite Imperiale que 
du Pape , que parce qu etanc Roi de Fraiv* 
ce depuis Fan 8^0 Al ne pouvoit pas con^ 
fondre les a^nnees de (on regne avec ceU 
les de TEmpire ,.ou il n'avoit fiicccde que 
depuis le deccs de Louis 11. qui ne tnou- 
xuc que crente-*ciiiq ans aprcs ce cems- 
H. De forte que l^oti- pourroit dire que 
cette diftindbon ne commence pas du 
jour qu*il fut cour onne par le Pape , 
mais du ^ur qu'U fe mic en pofleflion de 
TEmpire ^ vacant par la more de fbn ne- 
veu : (1 Ton n ctoic eontrahit d avoiier 
que la devotion trop fcrupulcufe de qucl- 
ques Empcreurs , & la moleffe des au- 
tres ,a cede au Pape un avantage qu'iU 
u'avoient pas , & dont ils fe font fi bien 
fervis , que non-feulement ils ont pre- 
tendupouvoir difpoferde la dignit^ Im. 
periale , mais aufli qu'ils ont trouv6 
moyen de partager avec eux TEmpire , 
& de fe rendre les Maicres de fa Ville 
Capitale^ 

Nous verrons ^Ileurs fi c'eft le Pape 
DU l-dedkion qui donne TEmpire : & il' 
fuffit de reconnoitre ici , que la pMpart 
des Empereurs ont en cecte def^^irence 
pour les Papes , qu'ils fe font contentez^ 
de la qualite de Roi jufqu'au Couroune;- 
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ment Papal : quoi qu'ik fnflent en Tcn-^ 
liere pofleffibii de la Souvcraineti , & 
au'ils en fidenc tauces tes fon^ons ; eit 
forte qir^I ne leur manquoit que te fei^ 
nom. Et c*feft en ce fens qu*il faut jpren* 
d;re la Bulle d'Or , quand elle parle da 
Roi des Roiiiains , fumr Empcrear : c*cft» 
a-dire y Commc du Prince louverain d^ 
TEmpire , qui ne prend que la qualit^ dd 
Roi f mais qui eft Empereur en effct , & 
qui en prendta la qualit^ incontinent 
aprcs les c^r^moniefr du Couronnement 
Papal. Dont on peut conclure que P6-* 
leftion da Roi des Romains en cette ft 
gnificatioix , ne peut avoir lieu abfelu*^ 
ment que lorfque TEmpire eft vacant j 
parce qu'un meme Etat ne peut avoit 
deux Souverainsen meme terns, Mais ao^ 
jburd*hui le Roi des Romains n'eft autre 
chgfe y que le Prince qui eft nommi pat 
les Eledeurs pendant la vie de TEmpc- 
reur , avec pouvoir d'adminiftrer les af- 
faires oendant Tabfence <fe rEmpereiii: 
& en fon nom j & de fucceder a TEm* 
tfire immediacement apres la m^t de 
I*Einpereur , fans qu'ii loir beiiMil d^autre 
cledKon ou confirmation, Dont on a vtfk 
cxemple en Rodolfe II. leqwcl ayftfit^ 
elu Roi des Romains pendant kt vie dfe 
TEmpeieBt Maximiliea IL fim pert y $c 

k 



ie trouvaiit a la Diete de Ratifbonnc , 
ou TEmpereur mourut Ie douziemeOc- 
tobre 1 576. il fit dufli-tot eflfacer la mar- 
que de ion logis , & au lieu de Majeflc 
Royale , il y fit mettre four fa Majefte 
ImperiaU. Et c'eft par la que tachent dc 
fkuver leur honneur , ceux qui ne font 
point de difficulte d'elire un Roides Re- 
mains pendant la vie de TEmpereur^ 
3uand ils difent que la Loi ne parle que 
e Teledlion d'un Roi des Remains , qui 
eftEmpereur en eflfet : mais que Ics elec- 
tions -modernes ne font proprement que 
des nominations d-un SucceUeur : Scaimfi 
quits ne font plus dans les termes de la. 
Loi. Mais cette defaice ne d^truit pas la 
taifbn que nous avons ci-deflus alleguee , 
tiree de la meme BuUc d'Or , laqueUe en 
4onnant a TArcheveque de Mayence Ie 
pouvoir de convoquer les Eledeurs fes 
CoUegues pour reledion , declare ex- 
prcflcment qu'il ne s'en peut fervir que 
quand I'Empire eft vacant : fi bien que 
pour faire une convocation dVledkeurs 
pour reledion dun Roi des Romains 
pendant la vie de TEmpereur , TArche- 
veqoe de Mayence eft oblige de fe faire 
autorifer par ceux qui en ont Ie pouvoir 
au d^feut de la Loi , c'eft-a-dire , par les 
Etats de TEmpire , ou par Ie College des 
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Fledeurs qui les repreftnte : quand cettfi 
cleftion ne donne que la furvivance , & 
par maniere de dire , la Coadjutorerie. 
Et c eft ainfi qu il faut entendre Tarticle 
38. de la -Capitulation de TEmpercur 
rferniermort , qui dit que Ics EleAeurs 
fc pourront aflembler pour I'eledMon d'un 
"Roi des Remains , routes les fois qu ils Ic 
jugeront neceflaire pour le bien des aflfai* 
res de TEjupire , nacme pendant la vie 
de TEmpereur , avec ou fans fon con^. 
icntement. Car de faire un Roi des Ro- 
xnains , au fens xle la Bulle d'Or , pendant 
la vie de TEmpereur , c eft ce qui eft im- 
|)oflrble , fi ce n eft que Ton ait aupara^ 
vant precede a la depofition de TEinpe- 
reur regnant , comme nous venons d^ 
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CHAP ITR E IX. 

te« college EUBaral ,& dela dignite df', 
dn poHVoir des Princes EUBenrs w 

general, 

NOus venons de cfire au Chapitre 
precedent que Teledion n a proprc- 
mcnt lieu que quand T Empire eft vacarft : 
Tiiais devant que de parler de lelei^ion 
ttcnie 5 nous traiterons du College Elec- 
toral & des Princes Elefteurs en general: 
comme audi de quelques preliminaire^ 
^ui precedent Teledtion , & qui en font 
line des principales parties. 

Nous avons fait voir que le College 
des Elefteurs & la dignite eledtorale , 
Ti'ont eu leur commencement qu environ 
au tems que TEmpereur Charles IV* en 
rcgla le nombre, & en confirma les droits, 
privileges & prerogatives , par fon Edit 
perpetuel & irrevocable, que Ton appelle 
BuUe d'Or : laquelle , parlant deS Princes 
£ie(Steurs , dit que cc font les flamheaHX 
^ui eclair ent r Empire , fes arc sho mans ^fes 
filtiers & fes ha fes Les memhres les pins, 
necejfaires de VEmpereur , I'appui qni par 
wtf ingimenfe frnience foment 40Ht UiA 

Pij 
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timeint , & toute la force de la dextre Im^ 
periale , afin ^n'il pnijfe par leur Con fell 
goHvernerVinconftanceperpetHelle des aff^i^ 
rej dn monde, Et TEmpereur Rodolfe IJ. 
en foil D^cret du 17. Juillet 15^. dilutee 
Virn'mence des Princes EleElenrs eft telle* 
ment infeparahle iavec V eminence & la 
puijfance de VEmpereur , que I'une ne pent 
pas [nhfifler fans V autre, Et de fait , fbit 
que I'on confidere Je College iledtoral , 
comme le premier & le plus puiflaiit mem- 
bre de TEmpire \ & les Elefteurs , comnie 
les feuls OfficiersJ hercditaires de TEm'- 
pire : ou que Ton fe les reprcfente coitl^ 
me des Princes qui peuvent appeller a la 
Couroniie d'Allemagne ceux qu'ils veu^ 
lent 5 & qui peuvem depoUiller TEmpe^ 
reur de fa dignite, s'ils le jugent neceflaire 

{^our le bien des af&ires de TEmpire ; oh 
era contraint d'avoiier, que ifi dans route 
Tiuropc il y a un corps qui puiOe etre 
xnis en paralelle , avec ce quil y avoit de 
plus augufte dans Tancien Empire Ro- 
main , c'eft fans doute Je College Elefto^ 
ral ^ compofe di'^tttant de Senateurs ,-de 
Confuls & de Ditc^teiSrs ; ou plntot d au- 
tant de Souverains que Ton y compte 
de Princes Eledteurs. 

I . Il eft certain que la premiere infti* 

I . La raifoii du noinbre fept^naire. 
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tutiort du College Eleftbral a etc faite au 
nombre de iept ; mais ce feroit une folic 
-de vouloir chercher la raifbn de ce nom- 
bre , dans Tefficace imaginaire que Tobt- 
fervation fuperftitieufe donne au nom- 
bre ieptenaire ; vu qu ellc' ne (e trouvc 
que dans rinegalite des voix , que Ton y 
ajugee neceflSre , pour eviter les parta- 
ges & les ichifmes , qui n etoierit que trop 
ordinaircs dans' TEmpire. Simon Schar^ 
dins dit que TAmeur de Tinftitution du 
College Eledtoral , a et^ oblig6 de le fixer 
au nombre de fept y phitot qu a celui de 
trois ou cinq ; tant parce qu'il ne pouvoic 
pas refufer cec honneur aux trois Archo- 
veques , qui etoient deja Grands-Chan- 
celiers de TEmpire i que pour donuer 
quelquc-iatisfadioti a tons les Ordres des 
anciens Elc^teurs*, qui etoient compofes 
de Rois, de Dues, de Marquis & de Com- 
tes. Il prefiippofe que le Gollege Eledlo- 
ral a etc inftitue par I'Empereur Otton III.. 
& demeure d'accord que I'Empire ne de- 
vint 61e6tif qu'apres la mort de Loiiis III, 
De forte que ces pretendus anciens EleC- 
teurs dont il parle , ne peuvent ctre con- 
fid^res que depuis Tan neuf cens douze 
jufques en mille deux , auquel Gttcn 
troifieme mourut^ &: cependant il ne fe 
trouverapas que pendant ce tems-layil^ 

P iij 
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yait eu^es Rois pr^fens aux etedrons: 
lion pas meme le Roi de Boheme , dont 
Ik dignite Royalc n eft comiue que depuis 
Tan 1 08^. Qui plus eft, les Duches & 
Gomtes n etoient pas encore hereditaires, 
& la plupart des Marquifats ne furent 
friges que par TEmpereur Henry L, Si 
bien que Ton ne peut pas dire qu a fbn 
cledion it fe fbit trouve des Marquis, non 
plus qaa celle de Conrad L fon predc- 
cefleurr & nous avons fait voirailleurs 
que la fucceflion des trois Ottons , ctoic 
plutoc hereditaire qu'eledive. 

Il y en a d'autres qui difent qu Otton. 
III. cnoifit ces Prelats & ces Princes , afiii 
que TArcheveque de Mayence, Grand- 
Ghancelier de rEmpire- en Allemagne ;. 
clut pour les Allemands : rArcheveque de 
Treves , comme Grand - Chancelier de 
TEmpire dans les Gaules & au RoyaumC: 
d'Arles , pour la France : TArcheveque/ 
de Cologne , comme Grand-Ghancelier 
de TEmpire en Italie,pourles Italiens: 
le Roi de Boheme pour les Slaves , & le 
Due de Saxe pour les Saxons. Mais cette 
raifbn eft d autant plus impertiaente,quc 
par ce moyen le Comte Palatin du Rnih 
& le Marquis de Brandcbourg ne repre- 
ientcroient perfonne : outre qu'il eft ri — 
dicule de dire que TArcheveque de Trc;^ 



' Ves y park pour les Francois , vd que* 
depuis plufieurs fieeles la France ne rc- 
coiinoit point TEmpire , & ne fe mele 
point de ies affaires y. comme en faifaut 
parties jufques-la qu'elle na pas voulu 
qu*au dernier Trait6 de Munfter, 1 Alfa- 
ce qui lui fut donnee pour le rembourfe- 
ment des frais de la guerre , demeurdt- 
dans ladependance de TEmpire. 

Nous difons done que la verite eft , qi;e 
ces Princes & ces Prelats n ont pas eu 
beaucoup de peine a exclure tous les au- 
ttres J tant par les raifbns que nousavons 
€i-deflus allegu^es , i. que parce que les 
jirchevecfHes dc Mayence , de Treves & de 
Coloqne y ctant les plus puiflans Prelats 
d'AlIemagne , qui avoienc eu bonne part 
aux eledions precedentes , on a ete obli- 
'ge de les coimderer ^ auffi-bien que U 
Roi de Boheme ,.qui etoit trcs-puiflant , & 
fens doute le premier Prince d'Allema- 
gne i non-feulement acaufe dc ia dignitc 
Royale , mais aufli par le grand nombre 
des Provinces- qu'il poffidoit ,& dont il- 
avoit anncxi une partie a (a Couronne. 
Le Comte Palatin dfi Rhin etoit un des- 
premiers Princes deTEmpire, non-feule- 
ment par fts Etats qui etoient des plus 
{>eaux & des plus grands de toute TAUe-* 

i.CHap, 8.Rem.g. 

P UIJ. 
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ir a ^ne , & parciC qu il avoit la qualite it 
Juge de TEinpereur -, mais auffi comme 
raine de la Maifon de Baviere , comme 
petit-tils de TEmpereur Adolfe de Naflau, 
& comme oncle de I'Empereur Charles 
IV. qui avoit epoulcdesran 135 3. en fe- 
condes noces Agnes de Baviere , fille de 
Rodclfe III. Comte Palatin du Rhin. Le 
Due de Saxe pofledoit la premiere Du- 
che de TEmpire , & avoit pour ayeul ma- 
ternel Tiimpereur Rodolfe I. Et le Mar-- 
quifat de Brandebowg etoit entre les 
mains des Princes de la Maifon de Ba- 
viere , fils de I'Empereur Louis IV. De 
forte qu il ne faut pas s'etonner , ii ccs 
Princes fe (bnt faifis de Thonneur & de 
Tautorite delirefeuls les Empereurs , en 
un terns oii les autres Princes de rEmpire 
ne fe trouvoient pas en etat de la difpu* 
ten 

Il ne feut pas s'etonner non plus de oe 
que le nombre des Elefteurs feculiers , 
c/i: plus grand que celui des EcclefiafH- 
ques. Carpuifque ceux-ci ne fe trouvem 
point aux eleftions , finon en qualite de 
Princes , il efl bien raifonnable de donner 
quelque avantage a ceux qui le font eii 
eflet : & puifqu il efl queftion d elire un 
Prince Seculier , ou , comme dit la BuUe 
d'Or, unCheftcmporel a rEmpire, 11 eft 
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^fte que les Seculiers ayent la meiUenre 
part en Icleaion ; quand mcme Ton n*au- 
roit pas fujet de craindre , que les Eccle- 
fiaftiques, qui. dependent en quelque fa- 
^on d- une puiflance 6trangere , ne travaiU 
laffenca etablir rautorit^ dvi Pape au pre- 
jiidice de la dignite de TEmpire. 

1. Pour ce qui eft de la dignite des Elec- 
teurs , outre les epithetes que la BuUe 
d'Or leur donne, il faut avoiier qu'elle 
eft^ fi grande , que pour etre Rois il no 
leur naanque que le nom & la Couronne 
Royale. La Loi meme les traite en quel- 
que !a9on de Majeft^-, quand elle dit que 
ceux qui entreprennent fur la perfbnne 
d'un EJefteur , commettent un crime de 
leze-Majefte-j parce que leur dignite faic 
partie de la dignite Imperiale , & en efl 
infeparable , ainfi.que nous avons dit au 
commencement de ce Chapitre. 

I, Et c'eft pourquoiles Eledteurs pre- 
cedent tous les autres Princes de quelque 
condition ou qualite qu ils puiflent etre.L 
JLa Bulle d'Or dit hien expreflement:}^ 
S^fji tomes les ceremonies & ajfemhlees. 
fMblicfuesde rEmfire^ les Princes EleHeurs^ 

li On commct crime de leze-Majefte centre 
les Eledeurs. 

2. Prefeance des Eledeurs. 
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tant Ecclifiafli^Hes que Sicnliers , Murt^nt 
leur fiance & rang , fans cfuaHcun autre 
Trince , de tjHelque dignitiy itat\ conditien 
^H eptaliti tjfWUjoity y fuijfe pretendre au^ 
cune f re fiance. Ut cette regie ne rc9oit 
point d'exception pour ce.qui eft desDie- 
tes & des AlJcmblees gencrales dc I'Em- 
pire \ Sc meme pour ce qui eft des Aflem- 
olees elecStoralcs , oii les Eledeurs repr^- 
fent la Souveraincte. Ce qui eft. fi vrai , 
qu encore qu il femble que le meme texte 
en excepte les Rois ctrangers , eivce qu il 
dit , Que particulterement le Roi de Boheme 
frecedera fans aucune conteftation tons les 
antres Rois^ qnel^^es fuijfans qnils fHtJfent 
itrcy Ci eft-ce que tous les auyres Eleftcurs 
ne laiflent pas de s'attribuer le meme 
avantage , & en joiiiflent en eflfet : meme 
lis ne fouffrent pas que hors les Dietes au- 
cun etranger les precede en Allemagne* 
Ne parlous point de la facon avec laquel- 
le Louis IV. Eltdteur Palatin requt Hen- 
ry Due d'Anjou afon voyage de Polognc, 
quoiqu il fut elu Roi ,& frere du premier 
Roi de la Chretiennete -, car il ne fit que 
trop connoitre qu il etoit chez lui : & on 
pent dire qu'il traita ce grand Prince avec 
un peu d'incivilite. Mais nous avons un- 
iluftre exemple en Joachim II. Elefteur 
de Brandebourg , qui rcfufa de ceder a- 
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Rodolfc d'Autriche , eiicore qu il fut fils 
de TEmpereur regnant , Roi d'Hongrie 
couronne , & deftine a i'Ennpire , ou il 
parvint qiielques annees aprcs. 

Il eft vrai que les Peres du Concile de 
Bafle voulurent prendre connoiflance du 
differend qu il y eut pour la prefcance 
cntre les Eledeurs Sd'Eveque de Chalons 
Ambafladeur de Philippe le Bon , Due de 
Bourgogne , & qu'ils furent aflez impru^ 
dens pour prononcer en faveur de TEve- 
que , par le Decree qu ils firent le ij^. 
May 1437. Mais cette Sentence , donn^e 
par Juges incompetens, eut fi pcu de 
Force , que quand les Ambafladcurs dc 
Charles le Hardy , fils de Philippe , en 
youlurcnt prendre avaiitage ,- & pr^en- 
dre la prefcance en la Diece de Ratiibon- 
neTan 1 471. les Eledeurs s'y oppoferent, 
&: obligerent les Ambaffadeurs a prendre- 
ieance hors de rang ,. fur un banc deftine.- 
pour les Ambafladeurs etrangers , vis-a- 
vis de I'Empereur: pendant quils gar- 
doient Icur place a cote de TEmpereur , , 
& fur la meme ligne. Les Eledeurs. 
avoient raifon d'en ufer ainfi ; parce que 
Ife Due de Bourgogne , encore qu il pofK- 
dat plufieurs Duches &c Comtes , & qu il 
£ut Prince du Sang & Doyen des Pairs- 
Laics de France , ne pouvoit etre confi- 
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&kxk qu'en deux egards •, f9avoir , ott coit!^ 
me Prince Stranger, & en cette qualite 
ii ne pouvoit pas pretend re rang ni fean- 
ce devant ni parmi les Eledeurs ; ou bieii 
comme Prince de TEmpire , a caufe dc fes 
Duches dc Brabant , de Limbourg & <fe 
Luxembourg , & en cette qualite il devoit. 
ceder aux Eledeurs. D aiileurs , il ne leur 
pouvoit pas difputer laprcfeance , parcc- 
que ne pofli&dant point de Terres en Sou- 
verainete, il devoid la main aux Elefteurs, 
I. qui font Princes Souverains ^ ainfi que 
nous allons voir incontinent , quoiqu'ils 
falTent hommage ; parce qu'en le faifanc 
a rEmpire , ils ne le font qu*a eux-mc- 
mes. Ce fut la raifon pourquoi le Nonce- 
du Pape & TAmbafladeur d'Anglcterre 
f9achans bien que les Elefteurs ne leur 
cederoient point , ne fe voulurent point* 
trouver au premier Couronnement de 
TEmpereur Charles V, Comme en efftt ,, 
rant s'en faut qu ils euflent voulu c6der 
au Nonce, qu'Adolfe de Schawembourg,, 
Elefteur de Cologne , refufa abfolument 
de ceder la prefeance au Cardinal Moron,. 
Lcgat du Pape , en la Diete de Ratifbone* 
Tan i55(?. ll eft vrai qu au Concile de 
Trente les Elefteurs Ecclefiaftiques pri- 

i.La Hollande & la Zelande ayoient ete mem^ 
lires derEmpire, 
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iDeiit place apres les Legats ; mais il faut 
confiderer que ce fut une AflembJ^e pu- 
rement Eccleilaftique , & qu en pla9aiit 
les Eledteurs immediatement apres les 
Legats , on leur donnoit (ans doute la 
plus honorable place , apres ceux qui re- 
prefentoient la perfonne du Pape , -en la 
qualice qu'il ie dbnne dcChef de TEgliif^ 
& devant tous les autres Princes & Se- 
culi.ers. 

i/BIous ne nions pas que par-tout ail- 
leurs que dans TEmpire , les Eledeurs 
n'ayent beaucoup de deference pour les 
Tctes Cowronnees:& nous croyons qu'en 
Allemagne meme ils neferoient pointde 
difEculte de rendre quelque refpedt aux 
Rois ^articulierement a celui qui eft en 
poflemon de prcceder tous les autres 
Rpis de la Chretiennete , puifque I'arti- 
cle quatrieme de la Capitulation de TEm- 
pereur dernier mort porte en termes ex- 
pres , que les Ambaflfadeurs its Eledteurs 
cederont a ceux des Teces Gouronnees 
4ans la Cour de PEmpereur memc ; mais 
nous difbns aufliqu'a la referve des Rdis, 
il n'y a point de Prince qui ne foit oblige 
de leur ceder. Le Due de Savoye eft un 
des premiers Princes de TEurope : il prend 
ja qualite de Roi de Cypre , & fes Am- 

i.Les Eledeurs ceJey aux TetesCpuronnees 
suUevirs ^ue dans les Dittos. 
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.baflfadeurs font traites en France comme 
ceux des Tctes Couronnees : neanmoin^ 
le Due Charles - Emanuel , le Prince du 
monde qui fjavoit le mieux fc faire ren- 
dre ce qu'il croyoit lui etre du , petic-fils 
>de par la mere de Francois Premier, Roi 
de France , gendre de Philippe II. & teau- 
frere de Philippe III. Roi d'Efpagne, ctant 
un jour a table avec le defunt Cardinal de 
la Vallette & le DucdeLonguevillc:& cc 
dernier lui ayant demande de quelle fa- 
^on il vivoit avec les Princes Eledteurs , 
11 Ota fon chapeau , & dit qu il les rcfpec- 
toit comme les Maitres & Superieurs ; 
parce qu'etant Vicaire de TEmpire.,}! 
etoit oblige de les reconnoitre pour tcls, 
Reponfe qui devroit donner de la confu- 
fion a ceux qui netant pas reconnuspour 
Princes , & ne Tetant pas en effet , veu- 
lent aller de pair avec les Elefteurs, & 
manquent au refpedl qu'ils leur doivcnc 
I. Nous venons de dire que les Elec- 
teurs font Souverains , j& c'eft ians doutc 
•cette Souverainetc qui donne le plus dc 
luftre a la dignite eleitorale. Il eft vrai 
que ceci femblera un paradoice a ceux 
tjui croyent , que la Souverainetc derEm- 
pire reudc en la perfonne de TEmpereuii 

I. Droits de Souverainetc desElefteurs, q« 
leur font Qommuns ayec les autres Princes« 
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ime au Chef de la quatriime Monar- 

umverfelle: mais outre que cctte 
don eft fort mal etablie , nous nous 
:enterons dc prefuppofcr., commc5 
vcrit^ trcs-conftante , que celui qui 
Idc tous Ics droits de Souverainetc ^ 
Souverain ; & de faire Toir que Ics 
ces JElefteurs les pofledent tous : En 
ue I. ils font <les JLoix, des Statuts & 
Conftitutions : ils aboliflent les vieil- 

& en ctablifleut de nouvelles , fans 
crmiffion de l*Empereur^ & avec un 
jroir fi abfolu , <jue la Chambre de 
e eft obligee d*y avoir egard dans les 
mens qu elle rend entre leurs Sujets : 
tid mcme ces Loix & Conftitutions 
)gcroient au droit commun, u lis fe 
: prcter le ferment de fidelity par leurs 
jts ^ & les oblige par ce moyen plus 
itement a eux qu*a rEmpercur , au- 
1 meme les Eledeurs ne font obliges 

par une fimple reconnoiflance de 
lal, qu ils luirendeiit comme a la pre- 
re perfonne de TEmpire 3. lis creent 

Omciers pour radminiftration de la 
ace : ils font des reglemens pour la po- 
, & ont leurs Chanceliers , leurs Par- 
ens , ieuirs Cbnfeillers d'Etat . leurs 
foriers & tous les autres Officiers 
W^ dc Jufticc^.dc Police & de Fi^ 
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nance que les Princes Souverains ont ac* 
coutumc d'avoir. 4. Mais la plus illuflre 
marque de Souverainetc , c'eft de pouvoir 
faire la guerre , & de pouvoir impunc^ 
ment manier le glaive que Dieu ne met 
qu entre les mains des Souverains. Les- 
particuliers ^n fe faifant la guetre en- 
tr'eux, font fujets aux peines que les Loix 
ordonnent contrc les feditieux ^ qui trou- 
blent le repos de TEtat , & qui violent 
la paix publique : & s'ils s'arment contre 
leur Prince , ils iont rebelles & crimiiieU 
de leze-Majeftc au premier chef. Il ivy a 
point de pr^texte qui puifle juftifier les 
armes xju'un Sujet prend contre ion Prin- 
ce, & cen'eftpas une guerre , mais uiie 
4P^volte & une rebellion formee , dont le 
Crime ne pent ecre expie que par la mort. 
Si on donne quc^quefois le nom de paix 
au Traite que ie Souverain fait avec fcs 
Sujets , pour les obliger a quitter les ar- 
mes , c'eft un abus. La paix n*eft que la 
fin de la guerre legitime , declar^e de 
Prince a Prince , & de Souverain a Sou- 
verain : au lieu que les rebellions ne peu- 
vent etre eteintes que par la mort des re- 
belles ,ou par Tabolition que la bonte du 
Prince leur arcorde. Mais les Elefteurs ne 
craignent rien de tout cela. lis declarent 
& tout la guerre quand ils veulent : & 

pour 



\ 
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pourcet effet ils font des levees de SoL 
dats 5 tanc pour leur propre defenfe que 

Sour le fecours de leurs amis Sc allies. lis 
onnent des places d*araies & d'aflem- 
blees : ils font des magazins de vivres 
& dc munitions : ils fondent du Canon : 
ils fortifient leurs places : & batiflent 
des forts fur leurs frontieres. Et afin 
dc fe rendfe plus puiflans 8c plus con- 
iiderables , ils font des ligues & des 
alliances entr eux & avec Ics Etrangers , 
fans que rEmpereurs'enjpuifleoffenfer : 
dont on a non-feulemcnt fes exemples en 
la Confederation de Smalkalden , que 
TElefteur de Saxe & quelques autres 
Princes Protcftants firent il y a environ 
fix-vingts ans ^& en TuTiibn que les mc- 
mcs Protettknts firent quelques annees 
dcvant ces dernieres guerres d'AUema- 
gne ; mais audi les Loix & Conftitutions 
de TEmpire le permettent , & font tres- 
exprefles fur ce fujet : particulierement 
celles des annees 1 5 5 5. 1 5154. & 1 570. Et 
c*eft pourquoi les Elefteurs traitent avec 
TEmpereur de pair a pair , & ne parlenc 
point de pardon ni d'abolition j mais 
famniftie ou d'bubli general de ce^ qui ■ 
seft fait de part & aautre. On en a 
Texemple au traite que li defunt Elec- 
teur de Saxe fit avec TEmpereur Ferdi-*-^ 
LPartie. - Q^ 
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nand II. au mois de Mai i^} j. que Toiit 
appellqcommunement la paix de Prague,. 
oi\ TElefteur parle & traite en Souvc- 
raiii aufli-bicn que TEmpereur. 5. Les 
memes Eledeurs out haute , moyenne & 
bade Juftice : non-feulement comme les 
aucres Seigneurs Hauts-JufKciers , mais 
en un degre bien plus eminent , puifqu ik 
jugent Souverainement & en dernier ret 
fort : fur-tout dans les caufes criminel- 
les 5 ou ils paflcnt outre a Texecution no- 
nobftant Tappel. Nous aurons datis la 
fuite occafion de nous etendre fur ce qui 
eft des proces civils. 6. lis donnent re- 
traite & protedion aux Juifs. 7. lis don- 
nent des Lettres de.pardon, de grace, de 
remiflion &: d'abolition, de rappel dc 
ban & de rcftitution en Thonneur & aur 
biens : & generalement toutesles autres, 
pour r^pedition defqueiles on eft con* 
traint d'avoir recours a la puiflance Sou- 
veraine. 8.. lis donnent les droits & pri- 
vileges de foires & de marchez publics. 
^^ lb levent des impots & des tallies , 
tant perfonnelles que reelles , & etablif^ 
ibnt des gabelles. 10. lis perniettent.&- 
defendent la chafle &. la peche dans les, 
forets -& rivieres de leur reflbrt , & one 
pour cejc effet toute la juftice & jurifdic- 
tiOaneteflaire..! i, lis out les droits d'et^ 
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jpaveS , dc batardife Sc de desherance. 1 2. 
lis font battre monnoye d'or & d'argent , 
a tel coin & a tel citre au il leur plaic : ils 
ibnt billonner la vieille , & dcfendent 
que Ton n'expofe celle de leiirs voifiiis 
ctiez eux. 1 3. lis prennent les dixmes des 
mines & des falines que les particuliers 
dccouvrent en leurs Terres : ils prennent 
part aux trefbrs que Ton trouve , & ne 
payent rien d4 tout cela a TEmpereur. 
I4, lis envoyent leurs Ambafladeurs aux 
jRois 5 Princes & Etats Et rangers. 15; lis 
contraftcnt mariage tant dedans que de- 
Bors TEmpire , fans en demander per- 
iniflion. 16. lis donnent difpenfe pour les 
manages dan& les degrez derendus ptir les 
€anons. Et 17. Ils cnangent mcmeretac 
4e la Religion en leur pays. Pour ledire 
en un mot , ils font tout ce qu'un Prin- 
.ce Souverain peut faire , & tout ce qu'un 
JLoi peut faire dans fon Rpyaiime. Nous 
ne manquons ni d'exempies ni d'auto- 
litez , qui pourroient confirmer ce que 
nous venons de dire : mais d'autant que 
perfonne ne le peut revoquer en doute,. 
& que ia plupart des Pdnces de TEuipire 
Jouiffent de ces droits auflfi-bien que. les - 
Eledteurs , nous nous contenterons de 
xenvoyer la curiofite du Lelteur , .aux 
yoliunes-entiers ^qui ont ece ecritsfuir 
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cettc matiere , comme par Sixtinus en 
fon Traite de Regalihns : Hen. Arnifitrnde 
jure Majefiatis , Aiatth. Stephanns de ju^ 
risdithone ^ Theod.Jleinking de regimine Se- 
cular i & Ecclefiaftico , ArHtnAHs , Bnxtou 
fins , WeremundHs ah Erenherg , Danid 
Otto \ &c. &c parlcrons maintenant de$ 
droits qui font particuliers aux Princes 
Eledeurs. 

Le College Eledoral peut etre coiifi- 
dere ou comme le premier membre des 
Etats de I'Empire , dont les deux autrcs 
font les Princes & les Villes Imperialcs 
Hbres : ou comme une aflembl^ccompoi. 
fee de Princes , qui feuls ont droit d'clire 
wn Empereur , & d'appeller a rEmpire 
celui qu ils en jugent le plus digne. Com* 
me un des membres de TEmpirc il ni^' 
rpit compofe , avant que Ton en eut aug» 
mente le.nombre par le Traite de Munt 
ter, que de fix Princes j f^avoir des Ar*. 
cbeveques de Mayence , dt Treves 8cit 
Cologne : du Comte Palatih du Rhin ; SC\ 
depuis Tan 1(^15. du Due de Bavicre qA 
fut fubftitue en fa place : du Due deSai^j 
& du Marquis de Brandebourg. Aujoui 
d'hui il eft compofi de fept Princes /pai 
ce que Ton a fait deux Eledorats de 1 
Baviere , qui n en faifoit qp un. Mais 1( 
College Eledorai ^ coxnnie tcl , c ( ' * 



dire , compofe de Princes que loti confi- 
dere en qualitc d'Eledteurs , comprend^ 
avec ceux que nousvenons de nommer 
le Roi de Bbheme , lequel , quoiqu'il n*aic 
point de part aux aflfaires de TEmpire , 
ne laifle pas d'ecre Eledeur , & d'avoir 
droic de fe trouver aux Eledions > de for- 
te que fans lui le College Elcftoral , con* 
voque pour Teledtion , ne feroit pas coms- 
plet^, parce qu'etant neglig6 , it la pour- 
roit faire- declarer vicieufe , ainfi que nou^ 
dirons ci-apres; 

I. Ces huit Princes ont fculs droit de 
faire un Empereur , .& d'appeller a TEm- 
pire par la voye de Fetedtion un Prince 
qui n'y pourroit pas pretendre fans cela r 
& comme c'eft la la premiere & princi- 
palc fondtion de ces Princes , on les a ap- 
pelles Eledleurs. , parce qu ils ont droit 
d'ilire , a Texclufion de tous les autres 
Princes d'Allemagne. Quand nous difons 
que les Eledeurs ont-feuls. droit d elire , 
nous nen excluons pas feulement tous* 
les autres Princes , mais meme I'Empe- 
rcnr , qui nc fe peut pas trouver a relcc- 
rion que Ton fait d'un Roi des Romains- 
pendant fa vie , quand la neceflite abfo- 
luc des aflfaires de TEmpire oblige les' 
JEle^leurs a y proceder ; mais aufli nous 

u I. droit des Eledeurs d'eiire un Etnpereur. 
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faifons connoicre que le droit d'ellre VBX^ 
Empeteur eft particulier , & , comme di— 
fenc les Ecoles , propre aux Princes Elec- 
teurs. Nous en parierons plus amplement' 
ailleurs , quand nous traiterons de TElcc- 
tion meme. . 

1. Les Princes Elefteurs font en poC- 
feflion depuis plus de iix-vingts ans , de 
u'achever pas T^leftion qu'ils n ayent li- 
lyiite le pouvoir de TEmpereur futur , par 
des conditions que Ton met fur le pa- 
pier , &c done on fait une efpece de Trai- 
te , que Ton appelle Capitulation ; par 
laquelle Telu Empereur renonce quau a 
tous les droits de Souverainete que les 
anciens Empereurs pofledoient. Nous en 
faifons un chapitre phrticulier dans la 
liiite de ce Traite, Geft pourquoi nous 
padbns outre. 

2. Le droit d elire eft acquis aux E-- 
lefteurs par la Loi fondamentale , & les ' 
Etats de ['Empire leur ont cede celui de- 
pouvoir donner des bornes a. la Souverai- 
nete de I'Empereur : & ils font Tun & 
fautreaunom de tout I'Empire, parce 
qu'ils ont fuccede en cela au droit dont' 
tous les Princes , Prelats & Villes joiiif- 
foient autrefois : mais la queftion eft dc- 

I . II. De faire la Capitulation. 
Zf IXI* De depofer les Empereurs^ 
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f9avoir files memes Princes Elcfteurs^^ 
out audi le pouvoir de dcpofer celui qu'ils. 
ont elu. On en pourroit douter : i.Parcc 
qu'il femble que le pouvoir des Elefteurs 
nc confifte qu en Teledion , laquelle etant: 
achevce , ils ont ufe de tout ie pouvoir. 
de leur charge.i.Parce que la Loi qui leur: 
<ionne le pouvoir d elite ne leur donne 
pas celui de dcpofer ,-& qu'iliCirt fallu une ' 
expreflion particuliere pour- cela , parce 
que Ton ne peut pas etendre la Loi aux 
dbofes odieules : 3.ParcequerEmpereur 
eft le Seigneur de TUnivers & au-deflus • 
des Loix ; qu'il n'appartient qu a Dieu de.: 
juger les Souverains :ique TEmpereur de- 
vient tel incontinent apres Telcdion , &: 
ainfi que le pouvoir des Ele<£leurs ne s'e- 
tend plus fur fa perfbnne : 4- Parce que * 
la meme Loi , qui veut que TEmpereur 
fbit tenu de comparoir & d'efter en droit" 
par devant le Comte Palatin du Rhin , 
ordonne bien expreflement que le Com- 
te. Palatin n en pent entrer en connoiflan- 
ce , finon en une Diete ou Aflemblee ge- 
nerale , fit conjointement avec tous les . 
feats de TEmpire en corps , qui peuvent: 
feuls juger fa perfonne ^ & partant que. 
les Princes EleAeurs ne (e peuvent pas- 
attribuer un droit que les Etats de TEm- 
pire.fefont.referve. . 
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Nous avoiions" volontlcrs que la Lor,, 
qui donnc aux Eledeurs Ic droit d'^lire', 
ne leur domic pas le pouvoir de depofer*: 
mais il ne s*eiifuit pas pour cela que les 
Elefteurs ne puiffent pas depofer, Les 
droits ne s'acquicrent pas toujours par 
une Loi exprefle j car fi cela ctoit , les E- 
tats de TEmpire meme ne ^ourroieiit pas 
depofer TEmpereur : & neanmoins il eft 
certain qu ils le peuvent faire , & on en a 
des exemples en Charles le Gros & en 
Adolfe de Naflau , parce que ce <lroit: 
Ifcur eft naturel : & comnje tel ils Tont 
cede par un confentement tacite aux E- 
ledeurs , qui en orrt ufe fans que les Ei 
tats s'y foient oppofez. Il eft vrai aufli 
que les Sujets ne peuvent pas d^throner 
kurs- Souverains , & qu aux Etats^ elec- 
rifs ceux qui ont droit delire n*6nt pas 
le pouvoir de depofer , fi ce n eft que 1 e- 
leftion le faffe par les Etats aflemblez eo 
corps : mais tant s'en faut que nous veiiil- 
Ibns pofer que TEmpereur, comme Em:- 
percur , eft Souverain , qu au contraire 
iK)us vcnons de dire qu il n'y a point d'E- 
lefteur qui ne foit Souverain : & il eft 
auffi impoffible d etablir plufieurs Souve- 
rainetez dans un meme Etat , que de don- 
ner plufieurs Soleils au monde. Et puiD 
que lEmpereur eft oblige de recomioJirc 

l^j 
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Je Comte Palatin pour Juge , il eft Evi- 
dent qu'il pcuc etre jug^,& par confe- 
quent qu'il peut aufli ctre depof? ; car il 
lie ferviroit de rien de le juger , (i Ic juge* 
rnent ne pent pas etre execute ; & s'il 
peut etre dc^pofe par les Etats , il le peut 
etre auflS par les Eledeurs , aufqueis les 
Etats oot ccd6 leur pouvoir. Ceqx-la (c 
trompent bien fort , qui croyeot que les 
Elec5teurs ont fatisfait au devoir de leur 
charge par lefeul afte de rcleftion , vu 
que k BuUe d'Or ordonne bien expreflS- 
ment , i . que les Eledeurs ayent a s'aC- 
fembler tous les ans , afin de rapporter ^ 
TaflembKe ce quils ont appris cfcs d^for- 
dresqui fe font dans les Provinces j pour : 
y remedier entr*eux,5(: pour r^fdtnifcr^ 
fcs dcifauts qui s*y troiivent , meme eri U 
pgrfonne de TEmpereur. Nous avons al- 
Icffue les exemples dd Charles le Gros & ' 
tf Adolfe de Nafl&u. Le premier fur d6- ' 
pof^ par les Etats en corps , parce que 
rEmpire etant encore Hereditaire ^il feiU ' 
Ibit n^ceflairemeut que tous les Etats s'aC- 
femtlaflent en corps pour proceder a unc 
aidion de cette importance. Adolfe de 
Naffau fut dcpofe par ceux qui en ct 
tcms-la avoient droit d'^lire, dont le nom- 
bte n etant pas encore r^gl^ alors,o»*- 

J. Chap. 12. 
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peuc dire* que les Princes & Prelats qv^ 
s y trouv^rent , repreien^oiait en quel- 
que £icon les Beats de rEmpire. Mais il 
11 y a plus de lieu de dourer du droit de^ . 
Eledteurs aprcs Texemplje de la dcpofi-. 
tion 4e Wenceflas. Il etoit fils de TEmpe- 
reur Charles IV..& il avoir ere elu depUi^ 
la publicarion de la Bulle d'Or ; de forre 
que Tordre qui fut obferve en fa depoiv- 
tibn pejit feul r^gler le droit qu^ nous at- 
tribuoos aux Eledeucs , par la part qu*ils 
y eurent. Nous en avons Id proces >verr 
pal & le jugement par mi Jes ConftitUr. 
•tipns Ixnperiales publiees par Gold^fte, 
oil. Jean Arcbeveque de Mayence , eiji 
parle'egi Tarticle ii. en ces teripes : i^ 
Nos, Uii^He Jctannis jirchiepifcofHS ^ nor. 
nune. pradrilorum DominorHm^Sjeicri R<h> 
m^ni Imperii CoileClorum , ttun commemor 
raiJs^ytam aliis plnrihus infionibm defeSi^ 
^ifs^cat^f^Hejmoti , hac. mtpm fententia , 
ijmm prifenti fcriptQ damus ac ferimHS ^. 
prdUiQHm Dominum WencejUiHin , cminH" 
tilem y ne^igjsntem , diffipatorem^ ac indir* 
gnam SacrLRomani Imperii defenforem ,. 
eedem Romano Imperior^ omnibus ejpis.gra^ 
di^y dignitate ofi ditiavfi adiderfipfirtinentCi^, 
privamusr &'fnhmovmus y ficc;, Le,me|iif» 
4i:chevequej avoir djr auparavant.j.qj^' 
I. Tom. i.p. 37^. . I . 
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t'ccoic ^Affiiite des plaintes aue tous ler 
Priiiccs , Prelacs &c Villes libses aycMene: 
faices 4e.ia condpite de Wenceflas , que- 
les Eledeuxs avoient ]i;iis cetce important 
te afiaire en deliberation \ mais ijt ne dit 

f)oiiit que les Princes, Prelats & Viilcs 
ibresyayenc eu parc;& quand il pro- 
nonce fur 1^ depoiidon ^. comnie c'eft ^ . 
lai a pubiier i'eledion ^ en qualite de 
Doyen du College Eledoral , il ne patle . 
]^oinc du tout des £tats de TEmpire, mais'j 
ieulemenc au nom des Eledeurs Tes CoL 
legues. Neanmoins , puifque le xn^me 
proccs verbal parle des plaintes des Prin- 
ces & des Villes , il feroit bon d-apporter , 
id la pc^caution , que devant que d'eii ; 
venir a ccs extremitez , on prit- Pa vis de 
quelques^ns des plus confiderables Pan* 
ces de I'Empire , & qu aprcs cela les F- . 
le£fceu£s s'allemblailent pour juger de la - 
neceflite de la depoficion ; afin d autori- 
fer TAcchevSque de Mayence pour la 
convocation , donp il n a pas le pouvoi^ 
que lostfque TEippire eft vacant , puifquc . 
I'Enipeceur n^me ne pent pas convoqupr • 
fails la permiffion & fans le confentement: 
exprcsdes Eledeurs : ScceaTexemple de 
^ce qui fe fit lorfque Ton voulut proceder 
a la .depofition de TEnipereur Henri r 
IV. Ce Prince protefU coatre le procc- 

Rij 
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di dc ceuk qui lui vouloient Wre viebi' 
lence , & die qu il faloitau moitis lui doiir^ 
ner le terns decoiivoquCr ies Archevc-' 
qacs de Mayence, de- Tteves & de Bre*- 
nies/les Evfcques ' de FrifingefA ,' d^Aufi 
bourg,de Coire & de Bafl^,le E>ug 4^ Ma- 
gnus & le Due de Boheipe , l(S5;Cojmes 
dc Flandres & Aq Bourgogne , ^ ic« jau^' 
tres , afiii de connoicre ivee cieux qid 
ctoiciit dqa afl^mblcz ,• 4& }a caufe de (^ - 
dipofitiori^ ' • -^' ' 

• Ob pourroft dodter id fi en cas de di^ 
pbfition il ferqit fleceffaire d'y appeller le 
Roi de Boheme. Nous ne faifons point 
de difficirit?^ de eonclurc pour la nega,- 
tiVe : pastaiit parce que le Roi de Bohe- 
me ne fut point pr^fent a la d^pofition 
de Wehc^as • car cela ne fe pouvpity 
W^neeflas-etant lui-meme Roi de Bohe- 
inie , que pairce que le Roi de Boheme 
n'cft tlefteur que pour I'eledtion feule- 
mcnt 5 & rfa point de part aux delibera? 
tions qiii regardent les affaires de TEm- 
piire , lequel a feul inter^t k ce qu'il fbit 
pien goiivern^ , & parce que le.CoUege 
jEledkoral eft confiderc en cette aftioM 
coiume pretnier membre des Etats de 
TEfTipSre, plutot quecornme purement , 
JBle^oral . II eft cionftant auidi que te droi t ^ 
4'f lire ntft qu'un put honn^uF ^miQ |*&U •» 
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pereur Cliarles iV. a yoiilit affcfter a (a 
Cduroaiiedd Boheme : Sts. cec avantage 
. pe peqt pas ecre ^C€»ndu au prejudice des 
autres Eiedeprs 5 done Taucorice eiH: d au-' 
tant plus graaide que le nombre des E-r . 
led^urs* eft plus pept* 
, i^Xe chapicre 1 2r. de (^£ulle d'Or^qiie 
lious vcnons d'alleguer , (lit : Qjfiicfl ni^- 
€effaire que les Princes EUneurs^tjfui fant lei 
fondeir^ns inebranlables & Us hafes immo- 
piles de r Empire ^ itant eloigned, les uns dei 
amrei^ iajfemblent fins foufvent c/h'Us ffont 
AccoHtnme defaire : afin qu'ayant fait rap-- 
port a rajfemhlie , des mancjuemevs & det 
iUfordres qnils awrmt remarquez, chez. eux^ 
& dans leur voifinage ^ ils y puiffent reme- 
. Ser dun avis comnttin , & oraonner par Li 
prudence de lenrs Confeils la reform aiion 
niceffaire. L'Empereur y ajoute , Qjiili 
sa^emhleront unefois Ian enperfonne ^ & 
en ane des Filles Imperiales. La neceflit6 
oue k Loi impofe aux Elefteurs de s'aC- 
iembler tous les ans , & en perfbnne ^ ^ 
^toic une charge & une fervitude plutot 
qu'un droit ou un privilege^r lis ne s*en; 
. pouvoient pas difpenfer , finon avec la 
permiflion de rEmpereur, & du confeii- 
temenc commun de tous les Eledeurs : 

I. I V. De s'afidmbler pour les affaires. d«r 

Rfi) 



inais aufbtrrcPhui il-h-y a rieri'qni fes -cfBS- 

'ge-aV*e*i^blef:',- fiiibn {a frnte tridiffii^c 

• ctes -scflfaircs ptrbliqaes , qiu \^ petit coH- 

■ Yier , mals hbii pas rontraindre r 8 nry -a 

^lus de terns Kvmxk , * rii 4e liM afimd 

©our ,cela,j. & il n y ^^iSen qui. tes |mfife 

^^afb^lament (SiyHger a fp trdnver OTpcr- 

'ibrihe ;^ ces a5JEniW6es. LaOipmiladdii 

"'rfel'Emperciir Charles V. connrmte par 

' ies Capitulations de tous leis antres ^n- 

pereurs fbivans , dk : N^hs ^fermettons 

auffi aux.fix Princes EteSienrs fiifijommrz. 

ie s*affemhhr en vtrtH de la *S7ilh itOr , 

^ tomes Ies firfsfuils en auront U wmmoiB' 

' ti yiit qn'tts le JHgeront nectffkire Poftr it 

-bien des ^sires de r Empire , apn a en S' 

liberer & confulter ^fans efue^ nons le pmj- 

fions empecher ^oft tjua caufe ie ctla, nons 

fMJfions vonvevoir ancttne indignation coth 

tr^ lefdits EleElenrs en general , -oa cmttn 

f^neitftinn iCenxen particntier^'iSsr^'G^ 

pitulation , comme audi toutes fc> ad- 

tres , ne parle que de fix Eledteors , & 

cxclud par ce moyen tacitement le^oi 

tie Boheme des aflembl^es Eleftoralcs ^ 

pour Ies raifons que nous aurons occa^ 

iion de toucher ci-apr^s , quandiious pat- 

• lerons du Roi de^Boheme en prarriculicr. 

On appelle ces afleniblces Dittos Col- 

Ugiales , pour ies diftinguer d'avec celles 
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.qiii iie le fpht que pour ?ele^cm.,& que 
I on appelfe a <ajtle de xda DiitesXlec 
tor ales, i . Goldafie croit qiie ccs Di^ces 
CoUegiales ont eu leaf commencement 
pendant rinterfcgne , fous Alfonfe de 
Caftille & Richard de Cornoiiaille ; majs 
'les paroFes exprcflesde J'Empcreur Char- 
'les IV. quand il die, qu'il ordonne qu'^ 
r^'Oenir \qs Eledeurs s aflembleront tons 
les ans y Sc que cecte Ordonnance dureia 
cane qu'-il piaira a lui & aux Eiedeurs ^ 
font bien connoitre qu elles n ont point 
d*autre folidement qu'en la Bulle d'Or, 
l!)epuis ce tems*la les fix £le£beurs ont 
fait plufieurs Trait^s entc'eux pour la con- 
fervation de ce droit , particulierement 
celui qu'ils-firent a X^ormsenTan 1511. 
par lequel ils ordonnent que TArcheve- 
cffic. de Mayence , aura pouvoir de con- 
voquer les autres Elfedfeurs ies GoUeguafr 

^)a^ fes Lettres Patentes qui contiendront 
e fiijet de la convocation , lors ieulement 
que reloignement des Eledeurs les aura 
empecliez de tomber d'accord de TafFai- 
re que Ton a propofee : auquel cas J'E- 
leAeur de Mayence leur donnera jour 
Y)our fe trouver a Mayence , k Francfort , 
a Gelnhauren ou a Fulda. Mais aujour- 

X. Art. 3. In tra^atu de Regno Bohem. liU' 

J* c. 6. n, 7, ' 

R«»« . 
ni] 
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<f hui on en u/e autrement. La convocst^ 

tion nc fe fait qu'apres gue les Eletfteurs 

Tont jugee n^ccflaire : il n y a point de 

Keu aflfeft^ a: ccs aflemblees , & bien fou- 

Tcnt dies fe font a I'inftance de TEmpe- 

retrr , qui s'y trouve quelquefois , ou en 

perfonne ou bien par des Commifl^ires. 

Ce ft'eft pas qu'il ait droit de s'y trouver, 

rtiais les Ele€teurs le fonffierit. Pour ce 

dui eft des affaires que Ton y traite , ce 

font fans doute les plus importantes de 

• rEmpire, ainfi que Von a vu en la Diete 

Collegiale qui fut convoquee a Ratifbon- 

ne en Tan i6fo. ou les Eledleurs obli- 

gerent I'Empereur Ferdinand H. de con- 

gedier le Due de Walftein , He licentier 

une partie de fbn armee , de faire ceffer 

les contributions : donnerent audience 

aux Ambafladeurs de France & d'Angle- 

terre qui y agilTbient contre les inteit- 

tions de TEmpereur, & le contraignirem 

de confentir a un Trait6 trcs-gloricux 

pour la France , & fort defavantageux 

pour la Maifbn d'Autriche , toucham la 

iucceffion du Duche de Mantouc. 

I. La convocation des Etats gencraiix 
de TEmpire , ou des Dietes Imperiales » 
il appartient qu'au Souvcrain : & d'au- 

I. V. De donner leur confentement pour ^ 
|K>AVocat]on des Dictesgencrales. 



^ de tEmpermf. ^ o 1 

tant que rEmpereur reprefeutc Ic Ma- 
ciftrat fouverain dans TEmpire , c'eft aoffi 
a lui a convoquer Ics Dietcs. Nous* difops 
que TEmpereur reprefeiite le Souverain ; 
mais parce qui! ne Tefi pas en eflct , 
puifque TEmpire d'AlIcmagne n eft pas 
un Etac Monarchique y le pouvoir de con- 
voquer les Ecacs a ece tellemenc limijpe 
en fa perfonne par toutes les Capicuk- 
lions , qu il ne le peut pas faire fans le 
confentement des Eledcurs. La Capitula- 
tion deTEmpereur Ferdinand III. die bien 
expreflement ; Nous tt'entrefrend^ons point 
de cori'Vocjuer urre Diite on aJJembUc gini- 
rale ^ qn: nmis najons auparavam envoys 
demander par une deputation exprejfe , le 
confcntement & I'aqrhnem des fix Elec^ 
tenys l\ faut que le confentement d^s 
Eledteurs foit exprcs , & pour erre tel il 
faut que jEmpereur falle connoitre aux 
Eledeurs , la neceflite des affaires qui To- 
blige a convoquer une Diete , demandant 
Tavis & le confentement de chacun d'eux, 
mcme touchant le terns & le lieu de Taf- 
femblee : ce qui eft tellement nccefTaire , 
que fi TEmpereur neglige de demander 
Tavis & le confentement d'un feul , toute 
la convocation fera defedueufe & null^. 
Les Elefteurs envoyent leur confente- 
mcnr en forme de Lettres Patentes , fi- 
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- gn6 de Icur itiain & fcell^ dd grand' icVaiC 
Ou il faiit remarqaer que Ton y confi- 
dere la pltttalit6 des voix aufli-Hien qu'aut 

' ^ledHons , tantpour k n^ative qile pour 
Taffirmative ; en fortfequc roppofition de 
rfeux on itois n empecherbit pas TEm- 

• pereur de paflcr odcre , mais bien cellc 
de quaere , qui partageroit les fuffragfcs ,= 
& empecheroit la convocation. 

V. Le confcnrement des Princes Elec- 
teurs n eft pas feulement n^ceflaire a la 
convocation des Dictes,njais audi ^tou-r 
res les autres aftions par lefqueUes FEm- 
pereut ft pourroit attribuer quelque 
droit de Souverainet6. Le droit de faire 
desTrait^s dalliance & de ligue offen- 
five ou defenfive , n'appartient fans doutr 
quaux Souverains : mais tant s*en faut 
que tEmpereurj^comme-Empereur ^ait 
ce pouvoir-la , qu'au contrwre par les' 
Capitulations faites avec les derniers Em- 

Fereurs il eft dit Wen expreflement , que 
Empereur ne fera point de Kgue ou d al- 
liance , tant en Allemagne avec les Prin- 
ces de TEmpiire , qu ailleurs avec les Prin- 
ces & Etats etrangers ^ fans le confentc- 
ment rfe fix Ele(3:eurs : fans qu'il fuffife 
d'obtenii: pour cela une. declaration ou un 

^ li Vr.^D'empccherrEniperetir de faire des al- 
liances fans leurconfentement. 



tDh](ei9teinent par icnt de chaqne Elec^ 
teur^en parcicidier ,.mais i'Empereur eft 
oblige oenfaire faire Ta propoucion dansr 
une Di^te Collcgiale jCxpreflement con-- 
yoqu^e poar cela. Et d'aucant que Ton en 
ufa autrement en Ui negociadoaduTrai- 
te de Prague en Tan 1655. ^^ ^^ ^*^ P^ 
ie 'Praice meme , & par la Capiculatioit 
que Ton fit Taniice fuivante avcc Ferdi-^ 
nand IIL que cela ne pourroic pas ecre 
^rirc a confequence r mais que Ton Tob- 
fcrveroit inviblablement a lavenir , fans- 
que rEmpereur s'en puifle difpenfer , fi- 
non par une d'emiere n^ceffice , pgur des 
cauies tris-preflantes , pour lefquelles il 
pourra bien differer a convoquer la Diete* 
Gollegiale ^^mais il ne laiflera^pas dede^ 
ttiander ie conientemenc des Princes £-« 
Je^urs «n paniculier. 

I. Les Ele<5teurs , comme Princes Sou-- 
9rrain$ , peuvent lever des taiHes & 6ta- 
blir des gabelles fur leurs Suj|.et$ : mais ils 
ne peuvent point ^tablir ni* lever des 
droits fiir les etrangers qui paffenr par 
letirs pais , que dii confentement de tons 
fes autres Elefteurs aflemblez en une Die-* 
«e Gollegiale. La raifoa eft;,, parce que 
teur Souverainete ne s'etend que fur les 
B'eux de leur obeif&nce t & d*iautant que 
. I.. VII» De permettrede kver les iinp4ts». 
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IcsEleAeurs & kuts Sujets jouiflcttt c^imtf 
exemption gcnerale, de tous dxoits dt'on* 
tree & de lortie , de pc^gc \. &c. cm^ . a 
voulu que la levee de ces droits & r^t<u 
blillement des impots ne fe fit que da 
confentement de tous , ainfi que rEmpe- 
reur dernier mort . promet en fa Gapitvi* 
lation article zo* & fuivants, <}ii-il m 
permettra pas qu'aucuiie perfonne ; d« 
ijuelque condition ouejualite qaellepuiC 
ie etre ^ etablifledenouveaux impots , ou 
hauile & continue ceux qui font deja eta- 
blis y fans Ic eonfcntement des fix Elec- 
teurs y obcenu en une Diete CoUegiale j 
fans que nieme FEmpereiir puifledonner 
pour cet effet , des Lectres de recbmman».^ 
dation aux Hledeurs. . 

I. UEihpire avoit autrefois foil reve- 
ftXt,&fEmpereUr avoic fes Dbmaines^ 
dont feTeyemi ctoit capable , non-feulei/ 
meiicde foucniira l«udepenfeordimire de 
fe Cour y mais audi 4ux frais ©xtraordi^ . 
naires de la guerre: mais il y a plus de 
deux censans que TEmpereur ne vie plus 
que dii revenu deles Terres hereditaires y 
&> qu'il ne fait la guerre que des contri-^ 
butions qu'il l€^re mr tons les Etats de* 
I'Empire , fuivantla taxedelaMatricuIe!/ 

I. Vf II. D'empecher TEmpereur de faire de* 
^Uedes 8c de lever des contributions. 
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I-or fcjue les Empereurs alloient prmdre 
1^ Courdnne Iroperialei Rome , cous Ie$ 
E?ats df 1 jEnipire ccoieflt obligez de Tao** 
compagner de centain^hombre de gens 
d^ guerre , fcavpir de' vingt mille hani- 
«ies de pied & de quaere mille chevaux ; 
^ k feute de fourmr les hommcs , on con- 
yejrjif&it ^e dcvDir en argent , a railon dc 
^flrtC florins , c'efta^dirc ,jde huit livre^ 
ihf^lioye *de France pour faiicaflin,&= 
AsaiadQ florins ou vingt-quatre Jivres par 
ipdis pour cavalier. Ilcft vrai que ce nom- 
bjre £u^ modere en la Diece de Worins en 
IWn niil cinq cens cinquante-fept , a trois 
npilfe {\x c£x\s quatie chevaux ,.& a leize 
mille quatre cens quarantc-ncuf fantaC* 
fins ; dont la foldc fur le.pied que nous 
v^nons de dire ^ iie laifle pas de monter i 
pres de deux cens vingt mille livres par . 
mois i leiqqelles etaiit multipliees , com-r 
me Ton en accorde quelquefois jufqu'a 
cent ou fix-vingts, ne laiflentpas de faire 
des fbmmes fort cojifiderables. Ce font 
ces levees de deniers que nous appellons '. 
contributions ,& felon la fa^on de.parler 
d'^llemagne , voyage de Rome : & on ne 
ie$ demande que par forme de lubfidcs. 
les Eledeurs eh y donnant Icur confen-^ 
Jfpagijf , q) pouytjrient.^utorifer la levee 5' 
m^^depis laderniere Di^teilya .ew^il. 
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•changemcnt ; & on a jugc quil etoirirab: ■ 
&na»le que puiftspie cous les Ecacs en 
itbienc chares , cous les Etats confeii* 
jcUl^nt auili a la levee. . 

1. Noiasavons.dic ci-deHus en ce m^ 
me Chapitre 5 que les Ele£teurs out droit 
de battre monnoye , & meme quails ca 
^uveiK reglcr le tkce ; mais ^uilleur 
C& commun avec tous les aucres Pxincei^ 
& Etats librcs de rEmpire. Aufli ii'dfc.^ 
ce pas de ce droit la <}ue nous pr^ctK- 
<lons parler ici, niais de celui que les^. 
Eledeurs ont d'empecher TEmpercur^^ 
de douner le privilege de pouvoir batttie 
iDonnoye,,a ceux qui ne lavoient p^s 
auparavant , fans le conientement des 
fix £led:eurs« Nous parlons du droit 
de hattre monnoye , qui efl: celui dent 
rEmpereur peut diipofer du confen- 
xemeiu des Princes Elcdeurs , & non dc 
celui den regler le titre , que rEm- 
pereur , comme Empereur ,n a point , & 
lie peut pas donner , parce qu U eft ia- 
feparablement annexe a la Souverainccc. 

2. La profcription ou le banniflement 
de TEmpire , qui a fuccede a Imterdidioii 

I. De donnfir leur confentement pour le droit; 
de battre monnove. 

1. X. II ne fe doit point fair e de pro(cription 
iatis leur conlentemenu 



derEmfereur^ * ^t^ 
X feu&de Teau ifc^ anciens Romains^ 
b.ikns doute uhe des plus illuftrcs mar- 
les de la Souvcrainete. Ceft pourquoi 
L a Juge qu*il iiela falloit pas laider a 
difcretion de rEmpcreur. Autrefois ci- 
ne fe farroic que par les Etacs aflem^ 
cs en coijps, ainii que J'on voit aux proC- 
iptions des deux Henris , pere Sc fils , 
ucs de Saxe & de Baviere ; parce que 
profcriprion ,.que Ton appelleen Alle- 
agne le Ban Imperial , ecant une peine 
li pa£[e aux enfans , en ce qu'elle les 
ivc meme desbiens qu ils nlieritent pas 
; leurs peres , mais oii ils fuccedent en 
:rm de ia premi^sre inveftiture , & qui 
peuvent pas etre alienes par contrat • 
•ft jufte que ce changemem, qui detruit 
quelque facon la. nature des fiefs , fe 
le avec rapprobation de tous les *taxs 
TEmpire , pu avec grande connoillan- 
de caufe par la Chambre Imperiale , 
i les reprefente; quoiqu*il feniDle que 
TcXte de la BuUe d'Or ,,, qui parle du 
lUieMr des fils qui fe trouvent fruftrcs 
la fucceflion paternelle , ne doit ctre 
cendu que de la coniifcation qui fe fait 
qr crime de leze-Majefte , au premier 
^f. Mais ce. neft poinjiaux ptofcriptiors 
iiTe font'dahs les formes & procedu- 
s ordmaires i ique Ton fequiert le con- 
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ientemeiit des Ele£teurs. Il n'eft neceflai- 
re que lorfqu en cas de notoriet^ on pro- 
cede extraordinairemenc contre le crimi- 
nel , dont on a deux exemples fort re- 
marquables:Le premier en la frofcriprion 
de Jean Frideric , Elefteur deSaxe , par 
TEmpereur Charles V. Et Tautre en cellc 
de TElefteur Palatin dernier more, pat 
TEmpereur Ferdinand 11. Ce dernier don- 
na fujet aux plaintes que les Elefteursde' 
Saxe & de Brandebourg firent , de la pre- 
cipitation avec laquelle on y proceda 5 de 
forte que pour prevcnir femblables de- 
fordres a I'avenir j on fit inferer en la 
Capitulation de Ferdinand III. Tarticle 
qui dit , que lEmpereur ne pourra met- 
jcrp peribnne au Ban de rEmpire , mfimc 
en cas de notoriete , fans ie icu , le con- 
ieil & le confentement des Princes Elec- 
teurs 'j pourvu que ceux contre lefquels 
on procede de la forte , fbient des Etats 
immcdJatement fujets a Tfimpir^ : etant 
certain que ceux qui ne le font pas , petf- 
vent etre profcrits par les Super ledrsdoflt 
lis dep6ndierit. 

I. Et d'autant que les procedures, ddtit 
^ous venons deparler , le ftiifbient quel- 
qiiefois par je (Jonfeil qui ft* f rbiive cf^- ' 

J. XI. p^ confemir .^ux Qfdo^n^nc^s jpu' : 

JeCcftfeilAwii^ue, * ' ' ■ x- « 

bi 
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(>Ii auprcs de la perfbnne de TSmpereur , 
fequel entreprenoic auffi /buvent fur la 
jurifdidaon de la Chambre de Spire , on 
I jyg6 a propos de ftipuler par la Capi- 
tulation fiite avcc rEmpereur dernier 
mort , ou'il fe feroit un rcglement pour 
le Confeil Aulique de rEmpire,& du con- 
(encement des fix Eledeurs , fiiivant Ic- 
quel TEmpereur feroit oblige de le refor- 
mer^ 

I. Les Eledeurs ont auffi cet avantaee 
fur les autres Princes de TEmpire , qu Us 
ne payent rien pour les invcftitures, dont 
;ls font obliges de demander la confirma- 
:ion a tous les changemens , pour laquel- 
e tous les aucres Princes , tant EcclefiaC- 
iques que Seculiers , font tenus de payer 
bixante^croi^ marcs d*argent:& un quart, 
LUX OfKciers de la Cour de TEmpereur 
)C aux Vicaires des Eledeurs' en la ma- 
liere que la Bulle d'Or les partage entr*- 
mx : & le Prince qui prend Tinveftiture, 
loit laiflTer le cheval qa il a montc auGrand 
Slarechal de TEmpire ,ou a fon Vicaire.: 
fc en leur ab fence au Marechal.de la Cour 
3e TEmpereur. ^ . 

Charles quatricmej, eii reglant les droitis 
que les Princes de TEmpire doivent payer 
torfqu ils font hommage de leurs Fiers , 

I. XII. De recevoir les inYe&itvixes ^r^tis. 
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k foixante - trofs marcs- -d'arggnt & on 
quart , en exempte les Elcfteurs ; t. parce 
que cette fomme ct^ant due aux Officiers- 
Vicaires , au aux Officicrs de la Couf de 
FEmpereur^fc les Elc(^ears, ^tanis OfiS- 
ciersli^riditaires ^eTEmpira^il nfe &vm 
pas jufte que Jcs Subftituts exigeaflcnt de 
I argent ou ides prefents de leurs Supe- 

* rieurs. Mars c'eft de quoi nous aurons oc- 
cafion de parler plus amplement ailteurs 
a;u chaprtre iiLde ce difcours^ 

Tous ces droits font tellement an* 
nexcs a 2.. la dignit6 Eleftorale quils 
en fonrinfeparables , tout ainfi que Ia« 

"dignire ElcAorate eft inleparablc des« 
trois Archevech^ de Mayence , de Tre- 
ves & de Cologne , & dts Principau- 
tes aufquelles 4a Bulle d*Or Taflfedle reii. 
i(orte que cclui qui eft en poffeflion paifi* 
l)Ie du Royatrme deBoheme ^ de la Ba- 
▼iere ^ de la Duchc de^axe ^ du Mairqui- 
iat de Brandebourg , & <de la Gomte Pa- 




I le(9x)rafe puiflfe etre fepar^e des Erinci- 

/jpautes,. en quelque terns &pour qaeU 

/^ecaufe quece foit , & fans que lune 

^. Ch^; 30. zS.La dignhc Eledoraleeft af^r 
Tedee aux Principautcs* 
2 ..Les Principaut^s font indiviiibii&s* 
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puiflc etre dematidce ou evinc^e (ans Tau- 
i«re , en Jufticc ou autremenc ; ain(i 
que la Conftiturion Caroline y eft ex- 
prefleau chap. lo. 

Or afinque les Elcfteurs eufTent de quoi 
ibuteiiir cctte haute dignitc, qui Icur don- 
ne tant d'avantage par-deflus les autres 
Princes , l*Empereur Charles IV. a voulu 
que leurs Principautes fuflent indivifibles, 
& en a defendu le partage & le denom- 
Brement en dcs termes fi expres , qu il n y 
a que le fils ainc qui y puifle fucceder ieul. 
Anciennement , & aevant que le nombre 
des Elefteurs fiit regie , on en ufoit au- 
trement, parce que la dignitc Eledorale 
pouvant ctre partagee entre les Princes 
d'une mcme Maifon , il fallott neceflaire- 
ment que la Principaute le fiit auffi. Etde 
fait on voir plufieurs Princes de la Maifon 
de Baviere, plitfieurs Dues de Saxe & plu- 
fieurs Marquis de Brandebourg enmeme 
tttms aux «e6Kons ; & qui en eflfet pof- 
&doient avec le titre , les Principautes' 
& la dignitc Eleftbrale mfime* Aujour-- 
d*httilaBuHed'Qr eftexaftemttit <M>fer- 
v^epouT ceTCgard, Car encore qu'il y 
ait plus^ de dix branches en la Maifon Pa-- 
fetine, fix ou fepc en celle de Saxe, & trois 
en celle de Brandebourg ^il ne fe trouve- 
ro^pas- ncanmoins qye laSaxeDucale^^le 

• . 5:1), •• 
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Paladnat du Rhin ^ oii le Marquilac Se 
Brandebourg , aufquels la dignite Elec^ 
torale eft aftedee , ayant cte demembres^ 
La Luface a ete feparee de la Boheme par 
le Traitc de Prague , & celui de Munfter 
donne le hauc Palacinat a TEleAeur de 
Baviere : mais la Luface iie fait pas partie 
du Royaume de Boheme , ni le haut Pa- 
lacinat y partie du Palatinat du Rhin ,, 
a caufe duquel le Palatin eft Elcdteur 
de TEmpire. Tout de meme rElcdteur 
de Saxe a donne partage a fes freres en 
Luface & en Thuringe ; mais ces Pro- 
vinces n'ont rien de commun avec la 
Duche de Saxe , a laquelle la dignite 
Eledorale etoit afedee devant qu'elic fut 
entree dans la maifbn de Mifnie.Les Mar- 
quis d'Anfpach & de Culmbach font ca- 
dets de la Maifon de Bra^idebourg, 8c ont 
eu leur partage en la Voitlande 8c ea 
Franconie , mars on ne leur en a point 
donne avi Marquifat de Brandebqurg , ea 
vertu duquel le Prince qiri le poflede au- 
ptifd'hui i : eft . Eledeur* Nous ne park- 
jcons pasr ici da droit d'ainetle^ que pla? 
iieurs auores Princes. d'Allemagne ont cta-» 
blien leurs families, par une. coutume 
iixfcnfiblement introduite , ou par des Or- 
donnances particulieres & domeftiques 
& par des difpofitions. teftamenr^/res 
confirmees par TEmp^r^ur j parce que <^e 
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rieft pas du fujet cfe. notre di/couts ^ & 
ceft pourquoi nous n6us contenterons 
Je dire ici en paflant , que Ie droit d'ai- 
nefle a lieu en la Maifon d'Autriche , en 
celle de Baviere, en la Duche de Wirtein- 
berg , en celle de Brunfwie & de Lune- 
Ixjurg , oil neanmoins il s'eft forme trois 
tranches ^en la Maifon <Ie Hefle oii il fe 
:rouve etabli depuis. peu , dans les deux 
branches de Caflel & cle Darmftad ; en 
:elle de Guftrou & de Suerin en laDucEe 
Ie Meklembourg. 
A,Mcs ce qjie nous venons de dfre de la 
rrandeur,de ladignite & des droits des 
^rincesEl efteurs , nous croyons y pou- 
^oir ajouter , que puilque ces Princes 
oiiiflentdans Tetenduede leurs Etats, de 
ousles avctntages que les Empereursy 
)ofledoient , lorf qu its etoient encore Sei- 
gneurs Souverai^s d'Allemagne , ils oik 
ailbn de metrre a la tete de leurs titres-, 
yar la grace de Dieu i Honneur referve a 
■eux-la /eulement qui font reconnus pour 
Souverains , & qui en effet ne relevent 
pedeDieu. & de leur epee.. Et con>me 
'AuteuE du livre intjtuFe ,, Recherche des 
irmsjinRoi & de la Courmne de France , 
jbieroit bieii difpenfcde dire , ^ue les E- 
tEleHTs relevent d€ la SoHVerainete de notre 
uonronne , & s'avouent vajfanx & hom^ 
?fes Hgts des Rots de France ymdi Ie Rgi 
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feui a voulu faire Ta jitfticede les riict' 
de paiir , & de les confiderer de route an- 
tic ^on qu'H iie fait quafi tous les au^ 
tires Pfiiisces de TEarope , poia: les obliger 
^ hu donner le titre ac Majefti , que les 
Princes Ele Aeurs ne donnoient autrefois 
qu a, I'Empereur feul. lis traitoient tous 
les Rois itrangers de digniti R^ale ^Sc di- 
fbient qu'ils etoient en poflfemon de cela 
en vertu^ d'une coutume tres-ancienne ; 
I. ainfi quils lerepr^fentent en Iturs ku 
tres au Roi de Suede du 15-. Aodc 1630. 
fat les plaintes que ce Prince avoit faites , 
en ecrivant aux Elcdeurs le ij^.- d'Avril 
de la mcme ami6e , de ce qu en le traU 
tant de dignit^ Royale 5 ils ne lui avoient 
pas dbnne le titre , qu iL tenoit de Dieir 
& de fesancetres. 

Pendant la negociation pout la Paiif k 
Munfter fcaOfiiabruck , les Pl^ilipoten- 
tiaires de France avoient fait entendre ,. : 

?ue le Roi ne pouvpit plus foufftir aue 
on lui refusat le titre , que tous lesjlus- 
grands Monarques du monde ne xont 
point de difficulte de lui donner ;Tn^s que- 
fi les Princes Eleftfeurs vouloient Vhanger 
de- ffyle ySa Majefte changeroit aufii ce- 
lui qtii'les traitoit degaqx avec les'Bucs 
'&::PairS'5^& Marechaux de France ,&:.m^ 



•me avec les Comtes d'Allemagne^L'Se* 
/flieur de Baviere , qui ne pouvoit pas eC 
perer deie jpouvoir maiucenir eii la digni*. 
te £ledx)raie, laouelk ne faifoit que d ea^^ 
brer dansTa^Maifon , fans les bons< offices 
qu il attendoit xie la France , Pavoic fait ; 
& a fbn exemplc TEleiSteur de Cologne- 
ibn firere. LeS' deux autres Elefteurs Ec- 
clefiaftiques , qui ne fbnt pas Princes nez- 
8t qui avo^t donne le titre: d' Alteile ii 
uh General d'armee , pouvoient bien trai- 
ter le Roi de Majefte : & le Prince Pala- 
tin netoit point reconnupour Elefteur,- 
l3e fbne que dans le College elc6toral il 
nereftoit que Saxe &.Brandebourg,qui' 
n'avoient pas- encore eu cette. deference 
pour le Roi. Le dernier la fit offiir par 
une per/bnne de qualite , qu?il envoya* 
expres a. la Cour au commencement d& 
Can mil fix ceiis quarante<-fix : mais d au- 
tant que TEledkeur de. Sare continuoit a 
procefter qu'il ne -changeroic point de fty- 
ie,.la Cour fit entendre que le Roi ne le 
fcroit pas aufli , fi tons les Eled^urs ne le 
feifbient; parce qu en ecrivantau Colle- 
ge Eledbral , on feroit oblig^ dlionorer* 
autrcment ceux qui traiteroient le Roi de 
Majeft6 , que ceux qui ne le feroient pas v 
&; que cclane fe pourroit pa^fairedans. 
mte meme Eettre» Neanmoins furce <^il 
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fat rcprefent^, q\ie quand'rfieme tous fef 
filedeurs feroient ce cjue le Roi defiroit 
d eux , il ne feroit pas jufte que f gn fit lo 
meme honhe|ar aux Elcfteiirs EctU&aM-* 
ques qui ne font p^s Prince^ de' nuance y 
qu'a ceux qui le lont 5 puiique.l'Empercut 
ic les Elcfteuts memcs les ttaiteht bieii 
differennnetit , & ainfi que le Kbi y fe- 
roit toujours de la diflSrente , Kon com- 
iften^a de fe' rendre a la raifon : 8c de^ 
Pan 1^47. lia Keine , qui etoit alors Rfc 
gcnte, eut la bonte d'ccrire de fa main k 
FEledeur de Brandebourg5& de It traitet 
defr€re.Le Roi (uivit cet exemple en Tail 
16J4. &raiwee fuiyante le fieur de Lum- 
Btes, en partant de la Cour avec ordrede 
fe rendre auprcs de fon Alteffe Eledo-^ 
rale, emporta des Letttes conciies en me- 
mes termes , & contrcfignees par un Se- 
cretaire d'Etat : fi bien que prefentement 
on n'en feit plus aucune difficulte. Mais 
encore que TEledleur de Brandebourg 
t-raite le Roi de Majefte , il n'en ufe pa^ 
de meme envers les autres Rois de TEu- 
rope 5 nbn pas meme envers le Roi d'Ef- 
pagne , lequel il continue de tiraiter de" 
dignic6 Roy ale. Ge qui eft fi vrai , qu en-' 
core que comme Due de Prufle il fat 
vaflal de la Couronne de Pologne^ devant 
qu'il en eut obtenu la Souverainet6 par* 
- . ■ - ^ \t 
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le Trait6 qtf il ^vient de conclare , i. Oli- 
va lie laiflbit pas de traicer le Roi de Po- 
logne de dignite Royale , quand il hxort 
«n Allemagne : & ne lui donnoit de la 
Majefte que quaad il etoit en Prufle , oA 
il le conuderoit comme fbn Souveraili: 

A prcs cela on ne peuc pas dourer que les 
Princes Eledteors n ayenr droir d*envoyer 
•fles Ambafladeurs, puifque la BuUe d'Or 
cerre donne qualire aux Miniftres au ils 
^ployenr hors de I'Empire , & qu'ils ne 
doivenrerre rraites dans les Cours des Rois 
Arrangers comme les Ambafladeurs des 
Teres Couronnccs : veu que celui de Sa- 
voye^qui ne peur pasenrrer en competen- 
ce avec les Ele<9:eurs , joiiir de cet avanra- 
ge en la Cour de France , qui regie rou- 
tes les autres Cours de TEurope ; fans 
que cet honneur leur puifle etre conteftc 
par aucun autre Prince , quel qull puifle 
ttre. Nous prenons ici le mot d'Ambafla- 
deur en fa fignification propre & ordinai- 
naire , & non improprement , comme 
Ion a fait quand on a foufFert que Toit 
I'ait fcut corner dans le Trait6 que firent 
ici il y a trois ans les Deputes de la ville 
de Hambourg pour la hbert6 du com- 
merce ; quoi qu'avec cette difference , 
que Ton leur y donne la qualite SAm^. 

I* Traite d'OIiva, en May 1^60. 
LParfie. T 
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ffajfaieurs depHtes , c/eft-a-cfire , de Ami 
pic cnvoyes d'une Ville , a Uquelie oa 
dilputc encore la Hberte • ainfi que Tun 
^es principaux & plus entendus Miniftrcs 
de la Cour , repondit foirt a propo? , 
^uand on lu) denianda audience pour ces 
jnretcndvis Ambafladeurs. Mais c'eft dont 
lio^s aurons occa^on de faire un difcours 
jparticuiier , d^is PEtat general dp rEml 
J)irc d* Allemagne I qui fuivra dans peu dc 
jcems ^ fx celui-ci trouvc de Tapprobs^ 
>ipn, 

- H il II I ' I M i I I I 1 I I i| E» 

CH HP IT RE X, 

J)es EleEleurs Ecelefiajfi^u^f. 

NOus venons de dire que la dlgnirf 
Ekftorale des Ecd^fiaftiques , n'cft 
"pas moii^s afledee aiix trois ArchevS^ 
jrfies , que celle des S6culiers Peft aux quaV 
tr? Principaut^s que TEmpereur nommc 
Xti I4 Bulle d'Or: de forte que ccliii qui cfe 
Arch^veque de Mayence , de Treves ft. 
jic Cologne , nomme en meme tems aif- 
"iant de Princes Elefteurs du Saint-Ehi^ 
Y»lre ; touteiFois avec cette difRrence', 
q'u'au lieu que les Eleftcurs SccuUers fikJ* 
^^dcn^nj j,a dignitc Eleftoriale par drbil 
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hitiditi^re , &c en vertu de Finveftiture 
dvL premier acqueranc , les Ecclefiaftiques 
ne tiennent laleur que du choix que 
le Chapitre faic de leurs perfoones par 
la voix de I'eleftion. Le Clerg(^ & le peit- 
ple one de tout terns eu droit delire leurs 
Eveques en Allemagne ; mais les Chapi^ 
^res des Eglifc^ Cathedrales I'ont petit-4- 

Setit ufurpe ^ a TexcUifion non ftulement 
es Laics , mais aufli de tout le refte da 
CJerge du meme Dipcefe j quo! que fans 
prejudice de la confirmation de i £mpe« 
reur , duquel I'Elu i^rch^veque , ou Eve- 
que, etoip oblige de prei>dre Tinveftiture 
par TAnneau & par la Verge : jufques k 
ce que le Pape Gregoire feptieme entrc* 
3rit de nommer fimonie , le devoir que 
es {nouveaux Eveques reiidoient a leur 
jSouverain* Cefut un des principaux fujets 
des guerres civiles fbus le Regne de TEm,? 
pereur Henry quatricme , qui vit foti 
|)ropre fils arme contre lui , fous un pre- 
tpxte que la malice des Ecclefiahiques 8c 
ia fupcrftition de ce tepfjs-la avoiem ren^ 
•4u plaufible. Neanmoins le mcme fils 
4tant p^rvepu 4 TEmpre , & confi derant 
4]ue cet attentat lui arrachoic pn des plu$ 
^recieux joyaux de fa Couronne , s'y op*. 
ppfa avectoutelavigucur imaginable:) uC 
q^^ a c.e que fe yoyaup m^nfUre des mor 
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ines defordres , qui avoicnt ravi I*Empir« 
£c la vie a fon pere , il fut contraiiit de 
s'accommodeF , par le Trake qu*il fit avec 
!e Pape Calixte IIL en Tan 1 122. par Ic^ 
xjuel il renon^aau droit d'inveftiture par 
J'Anneau & par la Verge 5 fe contentanc 
^e lliQmmage que les Eveques feroient 
pour le temporel, & pour les Fiefs qui 
relevant derEmpire. Maispar le Concor- 
.dat faitentr€ le Pape Nicolas V. $c TEni- 
peccur Frideric III. au mois ^d'A vril x 447^ 
Je Pape ne fe referve pas feulement le 
dlroit de coufirmer reledion des Prelats, 
inais auffi le pouvoir de juger de la vali- 
4ite de r^ledion , de la declarer yicieufe^ 
/& de pourvoir aux Eglifes , s*il fe trouv^ 

2ue lelodHon n'a pas /te Canpnique , ou 
I'Elu manque de prendre la confirma- 
tion Papale dai%s un mois & vingt jours ; 
fans laquelle TEmperejar ne le peut pa^ 
recevoir au ferment pourle temporel. 
- Cette election fe fait par la plurality 
. 4es voix du Chapitre : Sc il ne iuffit pas 
jque TjElu ait plus de fufFrages a I'j^gard 
de ceux qui peuvent etre nomm6s par 
<l'autres ; mais il faut que Ton confiderji; 
la pluralite des voix a Tegard de tout le 
Chapitre. Par exemple , fi de trente Char 
^oines, dont le Chapitre eft compofi, 
imic eliient Pierre >. dix Paul > Sc dpoze 



jfacqoes ;' encore qu^ le iiombre de qui 
ceux ^lifent Jacques , foic plus grand de 
moitie , que delui de ceux que nomment 
la Pierre , &jplus grand aum que celui de' 
ceux qui elifcnt Paul j Jacques pourtant 
ne fera pas Archeveque ; maisjl faut que 
Jacques ait feul plus de vojx que les deux 
iautres enfenitle , & que les liifftages de 
fa plus grande partiedaChapitre,<:'eft-- 
a-*dire , que pour le moins feize voix 
roncourenc ^ fon efeflbioii , pour ctrc 
.Cauonique. Mds quand une parcie da 
Ghapitre ^lit , 8c Tautre poftule , il faut 
que le nombre des poftulans foit pour 
le moins deux fois plus grand que celui 
des elifans ; c*eft-a-dire , qu'it y ait pouf 
Je moins vingt poftulans contre fix eli- 
fens 5 pt)ur mire' rcuflir la poftulatioiu- 
•Nous appellons poftulation la nomina*- 
rion d'une perfonne qui ne pent pas etre 
y Hue felon les Canons : ou pour quelque 
defaut qui fe trouve en fa perfonne , d^- 
ge , de naiflance , ou autremenc : ou paT- 
ce qu elle eft deja pourvue d'un autre Eve-- 
ehe. Car d autant que les Canons dcfen- 
dent de nommer a rEveche un mineur & 
un batard , & qu il n eft pas permis de 
pofleder deux Eveches en meme terns -, & 
ainfi que 1 eledion que Ton feroit d'une 
perfonne en laquelle ces defauts fe ren- 

T iij, . 
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tontreroiem , feroit vicieufe , on y prctf 
cede par voie de poftulation : c'eft-a- dire , 
que le Chapitre prie celui qui a le droit 
de confirmer T^leftion , d approuver la 
nomination que Ton a fait d'une perfbn- \ 
he , dont T^ledkion n'eut pas etc Cano^ 
nique : & en ce cas-la le^ Catholiques 
s adreflent au Pape , & les Proteftans ,k 
I'Empereur, 

Mais nous parlons ici des trois Elec^ 
teurs Ecclefiaftigues , qui font tons Ca- 
tholiques : en iorte memc que par le 
Traite de Paflau en Tan 1 5 5 5. il eft port^ 
en termcs exprcs , que tant s'en faut que 
les Chapitres de Mayence ^ de Treves & 
Cologne puiflent elire un Proteftant , 
<ju'au contraire , s'il arrive que TArche- 
veque ou Eveque Catholique d'un Diocc- 
fe Catholique change de Religion , il eft 
oblige audi de changer de condition , & 
de laifler TArcheveche a un Catholique. 
Djtquoi on a des exemples en Herman de 
w eda & en Gebhard de Truchfes , At- 
<heveques & Elefteurs de Cologne , qui 
fiirent depofes a caufe de la Religion. 

Il eft certain que nous ne confidcrons 
pas ici les Eledeurs Ecciefiaftiques com- 
me Archeveques , mais comme Prince* 
de rEmpire5& comme Eledkeurs: &en 
€ette qualite ils font obliges de prendre 
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Iiwveftiture de rEmpereur ; fi bien qu'ii 
iemble que roii pourroit jdife ^ qu a pro* 

fremerit parlcr, le Chapitre ne fait cjurf 
Archeveque , & qiip c eft rEmpereui. 
3' ni fait FEledkeur : d'ou Ton pourroit con-^ 
, ure que les trois Eledieurs Ecclefiafti-^ 
ques ne fe peuVent pas trouver aux ^le* 
^ions (ievant rinveftkure. £t de fait cettfli 
Qpinion s'eft fitien ^tablie daii« les Ecoles, 
que les Dodeursla font pafter pour com^ 
ifaiine j quoique la raifon & Texp^riencc 
ihcme y repugnefit manifeftement. Car 
la thefe qui poie que Icledlion du Cha-* 
piwre felt TArcheveque , & que Unvefti- 
tiire fait le Prince Elcfteur , eft fauflc & , 
diredemeni contraire a la difpofition dei 
la Bulle d'Or, qui dit : Que la dignite eleo 
torale des Eccleiiaftiques eft aflfedtee auic 
Archeveqiies de Mayen^e , de Treves & 
ce Cologne : d'oii il s'enfuit que TElu iid 
peut pas ctre Eledleur , s'iln*eft Archeve- 
que , & qu il ne peiit pas ecre Arche- 
veque qu il ne foit Prince & Eledeur en 
ineme terns jparce que ce font des quali^ 
tes infeparables en ces trois Eledcurs Ec* 
dcfiaftiques , qui fe trouvent aux eledions 
lion feulement comme Princes , mais aullS 
domme Prclats , aufquels la dignite elec- 
torale eft tellement afJedee , qu elle ne 
j^ut pas ctre communiquce a des SecUflu 

Tinj 
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fiers , dont le nombre eft regl^ & &%& 

aafli-bien qa^ celui des Ecclcfiaftiques. 

Nous f^avons bien que c'eft fa conf2- 
eration , qui fait proprement TEveque oa • 
FArcheveque r mais c'eft a quoi on n a 
point d'egard en AUemagne , ou il fuffit 
d'avoir etc ^lu par le Cnapitre , d*avoir 
htt confirm^ par le Pape , d'avoir etc in- 
▼efti du temporel par 1* Enipereur , & 
tfavoir Tiadminiftratioil de TArcheveche , 
pour £tre Archev^que, & pour en pou- 
Toir feire les fondions ; bien que la con- 
firmation du Pape ne foit pas fi fort ne- 
Ceflaire , que mcme fans elle TElili ne puiC- 
fe faire toutes les fondions ^ledoraJes : 
ainfi que nous verrons aux excmples que 
nous produirons incontinent , quand- 
nous aurons prouve que TElii par le Cha- 
pitre fe peut trouver aux eledions , meme: 
avajnt qu'il ait pris Tinvefticure de TEm- 
pereur , c'eft-a-dire , devant qu*il ait pre- 
t^ le ferment de fidelite pour fon tempo- 
rel. La faifon eft , que 1 eleftion donne a 
TEIu ce que Touverture de la fueceflion. 
donne a rh^ritier , oii le mort faifitle vif ,. 
& oil apres le deccs d'un Eledeur Secu- 
lier , fon fils , fon frere , ou autre pliis^ 
proche parent paternel , fuccede en vet- 
tu de la Loi , & a caufe de Tinveftiture 
C^'il a re^ue en la perfonne du premier 
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:tcquirant r cte forte que fe firccefleuc 
^tant Eledeur , dcs qu u fe trouve en b 

Eofleffion de la Principaute , de laqu^Ue 
I dignite eledorak Seculiere eft iiifepa-^ 
rable, il s'enfuirncceflairement queTElii 
par le Chapitre eft Eledteur dcs qu'il fc 
trouve en poffeffion de rArchevechc ^ 
dont la dignite Eledtorale Ecclefiaftique 
eft auiE inleparable. D'ailleurs , puifque ^ 
felon le Droit Canon mcme , TEm a Vad- 
xniniftrarion du tempore! , &c la jpuiflancc 
des fruits en vertu de la feule ^ledtioir 
rfevant la confirmation Papale , & meme 
Levant ririveftiture ;• il a auffi fe droit de 
donner fon (uflfrage aux^IcdKons , qui eft 
mi desprincipaux eflfets de l*adminiftration, 
tc unedes premieres. prerog.ai:iYea&w pree- 
minences de la dignitc Atchi^pifcbpale, 
Car fans tela il en arriveroit des inconve- 
nient aufquels il feroit impoflfible de re- 
mcdier : particulierement s'il arrivbit que 
i'Archeveque de Mayence mourut aprcs: 
le deccs de TEmpereur , & devant qu'il 
eut intimejes EledteursfesCoUegues pour 
I'cledion future : auquel cas , s'll etoic 
necelTaire que celui qui feroit elu pendant 
Winter regne ,prit Tinveftiture avant qu'il: 

flit faire aucunes fondtibns Eledtorales ,. 
elc6fcion ne fe feroit point j puifque lesi 
Yicaircs lie peuvent pas donncr-les iiive.- 
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fiitures de cette nature pendant rintert^ 
gne , & qu ainfi les Ordonnances que la 
BuUc d'Or a faites pour Teledtion , ne 
pourroient pas etre cxecutees en un feul 
point. Les Eledeurs fe pourroient bien 
aflembler fans la convocation de TArche- 
veque dc Mayence , mais le meme Arche- 
veque ne pourroit pas etre appelle a I'e-* 
ledtion , laquelle pourtant il pourroit fai- 
fe declarer vicieufe , pour avoir ct6 ne-; 
glig^ : & tout Tordre de lelcfaion feroit 
pervert! , puifqu'il n'y auroit perfbnne 
qui fit faire le lerment aux autres. Elec- 
teurs , qui allat opinions , & qui pronom. 
It le Decret de I eleftion , prce que la 
.oi donne l!es fondions a TArchevequOf 
de Mayence , a 1 exclufion dcs deux au- 
tres Eledeurs Ecclefiaftiques , qui ne font 
pas autorifes pour cela par la Loi. Et il ne 
fert de rien de dire que les Eledkeurs Ec-* 
clefiaftiques , en faifant le ferment au 
commecement de Teledion , font obliges 
de s'arrecer a la forme qui leur eft preC* 
crite par la Bulle d'Or , & de jurer far le 
ferment tjiiils ont a l^ Empire ; & qu ils nd 
font point de ferment a TEmpereur , qutf 
lorfquils prennent Tinveftiture de leuif 
tcmporel , &c partant qu il faut qu ils 
Fayent prife , devant qu ils puiilent etre 
admis a Teledion. Car outre que noua 
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l^ouvoiTs detruire la force de cc raifonne- 
ment , & montret qu'il fait entieremenc 
pour nous , parce que les Eledteurs Sc- 
culiers font obliges de faire le meme fer- 
ment , en memes termes : & que nean-* 
moins il eft conftant qu'iU fe peuvent 
trouver a Feiedion avant qu'ils ayent pri» 
Tinveftiture de leurs Fiefs ^ ainfi que nous 
Terrons au Chapitre fuivant ; nous lifons 
Gue le mot de ferment en la BuUe d'Or 
fe prend en une figriification fort ample ^ 
fcour le devoir que tous les Sujets ont a- 
FErapire : autrement , cctte fa^on de par- 
ler 5 Je jn^e par le ferment , feroit tout-a- 
£ait incongrue & impertinente. 

A quoi nous ajoutons , que fi les Ar* 
cheveques qui ont ete eMs par le Cha- 
pitre , peuvent faire les fonftions de 
Prince devant Tinveftiture , ils peuvent 
audi ^aire ceiles de Prince Elcdeur. Or 
H eft indubitable que les Archeveques de 
Mayence , de Treves & de Coloc;ne , fe 
trouvent aux Dietes generales de rEmpi-* 
re , en la meme qualite qui leur donne 
entree aux Dietes Coliegiales & aux ele- 
£Kons memes. Ils y tienneht rane de 
Prince Eledeur , & comme tels ils fe 
trouvent aux deliberations que les llec- 
teurs tant Ecclefiaftiques que Seculiers , 
font entr'eux. Ce fut en cette qualite qad 
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Daniel Brendel de HomboHrg , cjuf^firt , 
AIu ArchevicfHe de Mayence ^^ le i8* 
d'Avril 1555. fe trouva en la nieme 
aniiec a la Diete d'Augfbourg , & 
& a .toutes les deliberations des autres 
Elefteiirs , avant qu il cut prete le fer- 
ment de fidelite , & prit linveftiture de 
PEmpereur. Jacob dEls y fut ^lu jirche^ 
vecfHe de Treves au mois d'Avril 1^6-/. 8c 
il ne laifla pas de fe trouver en la meme 
annee a la Di^te de Ratifbonne , en quOi^ 
V.tk d'Eledfceur , quoiqu'tl n'eiit pas en^ 
€ore obtenu rinvefliture de n^mpereur. 
Mais venons aux cledions^ L'Empereur 
Ferdinand I. fe trouvant charge d'ali- 
nees , & voulant alTurer la dignite Impe- 
riale dans fa Maifbn ^ refolut de f^ire eli- 
re fon fils Maxfmilien Koi des Remains ^ 
fur la fin de Tannce 1562. en laquelle 
J^4W Gebhard de Mantsfeld ^ Archeveque 
& t lefteur dc Cologne , 6tant decede le 
2. Novembre , TEmpereur manda aa 
Chapitre qu'ileut a proceder a la nomi- 
nation d'un autre Archeveque , afin que 
cela ne retardat point Teleffion de loiv 
fils. Le Chapitre le fit , & elut Frideric 
Comte de Weda^ qui fe trouva a Telecftion- 
tie Maximilien 1 1, quoiqu il n'eut ni la> 
confirmation du Pape , ni Tinveftiture dc 
i'Empereuiv Rodoife 11,-Empereur mou*- 
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Kitle lo.Tevrier 1611. & pendant Tia- 

^terregne, fgavoir le 17. dumcme mois, 

mourut Erneft de Bayiere Ele^teur de 

Cologne- Ferdinand fon neveu lui fucce- 

<ia le J 2* de Mars ^ de forte que rEmpire 

ctant vacant il ne put pas prendre iin- 

^eftiture ., & neaiinwJins il fe trouva a le- 

Jedion de TEnQpereur Matthias , qui fe fit 

le 15. Juin ^ lameme annee« Joint que 

le mcme Ferdinand , qui a pofledc TAr^ 

cheveche deCc4ogne, les Evcchesde Lie- 

■ge , de Munfter , de Hildesheim & de 

Taderborne Jufques au ij. Septembre 

1^350. ne s'eft jamais mis en devoir de fe 

faire /acrer : & a fait connoitre par foa 

exemple , -que pour etre Eledeur la feu- 

ie pofleflion de rArcheveche fuffit , & '^ 

oue la confecration Sc Tinveftiture n y 

^nt point du tout neccflaires. 

L'Empereur Charles IV. qui pendant 
tout le terns de ion Regne ne cravailla 
:qu a ruiner TEmpire , en forte que Maxi^- 
^lilicn I. faifant reflexion fur la diffipa- 
tion qui fe fit de fon terns de quelques- 
unes des meilleures Provinces , & des 
^rincipaux droits de I'Empire , avoit ac* 
coutume de dire 5 que Charles Tavoit rui- 

V Les Offices de la CouronnederEmpire 
font autant de preuves de la vanite deTEinper 
jreur Charles IV. 
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ne pour cnrichir fbn Royaume de Bohe^^ 
me , & que TEmpire d'Allemagne depui^ 
ia premiere fondation , iVayoit point eu 
de plus dangercux Prince que lui : le mcf 
xne Charles , dis-jc , qui rcduifit TEmpire 
en i'etat oil noqs le voypns aujourd'hui , 
cut n^anmoins la vanite d'environner le 
Throne de TEmpereur ^ d'uii eclat qui 
Aloiiiflbit ceux qui font capables de js'a^^ 
mufer a rcxterieur ; & prit plaifir a fairc 
accompagiier fa perfonne de Princes,- qui, 
non-feulement \ caufe de leur naiflance , 
mais audi en conflderaition de la dignit^ 
'(61e6toraie , marquent quelque chole de 
jIus grand que c? qixe Ton v.oit en toutes 
es autresCour^ de TEurope. Et afinquil 
ne manquat rien acette apparente graa. 
deur de 1 Empereur , il ne fe contenta pa? 
de lui donner pour Officiers tous les Ele- 
deurs Seculiers , mais il lui donna aufli 
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core polTede cette grande puiflance , qiw 
TEmpereur Charlemagne avolt yd reunir 
en fa perfonne, 

II ieroit inutile de traiter ici de Torigl- 
nedu mot , apres ce qui en a ete dit par 
^h fi grand nombre de S§avans , & parq- 
jfuli&ement par Spdmian^n, fpn ^rch^Q^i 
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fogue : & il eft impoflible de trouver d^is 
rHiftoire le commencement de cette di- 
gnke d'Archi-Chaiicelier, & en quel terns 
<\\t a ^tc aiflfedee aux Sieges de Mayence , 
de Treves & de Cologne : au moins fi oft 

J)retend aller au-dela de la publication de 
a Bulle d'Or. 

Il eft conftant que les Archevcques de 
"Mayence ont pris la qualite ^Afocrifa^ 
rius , de CafelUnns , de Cuftas Palatii , 
^ ArchicapelUrtHS , de Refercndarins , & 
aj4rchic4nc€lUriu5 , long-tenis avant que 
la Bulle d'Or eut regie le nombre , la di- 
-gnite & les fondions des Elefteurs : com- 
1me Robert^ Archeveque de Mayence fous 
I'EmpereurOtton I. WiVigife fbus Otton 
III. & fbus Henry II. fon Succelleur ^ 
jiribon\[o\xs le meriie Henry & fbus Con- 
rad II. Bardo fbus le mcme Conrad & 
fous Henry III. Lmtpeld 6c Sigfrid III, 
(bus Henry IV. jiddbert I. feus Lothai- 
re II. & Adelbert II. fous Conrad III. & 
JHenry fbus le meme Conrad III. & fous 
Frideric L & on en pourroit compter une 
•infinite d'autres , s'il etoit bcfoin de s'e- 
tcridre fur ce fujet. Mais nous difons qu*H 
ne fe trouvera point que les Archevequcs 
,de Mayence ayent pris la qualiteUe Grand. 
Chancelier de FEmpire en Allemagne 5^ 
^^ixcltt^on des autres parties de Tfrnpir^/ 
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op que leurs foiidioiis fufleiit tellement 
aflfedees a rAUcmagne , au'ils ne fiflem: 
juilli leurs charges en Italie & ailleurs , 
<]uandils s'y trouvoient a la fuite derEm- 
pereur ; ni que les Archevcques de Tre- 
ves & de Coloffiie ayent pris la qualiti 
Grands-Chanceliers des -Gauies & d'lta- 
lie , finon quand ils fe icrouvoient en per- 
fonne aupres de TEmpereur en Bourgo- 
gnc ou en Italie. Au contraire les Arcne- 
Tcques de Mayence out; pris la qualitc 
Je Grand-Chancelier nuement , fans af- 
fedter la charge aux affaires d'AUema*- 
ne plutot qu'a celles d'ltalie. Et Ja rai- 
on en eft evidente : car TEmpire ctanc 
liereditaire & Monarchique fous Charle- 
magne , & meme en quekjue fai^on fous 
les Empereurs de la Maifon de Saxe & 
de Souabe , ils etoient plutot Chanceliers 
de I'Empereur que de TEmpire : au lieu 
quaujourd'hui ils font Chanceliers de 
rEmpirc , & ne voudroient pas que Ton 
leur donnSt la qualite de Chanceliers de 
rEmpereur : &c pour preuve de cela, //;/- 
dehert & Briif^on , Archeveques de Colo- 
gne ont pris cette qualite fous Charle- 
magne & fous Otton I. Helifachar ^hhi 
de Jmnieges , fous Louis le Debonnaire ; 
^gilmar Eveque de Vienne ^ & Hildmn 
^bi de faint Denis ^ fous Lochaire % 
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Lmtard Eve^jue de Verceil , fous Charles 
fe Gros , &c. 

II eft virai audi que fous TEmpereur Fri- 
deric I. qui paflbit fouveiit les Alpes , a 
caufe de la rebellion des Villes de Lcm- 
bardie ^ TArcheveque de Cologne , qui fe 
trouvoit aupres de lui , faifoit la charge 
de Chancelier , meme avec quclque af- 
ffedation particuliere pour les affiiiresdl- 
ralie : mais nous n oferions pas dire que 
ces dignites fulTent des-lors affedees aux 
Sieges Archiepifcopaux' de Mayence & 
de Cologne , & encore moins a celui de 
Treves: vu que Ton ne trouve pas un feul 
Ade devant la publication de la Bulle. 
iTOr , oil TArchevcque de Treves ait fi- 
gne en qualite de Grand Chancelier ; fi 
^ ce n eft Tinfcripcion de la Lectre que les 
Archeveques de Mayence , de Treves & 
de Cologne , le Marquis de Brandebourg^ 
fe Comte Palatin du Rhin , & le Due de 
Saxe ecrivirent au Pape Benoit XII. du' 
terns de I'Emperetir Louis IV. ou Bau-- 
dbiiin Archeveque de Treves prend la-i 
qualite de Chancelier des Gaules,laquelle. 
eft fort fufpede : au contraire il.y en a*: 
plufieurs ou les Areheveques de Vienna 
ont fignc en qualite d^Archi-ChanceHcrs^' 
du. Royaume de Bourgogne Nous par-- 
lerons des fon6Hons:de la charge d'At^ 
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thi - Chanchelier ci-apres , quand nooi 
craiterons de TArcIievedue de Mayencd, 
qui^ eft celui qui fait leul la charge de 
Grand-Chancelier , depuis que i'etcnduc 
de TEnipire n'a point de bornes aue celles 

?ui lui lont communes avec rAllemagnCf 
lous aurons aufli occaHon de parler dii 
rang que la BuUe d'Or donne aux Eccie- 
fiaftiques , & des fondions quMls font 
aux ceremonies , quaiid nous traiterons 
de TEledHon & du Couronnemenc de 
I'Empereur. 

Nous avons dit ci-deflus , quand nous 
avons parle de la dignit^ & des droits 
des Eieftcurs, que le Roi , en confidcra- 
tion des avantages qu'ils one fur tous les 
autres Princes de TEmpire , les a auffi 
voulu tirer hors de pair, & Ics traiter 
de freres. Le Roi n'a pas encore fait cet 
honneur a TElefteur de Saxe , pour les 
raifons que nous dirons ailieurs : mais il 
ne le fait point du tout , & il n*y a point 
d apparence qu il le faflc jamais aux Ele- 
fteurs de Mayence & de Treves , qui ne 
font pas Princes de naiflance : parce que 
depuis prcs de cent ans ces deux Chapi- 
tres n^y admettent plus de Princes , & 
par ce moyen retranchent aux Princes 
icfp^rance de pouvoir parvenir a une di- 
jf nite , qui eft la premiere apres celle de 
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r^mpercuren AUemagne, fecoritentanc. 
4 y appellcr des Gcntilshommes, qifi peu- 
vcnt faire preuve dc feize quartiers. Rai- 
ion pourqiioi rEmpereur en leur ccri- 
vant , les traite avec queldue forte de 
fuperiorice ^ en leur donnanc la qiialice de 
ncveux , au lieu de celle d'oncle quil 
donne aux Eledkeurs Seculiers ^ ou a ceux 
d'entre les Ecclefiaftiques qui font Prin- 
ces de naiflance. On rem^rque la mcme 
diflerence aux Lettrcs que les Elcfteur^ 
Seculiers ecrivent a ceux deMayence& 
de Treves. Cai: au lieu qu^en ccrivant aux 
Princes Seculiers , ou aux Ecclefiafti- 
ques, quand iJs font Princes-nes , ils leur 
donnent la qualite de Sirimjfmes , & les 
tfaitent de Coufins & de Freres^ih ne trai- 
tent les autres que de RiuirertdiJJimes , &C 
ne leur donnent que la qualite de trischcr 
fir boh Ami. Et tant s*en faut que les E- 
ledeurs Ecclefiaftiques s'en offenfent , 
quils fbuflfrent mcme que leurs Infe- 
rieurs & Sujets les traitent AtClemence 
ou de grace EleSlorale , i. au lieu que le« 
atitres ne fouf&ent pas qu'on les traite 
autrement que A'Alteffe Serimjfime. Oii il 
faut remarquer que cette qualite de^^r^ 

i.Ceftainfi que la Reiire Marguerite s'eft 
fervie du mot Allemand gnade , quand elle par*: 
i^ €n Cq% M^moires de T^ve^ue de Liege. 

Vij 



8c deClemence Ce donne en Allbnagne ii 
tous les Comtcs , & mSmc a quekjucs; 
Barons , principalemenc qiumcl ils ibnt^ 
* ' imm^diatement Sujcts a rEmpire., li eft 
vrai que le Papc XJrbain VIII. en ordon- 
Hant en Tann^e i6zS. que les Cardinaux 
fe fiflcnt donner le titre d' Eminence , vou- 
Idt qu*il ieur filtLCsmmun avec les Prin- 
ces Eledteurs Eccl^fiaftiques , & avec le 
Grand-Maitre de TOrdre de Malthe.Mais. 
tout ainfi qu'en ce tems-la les Gardinaux 
dc Savoye & de Lorraine contihuerenc 
de fe faire traiter A'AlteJfe , de meme Jes 
Ele(9;eurs Ecclefiaftiques , quand ils font 
Princes de naifiance , ne fbuffirent pas- 
qu on Ieur dbnnent le titre d'Eminence ,. 
jnais veulent celui d*j4lteffe Sirimffime ;: 
& les Eledeurs Proteftants , qui ne deft- 
x:ent pas beaucoup aux Reglements du^ 
Pape \ ne laiflent pas de dbnner aux au^ 
tares les mcmes titre s quon Ieur donnoit: 
devant laBulle d'Urbain VIII.Neanmoins; 
cctte coutumede n admettre au Ghapitre: 
que des Gentilshommes de quatre races y, 
n eft pas fi ancienne , que depuis Tinftitu- 
laon de cet Archeveche Ton iiV ait vii^ 
^ever dt^ perfonnes de tres-bafle condi-i 
tion. Fierre dyiichfpadciok Medecfn de* 
Henry de Luxembourg , avant qu*il f6tr 
Efliperear ^ & etpittnd a Treves: de pa- 
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tens fort pauvres4. Hinry GHftetkpopfitoit: 
fiJs d*un Boulanger d'Ifne en S©uabe , & 
fot tire du Couvent des. Cordeliers pour 
etrc Evcque de Bile 5 d'bu il fut appellc* 
k rArclieveche de Mayence. Et WUHgifej^ 
Chancelier des Empereurs Otton III. St 
Henry II. & Archeveque de Mayence , 
6toic ni& d'un Charron dii village de Scho* 
hihgenau pays de Brunfiric.Exemple que 
nous avons bien voulu alfeguer exprcs , . 
pour faire connoitre a la pofterite , la< 
inodeftie avec laqiJelle ce Prelat vequit en 
one fi haute fortune roi^ il voulut fe re- 

{>refenter iiiceflamment la baflefle de nait- 
ance y,par Ics roues quil fit peindredans 
Vqs vitres & en tanr d'autres endroits ^ 
qu'elles ont donnc commencement aux 
Armes de rArcheveche de Mayence.. Ce 
qiii fait connoitre qu*en ce tems-la'on; 
donnoit encore aumerite,.ce que Ton a, 
depuis aflfedc a la naiflance : quoique^ 
d'aiUeurs il y ait de quoi s'etonner , der 
ce que depuis tant de necles a peine s'eft- 
il'pr^fcnte fept ou huit Princes qui ayentc 
voulu rechercher cette haute dignitc.. 

I. -L' Archeveque de Mayence n'eft pas> 
feulemcnt le premier des Elcfteurs Ec- 
elefiaftiques , mais ileft comme le Doyeni 
de.tout Ic College Eledoral.Ceft encet-r- 

2«L*£iec1eur deMayence.. ^ 
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te ciuaHt6 , & comme Graiid-Chancefiet ' 
de I'Empire en AUemagne , qu il pr^cedd 
tous les aucres Eledeurs fes CoUegues ^ 
qu'il les convoque pour la Dicte Elefto- 
rale , qu'il leur fait prcter le ferment , 
qu il va ailx opinions , & qu il prononce 
le Decret de Teledtion : avantages qui one 
oblige Sleidan a lappeller le Conful prr- 
fituel des Eledteurs. Quand nous diiona 
qu il precede les autres Elefteurs fes Col- 
legues , nous n entendons point parler de 
t Archeveque de Treves , qui prend quafi 
toujours icance hors de r^ng , ni de TE- 
ledeur de Cologne , auquel la Bulle d'Of 
donne la prefeance en fon Diocefc , & en 
toute r^tendue de fon Archicancellariat ^ 
en quoi neanmoins on ne pent pas com- 
prendre les Evcches querArchevcquede 
Cologne poflede hors de fa Metropolitan 
ne. 

Celle de Mayence faifoit anciennement 
partie de rArchevechc de Treves , de la- 
quelle le Pape Zacharie la detacha pouc 
fcriger en Mctropolitaine , environ Tan 
748. en faveur de Boniface , que Ton ap-^ 
pelle communement TApocre d'Allema- 

ne , ou plutot de Fdfe. Les Lettres que 
e Pape lui ^crit fur ce fujet , ne lui don* 
ncttt que cinq Suffragans , fcavoir Ton-* 
gres , ou Liege, Cofogne> Worms ^ Spit 
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it & Utrecht : mais il eft certain que ^ 
M^tropolitaine s etendoit fur routes les 
Eglifes d'AUemagiie de de-la le Rhin , od 
il n*y avoir point encore d'Evcchc en ce 
tems-la , parce qu elfc etoit encore quad 
toute Payenne : mais les deux fiecles fiii- 
yans Tont tellement peuplce de Chre- 
tiens , que Charlemagne & les Empe-^ 
jreurs fes Succefleurs , furent obliges d'y 
Fonder plufieurs autres Eveches , qui one 
ctelapiupart afliijettis a TArchevechc de 
Mayence : en forte qu il a aujourd'hui 
pour I. Suflfragans les Eveques de Wurtz- 
bourg , de Worms , de Spire , Je Strain 
bourg , d'Auglbourg , de Coire , d'Ai- 
chftad , de Conftance ^ de Hildesheim y 
de Verden , de Paderborn & de Halber- 
ftad. 

2. Pour ce qui eft des droits , privile- 
ges & preeminences , qui font particu- 
Kers a lArcheveque de Mayence , nous 
en avons touchc quelques - uns , & en 
parlerons plus amplement quand nous 
traiterons de Teledlion de THmpereur, oi\ 
nous verrons : i. Que ceftluiqui afeul 
droit de convoquer les Elefteurs fes Col- 
legues pour Teledion, & de nommer le 

1. Les Suffragans de TArcheveque de Mayen- 
ce. 

2. Ses droits & preeminences. 
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(our de Tbuverture de la Diece ^ed:oraIc*;« 
x;*Qii fait precer le ferment aux autres- 
Eledeurs : j. Qui va aux opinions, & 
opine le dernier : 4. Qui prononce k De- 
cree de i'eledion^ 5. Qui a le droit de 
crouronner i'Empereur , qiiand ics cere-; 
monies fe font ailleurs que dans la Me- 
rropolitaine de rArchev^que de Cologne,, 
ainfi qu il fut jug6 en fa faveur en Tan* 
Kj5j.au Couronnement du Roi des Re- 
mains dernier mort 16. Comme'Grand- 
Ghanceiier de I'Empire en Allemagne ,> 
il eft Garde des Sceaux de TEmpire , & 
gardien & depofitaire de tousles Ades, 
Archives, Ghartres,: & meme de la Ma- 
tricule de i'Empire. G'eft en cetce qualit6 
qu'ilcontrefigiie toutes les refolutions que 
Ton prend aux Dietcs , ou Allemblees ge- 
iierales , & tons les A des que Ton publie 
au nom de TEmpire. Mais d'autant qu il' 
ne peut pas fe trouver en perfonne a tout* 
ce qui fe fait^ la Cour de rEnipereur, 
il fouf&e que le Vice-Cliancelier de TEin-^ 
pcreur figne les Ades en fon abfence , en 
qualite de Vice - Ghancelier , & comme 
Vicaire de TArcheveque de Mayence, en- 
trc les mains diiquel le meme Vice Chan- 
celier eft oblige de pccer le ferment de- 
fidelite, quil doit a TEmpire & a TAr- 
chevcque meme ,. qpi. en lui 6crfvant le 
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txaite de Feal. 7. Ccda TArcheveque de 
Mayeiice que les Ambafladeurs & Depu- 
tes , que les Eledeurs , les Princes & les. 
aucres Etats de TEtnpire envoyent.aux 
Dieces & Aflemblees gencrales ^ {out obli- 
jges de s'adreflcr ^ & de commumquer 
&ttrs pouvoirs & lettres de crcance, pour 
en demander Adles«Semblabletnent; quand 
les memes Deputes veulenc parcir duliea 
de r Aflemblee dcvant la cloture des Etats^ 
its font tenus de lui demander leur cong^, 
Ceft au0i pardevaiit lui, & en la Chan- 
celerie de Mayence , que (t font toutes 
les fbmniacions^ proportions , & tons 
les autjres Ades importans de TEmpire* 
8. Ceft a rArchevcoue de Mayence qu*il 
fciut demander les revifions desproccsju- 
gcs par la Chambre de Spire 5 fi ce n qft 
qu'on les demande contre des jugemens 
donnes par rArcheveque de Mayence > 
ou que cet Archeveque mcme les deman- 
de, ou qu il ait autrement interct dari$ 
Faffaire : aufquels cas on s'adreflfe a T Ar- 
cheveque de Treves , qui 64t expedier la 
requcte civile. '9. Autrefois TArcheveque 
de Mayence jotiillbit du droit que la Bui* 
le d'Or donne a tons les Eledteurs , de ju^ 
ger en dernier reffbrt , avec defenfes a 
tpus leurs Sujets , de quelque condition 
ou qualite qu ils foient , d appcUer dc 
LFartie. " X 
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leurs fentences definitives ou inteflociu 
toires , fiiioti en cas de deny de jufticcj: 
mais il nen joliic plus , non plus que les 
trois Elctfteurs (es voifins : & aujourd'hifi 
fes Su)ecs appellent a la: Cbambre de Spi- 
te , fi la fomme principale exc^de 40a 
florins , qui font 800. livres , monnoye dc 
France. 10. Il eft certain auffi qii^ancien- 
nemcnt TArchev^que de Mayencc avoit 
le droit de couronner le Roi de Bohemc. 
I. ThrithemiHS & Srnckfifis difent que ce 
fiit Henry de f^irmmboHrg^ qui fucccda en 
TArcheveche de Mayence en Tan iji?* 
qui vendit <e droit a TEglife de Prague : 
mais AlbertHS Argenttnenfis dit avec plus 
d'apparence de vcrlte, que rEmpereur 
Charles IV, en faifant 6rieer le fiege dc 
Prague en Archevechc , y ht aufli annexer 
le droit de qpuronner le RqI de ,Boh&- 

4L. Il faut ajouter ici que rEglife Car 
thedrale de Mayence a quarante - deux 
Chanoines , y compris le Prevot ^ le 
Doyen , le Grand Cuftode , le Scolafti- 
que &le Chantre , dont les vingt-qiiatre 
compofent ce qu'onappelle le Chapitre, 
i& ont le droit d*clire .un Archeycque , & 

I, Chap. u. 
. 2. Le Chapitre de Mayence dH eoitipQ^ (1^ 
^-f . ChanQines. 



""Jfc donner uii Prince Eledkeur ^ rEmpire , 

a Texclufion des dix-huic reftaiits , qui eii- 

'trent au Chapitre par la mort ou par la 

f^gnarion d^un des Capitulaires ^ non 

-felon Tordre de4eur reception , mais par 

^r^ledion du Chapitre. 

La dignitc Eleftorale & Archiepifco- 
|)ale de Mayencc eft aujourd'hui poilcdee 
par ie Rcvcrendiflime Jean-Philiffcs de 
Sch^nyorn , mort le ru Fevrier 1675. ^^ 
quel ayant fuccede en TEveclie de Wurtz- 
bourg a Franpis de Hdtsfeldt , qui mou- 
tut le 50. de Juiller 1^47, fut ihi Arche- 
Srcque de Mayence le 4 9. de Noveipbre 
i^4i. apres la vaotx^Ljinfehne X^afimiir 
Wdtnholt dVmbfiat,, qui.yavoit fucced^ 
tfn Tan *%6^^, On pourroit dire de ce Prin^ 
ce ,' aufli-bien que des^ deux autres Elec- 
tcurs Eccl^fiaftiques fes CoHeeues<, ce 
que Ton dit de la plApart des Prelats , f^a* 
vbir quik "veulent joiiir de leur s Benefi*. 
ces , &^m*ils nt's*^n veulent fervir que 
pour hi Grandeur 'de leur Maifoa Msas 
nous icavons que. nous ne padons'pas 
d'un homme ordiniiire. Ce^ un Prince 
xjuiife pourroit prometore des hautes qua- 
lit^ qu'il po(Iede ^ le rang que fa dignit^ 
4ui donne^ns le CoKege EledtoraWl 's'eft' 
ibt^ait fur les grands exemples ^ fes Pr^*^ 
ideceilears,^ &c partigylii^iiement fur ceUii 
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^e ce Grand Albert de Brandeiourg^SiCf^ 
ia inemoire eft encore en veneration en 
Allemagne , pour avoir conferve TEmpi- 
re contre les. defbrdres done il ctoit me- 
nace pendant- i'inxerregne aprcs la mort 
/de rEmperear Aiaximilicn I. 11 eft des. 
^ f lus fages Princes de fbn tems , & il ai- 
me fa Patrie ; c'eft pourquoi tl faait croire 
que tous fes Confers iroiit a la conlerva- 
tion du repos de TEmpire , & par confi- 
<juent a Tcxeciition du Traite de MunC- 
ter : quoicpi'on puifle dire , que lors de 
iow eleAion le Chapitre n'a pas moiiis 
oonfidere la bonne volonte <jue le Roi 
avoir pour kii , que le racrite qui Tapped 
loic^ cecte faaut^e di^nice :fic partanc quil 
jreconnoitra ies >oi)Iiga€ions qu il a a U 
Fxaince i» ^^ixmt tsuic m'elle doimnu^ra 
d© coopcrer a I'afFerniiflemeixt de la pmx 
^TAHemagne. 

I- UArcheveque de Treves precede cj^ 
liw de* Gdbgne , . a caittfe 4e raijcienpete 
de Ion £glite/ que^ ron;dit avoic ete if^ 
dee; peu d'annees apMS. ti^ Ofiort deK.Seii 
^p!mt^<yoioi<^tSHlptiHs Sevfrhs diiequs 
ce n'a c;tc que JMen tard que leChriftiaftifir 
me a fait desprogrcs au^de9ades Alpes: 
ce qui nous empcche de nous arreter ace 
i^Fon ccrit de ces prcnuers Ev^qucs> 

J, Eleftcur de Trcvcsc < * - ^ 
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Xfais nous difons cjue la ville de Treves ^ 
laquelle i. Ammien Marcellin appelle 1^ 
demeure dcs Princes ,.& r. Zofimt laplus^ 
grande de toutes ies viffes de de§a les AL- 
pes , ctoit trcs-coniiderabk pendant le y. 
& le 4 fiecle. Son Dioccfe s'etendant fur 
route la premiere & feconde Belgique , & 
&r route la premiere & feconde Germa- 
nic r CCS deux cfernieres Provinces ayanc 
demeure fous la j.uri(3i£lion fpirkuelie de 
f Archcveqtae de Treves , jufqu'a. ce que 
fe Pape Zachane en detacha au huitiemc 
fiecle les viltesde Mayence , de Cologne^ 
de Liege i& JUttecht en la fcconde Ger- 
jiranie; & ccUes de Stratbourg, de Vorms 
& de Spire en la preniiiere, en faveor de 
Boniface , & des Archevcques de Mayen- 
ce fes Succefleurs ,^ aiiifi que nous venous 
die dire. Aujourd'hui il ne lui refte plus 
que J. trois Suffragans , qui font les Eve- 
ques de Metz , de Toul & de Verdun , 
tous trois Sujets du Roy. De forte que la 
premiere Eglife de route TAUem^gne , la- 
quelle comme mere de route le^ autres , 
ctoit furnommee lafeconde Rome^ 8c qui 
avoit acquis a fon Archeveque le furnom 
i^hiritier deffunt Pierre , fe voit aujour- 

• 

1 . Lib. I u 

2. Lib. ;?• 
l,Sts Suffragans, 

Xii| 
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d*hui fterile & dclaiflee , & la momAtt *h 
toutes les Metropolitaines d'Allemagne. 
I, L'Archeveque de Treves ne laife 
pas de pofleder.en ion particulier , plu- 
lieurs beaux droits & de erands avanta- 
ges, outre ceux qui lui font communs 
avec les autres Eledteurs fes Collegues. II 
eft Grand - Chancelier de TEmpire dans 
les Gaules:& au Royaume d'Arles : msds 
<!'autam qucc'eft une quality dont nous 
avons parlc ci-deflus , nous jne nous amu- 
ferons point a difputcr (1 fon Archican- 
cellariat s'etend par toutes les Gaules , ou: 
feulement au Royaume d'Arles, qui com- 
prenoiL autrefois la Provence , le Dauphi- 
nc , k ^avoye , la Comte de Boiirgogne 
& les Suifles : & nou& nous contenteroiis 
de dire , gue TArchevcque de Treves n'cn 
a que le ieul nom , fans aucune fondtion ; 
puifque fa charge ne peut etre cxercce 
dans un pays ou Ton ne reconnak aucu- 
iiement rEmpereur d'AUemagncw- Zi.Ce 

3u il y a d effedif eft Thonueur <]uil a 
opiner le premier aux elections , fiii- 
vant la difpofition exprefle de la Bullc. 
d'Or , qui dit : Premi^rement il ( f^avoir 
tArcheveque de Mayence) demandexa 
lavis de TArcheveque de Treves qui opi-. 
Hera le premier, j. Ceft lui qui fait ppi-. 
im ^es droits. 
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itcft rArchevcque de Mayence aprcs toift 
les autres. Et 4. Qui lui fait faire le fer- 
iheiit , que les Eledteurs font obliges de 
faire devant Medion. j, ll a feance hors 
de raiig , & vis-a-vis de TEmpereirr , en 
couces les Aflemblees, taiit ele^orales qu6 
generales , fans aucune diftinibion des 
Beux , & fails qa'cUie puifle priktodre au- 
tre icaiice , meme dans fa M^tropolitail 
ne ,' ou dans Petendue de (k Chancelie- 
rie-, s'il arrivoit que Ton y fit des Afleni- 
blees. ^. Il-peut de fonautorite profcrire 
& mettre au ban deii'Enipire ohixlqu'il a 
excommunies , & qui ne ie reconcilient 
poiiit dans un aii aptes que rexcomnauni- 
caiion a ete publ^ : &* cette profcrip- 
tion a la meme force , que fi ell6 avoit 
etc faite par la Chambre de Spire , ou par 
les Etats de I'Empire. 7. Il pent mettre 
entre fes mains , & reunir aadomaine de 
fon Eglifetous les Fiefs fitues dai^s'foA 
Dioccie ,& relevant de TEmpire , fautft 
dr'hommage dans le tems porte par les 
Ordonnances, 8; Tous les Fiefs qui re- 
levent du Siege de Treves , y retdutncnt 
par les memes voyesr , par lefquelles le* 
Fiefs Imperiaux retournentv a TEmpire ; 
& particulicrement faute de males j fi ce 
n'eft que les heri tiers puillent produire 
iks preuves de leur privilege. 9. Mais le 

Xiiij. 
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plus itluftre de tous les avantagcs > que 
lArcheveque de Treves poflede, eft celia 
<Ie la Garde noble qu il a detpus le$ mi- 
neurs de ia Metrppolitaine , laquelle ni 
les autres EleAeurs , ni rEmpereur me- 
me ne peuvent pr^cendre fur letirs Su- 
{ets. 

. Celui qui podede au)ourd*hui la dignicc 
Ele6torafe& Archiepifcopale de Treves, 
s appelle ChArUs-Gafper de Leyen , Gen- 
tilhomme du pais y qui fuc elu le . • • • . .. 
aprcs la mort de Philippes -Chriftophore de 
Soteren , qui avoit (ucccde en cette digni^- 
te k Lothdire de Mettemich , qui mourut 
Je 7. de Septembre 1623. 

L'Elefteur de Treves a quelque atta* 
chement a la France , cant parce que cei 
trois Suffragans , f^avoir les Eveques de 
Mecz , de Toul & de Verdun , font Su- 
jets du Roi , que parce qu il en eft proche 
voifin \ &c qu ctant Chancelier de TEm* 
pire dans les Gaules , ii ieroit fort coofi- 
dere , 8c auroit beaucoup d'avantage fur 
i^s Collegues , fi le Roi ecoit appelle a 
TEmpire, Richard de Greiffenclan , Arche- 
yeque de Treves , ctoit en tres - grande 
confidcration lors de Tinterregne aprcs la 
inort de Maximilien I. Mais il parla cen- 
tre leledion de Charles V. & pour celle 
du Roi Franfois I, avec tant de vigucur j^ 
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^oe Ci paflian fit perdre fa force a font 
raifonnemeiit , Sc le fit foup^pnncr d'a^ 
voir etc corrompu par Targent de France^ 
Kt n&uimoins fi foil courage eut etc fe- 
conde par ceux cpii s'ctoienc engages de . 
irole aii Roi Francois » la France eut em 
Liis doute bonne part a cetre eledkibn ^ 
au moins cut-elle fattrefoudre rexclufioii; 
de Charles , a laquelle le Roi travailloir 
avec plus dexhaleurqu-aTeledtion de (a. 
pro pr^ perfi>nne* L*Ele£teur dernier more 
:ie iacrifia entierement al'indignacibn de 
k Maifon d'Autriche , pour avoir recher- 
che la protedioii de fa France , dans ua 
tems oii celte de TEmpereur lui eut etc 
non-fculement inutile , mafs auffi trcs* 
^prejudiciable* II etoit deja mecontent y_ ^ 
parce qu'en Tan j(>ij. TEmpereur avoit 
pris les intcirees dt FAbbe^ dfe feint Ma^ 
ximiTiconirc lui, qugnd Guftave^Adolfe'y 
JR.oi de Suede , entra en Allemagne e» 
fan 1^30* L'Eledfceur voyant que ce Prin- 
ce avoit pafle en Allemagne comme un 
eclair^& qu*il traitoiten ennemis declares; 
ce^x qui ne fe declaroient point , fut cons- 
traint de prendre parti. UEmpereuretoit 
trap cloigne^ trop foible y 8c trop em-. 
barraffe pour le (ecourir contre un enner 
roi puiilant, voifin & vidtorieux •, & l-fcV 
k^eur ne pouvant £c refoudre a.ic decta- 



^ 
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rer pour un Prince dc Religion contr airet;, 
il fe jetta encre les bras du feu Roi , & fe 
mit en la protedion deJa France. Ce Pr^- 
lacecoic fort con(ider6^,.canc a caufedtt^ 
. rang qu il tenoit dans le College Elefto- 
* ral & dansPEmpir^ , qu'a caufe des for- 
tereffes dcvHcrpieftein & de Rhiliftourg, 

{>laces crcs-in>portantes (ur le Rhin : mats 
e Chapicre, compofe la plupart de Par- 
tifans de la Maifon d'Autriclie^ Tempe- 
cha d'agir felon fesbons mouvemens : ce 
qui obligea le: Roi dCv commander au 
Comce de la Suze & a Monfieur ^Jir^ 
fajoH de s'aflurcD deJa Villc de Treves, 
,Les Efpagnols diffimulereiic cet affironcf^ 
fofques a ce qu apres lavancage qu'ils eu- 
V rent en list ; premiere bauiUe de Norliff-- 
guen , ils ji^erent quails fe pouvoient dc-- 
clarer , i& fe iaifir de la ViUe de Treves , ^ 
que le Covt^^^Emhden furprit.lez^i de 
ilars i6 jj, & y fit TEledeur prifminier.^ 
Le reflcntiment que la France cn^tc- 
moigna j.en.prenant- dc-1^ occafion de 
declarer la guerre au«Rbi d'Efpagne, pour- - 
roit obliger fon Succefleur a luivre ion 
cxemple , plutot que la neceffitc* en la- 
qiielle on croit qu*il fe trouve de prendre 
f^rti a caufe de Philifbourg , ou Tefpe- 
rance que Ton dit qu on lui pourroit don- 
necdclareftitutiQu de cocte imporunte^r 
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9Iace ; vii qu'elle n'eft pas a lui , mais da^ 
domaine de TEveche de Spkc , que l6 
dernier Eledeur po(Iedoic conjointement 
avec rArchcveche de Treves : mais de- 
puis fa mort , le Chapitrc de Spire a elu ' 
Lothaire-^Frideric de Metternich , qui joiii^ 
prefentementide la proprictc de la|mce 
8c du revenu du domaine de Philifbourg , 
en execurion du Traite de MUnfter , arti- 
cle toHtefois ^ qui porte , que le Roine* 
pr^tendra autre chofe que la proteftion 
& le logement de fa garnifon dans le cha- 
teau de Philifbourg ;-mais aue la propria 
tc de la place avec toute la Jurifdidtion - 
& la poUeflion , enfemble tons les 6ma.- 
lumens , fruits, acquets, &c. appartien- 
dra & iera confervee au Chapitre deSpt^ 
le. 

II y a line grande apparence qu'il ^u 
ra de concert avec les deux autres Elec- 
^urs Eccl^fraftiquese^n YhXtOdon procha^ 
ne : au moins qu*it ne. rompra point avec 
ces deux Princes-, qui font- fcs voifins , . 
& fans comparaifon plus puif&ns que Idi. 
Il a beaucoup de deference pour TElec- 
ceur de Mayence , qm efl fon parent : & 
il le traite avec quelque forte de refpeft , 
4 caufe de la haute reputation en laquel- 
le ce Prelat s'efl etabli dans TEmpire. Il 
uejPL a pas moins pour celui de .Cologne ^ . 



ay 2 De rEle&icm 

tant a. caafe cfe fa naillance , que ipzitce 

qu il eft. coufia gcrmain de TElefteur de 

Saviere y avec lequel iL a fes interees com- 

muns^ 

iv UArche'veque de Cologne prend pla- 
re a la gauche de TEmpereur , & ainfi il 
eedie a celui de Mayeiice > par tout ail- 
Icurs qu'en fa Mctropolitaine , & dans 
Fetendue de fa Chancellerie*. U cede aufli 
en quelque fa^pri a rArchevcque de Tre- 
ves , qui prend feance hots du rang,, 
conime nous venons de dfre- Le Siege 
Archiepifc^al de Cologne dependoit art- 
ciennemeat de T Archeveche de Trives ^ 
& enfuite de celui de Mayence: mais la 
Religion Chrctienne failant de grands 
progrcs fbus Pepin & Charlemagne , il 
fellut fonder tous les jours de nouveaux 
Evcdi^s , &" augil^enter Fe nombre des 
Metropolicains. UArcheveche de Colo^ 
gne eft fans dbute le plus ancien de rou- 
te TAllemagne , aprcs ceux d'e Treves & 
de Mayence ; & fon Eglife eft fi riche ^ 
particulierement depuis qu*elle a joint a 
fbadomaine les Duches de Weftphalie & 
d*'Angarie ^confifquccs fur Henry le Lion^ 
Due de Saxe & de'^Baviere , Ju terns de 
FEmpereur Frideric I. que (es Prelats 
joiojit pas eu beaucoup de peine a fe coll- 
ie L'Eiejfteur ck Cologne. 
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Server le drok de reledion , &: a fe faire 
,>comprendre au nombre des Elefteucs^ 
je^le par la Bulle d*Or. i . Cette Eglife a 
cela de parciculicr <ju'elle recoit en foa 
Chapitre des Princes de nailTaacc , & mei 
me nuit Dodears en Theoioeie & en 
Droit-Canon ^ avec cette difftrence nean- 
moins , que le Chapitre <jui a droit d'ei - 
Jire TArcfaevcque , & qui eft conipofe de 
vingt-cinq. Chanoines ; qu'ils appellent 
Capitulaires , n'admet point de roturiers; 
mais ces huitGradues font fupcr-nuxn^- 
raires , & ne font pas mcnie partie du 
iKKiibre des vingt- dnq Chanoines reC- 
cans ^ dajis lequel comme dans un Semi* 
ttiire , on prend ceux dont on veut remu 
piir les places vacantes au ChatJitre. On 
compte aujXHird^hui parmi ksChanqincs, 
outre trsnf^is de Lorraane Evcque dc 
Verdun , qui eft Doyen du Chapitre , 
deux PriiKCS d^ lalMaiibn d'Autriche , 
deux de Florence , un de la Maifbn de 
Hefle , uixdc celle de Bade , un de cclle 
-de Baviere , deux de la Maifoii de Nailaii, 
& un Prince d'Arnberg : mais les Capit'u*. 
laires , qui voudrdient bien fuivre Texem- 
pie de ceux de Mayence & de Treves •, ou 
au mpins faire paller cette haute dignite 

I. Le Chapitre de Cologne eft coinpofe de 
50. Chanpiflcs.' 
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ft dcs Comtes , ne rempliflent pas voldn- 
riers leurs places vac^antes de perfonnes 
de cette condition, 

I . Les Suffragans de TArcheveque de 
Cologne font les Eveques de Munfter , 
de Liege ,, de Minden & d'Ofiiabruck. 
Celui d'Utrecht , qui ^toit Iccinquieme, 
en fiit detach^ ; &'ibn Siege fut edge en 
Archevcch^ en Tan 1559, a la pourfuite 
de Thiliffes II. Roi d'Efpagne. L'Evcche 
de Minden a ete convert! en Principaute 
temporelle par le Traitc de Munfter , & 
fait partie del'icquivalent que I'on a don- 
nc aTEledeur de £randcbourg , en rc- 
rompenfe de cette partie de la Pomera^ 
nie , que I'on a voulu ceder a la Cou- 
rohnede Suede. Le memeTraitede Mun- 
Jftcr , en rendant TEveche d'Ofnabruck al- 
•.ternatif entre un Prclat Catholique , & 
jun des Princes de la MsSfon de Brunfwic- 
Lunebourg , qui font Proteftans , auffi- 
i3ien que la;f»liipart des habitans^ ie fou- 
'ifarait auffi en quelque fa9on de bi^I^tro- 
(politaine de Cologne., larquelle ^artant 
4i*a aujourd^hui que deux Simiragans , fca- 
^oir Liege & Munfter, 

z. L'Ele6teur de Cologne eft rArchi- 
Chancclier de rEmpire en Italie , inai$ 

I. Ses Suffragans. 

z. Droits del'Eledeurde CoIogAo. 
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rfens aucune fon6kion , auflirbien que celiii 

de Treves. Car bien <|uil y ait des Princi- 

fautes en Italie .<jui reconnoiflenc encore 
Empire , fi eft-ccrguellcs font gouver- 
n^es par des Seigneurs qui ont la qualitc 
de Vicaircs perpctuels , qui font chez eux 
C€ que i^Empereurpourroit faire , ou les 
.expeditions fe font a la Cour de TEmpe-. 
reur par le Vice-Chancelier , qiii fait le 
charge de TArchcvcque de Mayence : & 
^eft pourquoi Ics Archives qui concer- 
nent Tltalic , font aufli gardces par le 
mcme Arehevcque en fa Chancellerie ., 
& avecles autres Adtes del-Empire d'Al- 
lemagne, 2. Il precede TArcheveque de 
Mayence en toutc Tetendue de.fa Metro- 
olitaine.^ conimc aufH en Itdlie & dans 
es Gaiiles^oii il prend place a la main 
droite de rEmpercur , laiflant la gauche 
. a TArcheveque de Mayence , fuivanc Tor- 
dre ctabli par la ,Bwllc d'Or : Laquelle j. 
lui afligne ^uflii^ deuxieme voix au Col- 
iegCjEfeaorii , & veut ^ju il^opine imme- 
diatement apres fArcheveque de Treves. 
4. La-mSme BuUe d'Or dit chap. 4. §. 3^ 
^ue FArcheveque de Cologne a la char- 
ge & le droit- de couronner le Roi des 
Homdns. Oil il faut remarquer qu elle 
ne lui donne pas ce droit , mais cjuellc 
.Jit implement qulli'a : qaoiquil fok 
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certain <ju'ancieniiemeiit , & jufques ^ 
i'Empereur Heniy HL quafi tons les Em-. 
|>ereurs oiu ctccouronnez par les Arche- 
vcques de Mayence, On en a un illuftrc. 
cxemple au Couronnement d Otton L ou 
les deux Archeveques de Treves & de 
•Cologne entrerenc en conteftation pour 
-ce droit. Lc premier le pretendoit a caufe 
de r^ncienneic de ion Eglife ; &: Tautre ^ 
parce que les ceremonies fe faifoient en 
Ion Diocefe : mats Us le cederent tous 
deux a Hildeherth Archeveque de Ma- 
^ence,<iui iit TofHce , quoique dans le 
Dioccfe d'autrui. La plupart des Empe- 
reurs fuivans ont ete couronnez a Aix- 
la-Chappeile , ou les Archeveques de 
Cologne n'ont pas voulu fouftiir que Ton 
ait entrepris fur ieur Jurifdi<Stion: de for* 
te ciu il ne fout pas s etomier de ce que la 
Bulie d'Or en park conime d'un droit 
aflFedfce a TArcheveqae de Cologne : niais 
Texplication que Ton a domiee a la Loi 
depuis le Couronnement du Roi desRo^ 
mains dernier mort , fait hien cpnnoitre 
qu 11 ne lui eft du que lorfque le Couron- 
nement fe fait en fon Dioccfe; Les Coul 
ronnemens de Matthias. ,, de Ferdinani 
IL & de Ferdinand IIL avoi^nt ete fait3 

I)ar rArchcveque de Mayence., fans 'que 
'Archevcque de Colognes'y ffit oppole'; 

mois 
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mais outre que Ton avoir dioifi pour 
cela les Villes de Francfort & de Raris- 
Boiie , qui ne font pas de la Metropo- 
irtaiiie de Cologne , 1 Archeveque n etoic 
pas in facris : & par confequent n ctoic 
pas en etat de pouvoir donner a TEmpe- 
reur TOndHonqu il n avoir point lui-me- 
me. Ce fur-la la forre raifon que TElec* 
ceur de Cologne allegua avec le rex re de 
fa BuUe d'Or ,pour lajuftificarion de fon 
droir,lors du dernierCouroniiemenrjniais 
rEmpereurnelaiflapas de prononcercnfa- 
veur deTElcdeur deMayence.Nousnous 
fervons ici du mor d'Ondkion , parce que 
nous ne parlons ici propremenr que, du 
Sacre,dont le Couronnemenr n eft gu'une 
partie , & fe fair par les rrois Ar^hevct- 
ques Eleftcurs conjoinremenr , qui por- 
tent rous rrois la main k la Couronne , 
quandon la met fur la rere de VEmpe- 
reur. 5^ Les Sujers de, T Archeveque der 
Cologne ne peuvenr pas erre aiournez- 
en premiere . inftance a la ChamWe i^ 
Ror>3keil,,& ils ne peuvent pas a^pelter 
de fcs Senrences y frlafcmm^.Iirigieufe 
n'excede celle de cinq; cens jforins , pa 
de mille francs , monnoye de France ^de 
priiicipal. Meme lesappellarions doiVent: 
erre elevees dans fix mois apre,s la pronon- 
^atipa de la. Sentaice- ^ & rAgpellant: eft: 
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tenu de donncr bbnne'& fuffifahte catt: 
tion du jugc. G. UArcheveque a.Ia Jut. 
tice criminelle dans la villede Cologne ^ 
en fait faire rex^cution par fcs Offiders:. 
quoique cette Vilie (bit libre , immcdia- 
tement fujette a TEmpire ; & tellement 
ind^pendantc de T Arcnevcque qu'elle ne 
lui permet d'y demeurer que pendant fort: 
peu de jours , & avec un train fort regit 
Maximilien Henry , qui poflede aujour- 
d'hui rArchevech^ & la dignio? Elefto-. 
rale de Cologne , eft fils S Albert Due de 
Baviere , qui vit encore j & de Afahauk 
die Ludhemberg, Ferdinand de Baviire ,. ^ 
fbn oncle & predecefleur , le fit 61ire 
Coadiuteur le lo.V^ RJyrier 1641. & lui 
laiffa Je Siige vacant par fa mort en Tatt- 
nee iGk.W a audi fute^de a fbn onde^ 
til rEvech^ de Li^ge & en celoi de Hil- f 
idissheim , & en la, Prevotc de Btrchtet 
gaden en Baviere , en vertu de kquetle: 
fi eft aufli Prince de I'Enipire : mais la 
Chapirres de Munfter & de. Paderbom 
ique. topck pofledoit ayec les lEvechez 
ae nbui venons de^r^ommer, fe font 
bimct des Ev^ues de leur Corps. Le 
premier , Chriftoph^RemarddcGaalem 
t^ Vautve^ Thierry Adolfe de Reckj, Gen- 
'tilshommes dn pais. Ce Prince p^uit le 
*t4'0^bre i^ii; dfe'fintte que prcfcb? 
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tfiment il n*a que trente-fix aiis ; mais en 
cet &ge la il ne laifle pais d'etre fort vale- 
tcidinaire , & de promeccre fort peu de 
vie , quoiqu il femble que cette (anti va- 
dllance ne Tempeche pas davoir des 
peniees bien vaftes » & de projetcer des 
defleins capables de changer entieremenc 
titat ptiknt des affaires ^'Allemagne.U a ^ 
tQ^JQUrs ecoute les propoficibns que Ton 
lui a voulii fairs concf e la Grandeur de la 
Maifbn d'Aucriche , & il ne faut pas dou- 
ter qu il ne fuive les fentimens de ceux qui 
en voudronc faire Ibrtir la digniteliiipe- 
riale : tant parce qji'il pcut elperer de la 
£cUre encrer dans la fienne , qu a caufe du 
reflcntiihent'quirade rafftont qu'il croic 
avoir re^u aii dernier Couronnementk - 
G*cft liii en eflfet qui veut que Ton croie 
gu'il fe declare le plus ouvertement con- 
tfc les pretentions dii Rbide Hongrie ^ 
ficquieft le plus capable de faire reuffir 
la Nigociation qui le fait pour TEledeur 
de Bayi^re -y au nioins s'il importe au re- - 
pps de rEmpire de ♦ choifir un Era pereuc 
aflleurs^que parmi les SucceflTeurs de ceux : 
igfd rbnt poflEde pendant plus de deux- 
ccnts-ans. . 
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CHAPltRE XL 

^es Princes EteBeursfickliers 
en gifiiraC 

• . - • 

AVaiit que de parler de la. fucceffion: 
& de Tinveftiture nouvelle; , par let 
quelles les Princes, Eledkeurs Seculiers 
acquicreiit fa dignite Eleftorale , comme 
les Ecclcfiaftiques par Tcledtibn , nous S- 
rons en paflanc,qu au lieu que lors de la p^i- 
blication de la BiiUe d'Or il n y avoir qpe 
quatre Eledeurs Seculiers. , il y. en a cincj 
aujourd'haf I fe Etars de rEmpiri affiair 
blez a Aiiinffef' en; Taiinee 1(^*48. ayiiir 
|ug6 a propds , pdiB: le bien & le repo^ 
public , de creer un huitjeme Eleiftoratj^, 
en corifiiliration Jte (Charles Louis ,.Coni- 
te Palauii du^Rmn^;^aiii(l queiiouj avons. 
dit ci-deffiis^ i..De ces cihq Princes , les. 
deux , f^avoir Boheme & Bavi^e 'y font 
CatholiqjLiels • les^ trois. autres font Pro^ 
teftants ^ ^ dt ces trois ; les dfeux , i^a- 
voir Riranciebourg' 8c Palatih j font Rc- 
formez ^ le croifieme , f^avoir Saxe ^^1£ 
de la Confeflioa d'Aaft>oiK>i ^oa Luther 
Jien^ 
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Ceux qui one une connoiilajice parur- 
euliere desafiafresd'Alleniagne, (cavenc 
«(ie la profcriptioa de TEle^eur Palatin ^ 
rfernier mort j.& le changement qui (er 
fit ci^fuite y par la tranflatibn de la dignf- 
te Eledtorale ea h. perfonne dii Due dc 
Baviere , eft de la derniere importance,^ 
Car devant ce tems-la le College Eledo— 
rai 5 pour ce qui regarde les autres aflai-- 
r«s de TEmpfre ^ qui n ont rien de com- 
mu» avec celles de reledtiem , etoit com-^ 
po£e:di(2 fix EleiSeuts] dontles trois etantSr. 
ProteftaiOS ^ on ne pouvoit pas apprehen-^ 
der qu'il s*y fit rfcn au prejudice de la* 
fibe,ri;e des Princesr d'Allema^ne, ou de 
. urs Alliez..C'efl: pourquoi on futbieii 
fiirpris qpand on vit entrer en Allcmagnc 
c.ette grande AmbalTade , eompofee di|:. 
Due d'j4rigoHleme , du Comte de Bethnm 
& de Ghaflau neuf , pour agir dire<3:e— 
ment concre Ics interets de la France , &: 
pour travaillb: a. raffermifiement d'un^: 
Grandeur que Ton aura bicn de b pciner 
aabattre prefentement.. Pour reparer eij^^ 
quelque fa^pn cette^feute , «» fitinllan-^ 
ce a Munlter ,.a ce que Ton au^entat 
Je nombre des Ele<5leurs d'un huitieme ,. 
afin de fortifier le parti' de ceux qui ne 
jouvoient pas hair la France : en quoi i£ 
lea:i&le que Tou o'a pas m^ihim >,ait: 
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moins a Tcgard de J*^le6Hon fiitare. 

La tranflarion de la dignice HeAoral^ * 
^'une famille a Fautce , dotit4ious ve- 
nons de parler , confirme ce que nous > 
avons ditaTencree de ce chancre .de la 
tiDuvelle Jhveftiture. Ca^ encore qii'il 
fcmble que la BuUe d-Of n'eirt parie pas 
exprefltement , fi>cft'-ce qu il ieft Evident , . 
qu'une £iniille Eledorale 6canr tellement 
cteinte quHl ny* ait ' pipiiit- d*hirider ^it 
que la Principautc ^tant dcvoliic a T&n- 
pire par droit de Fief, TEmpereur peut & : 
doit remplir la place vacante en y fubi^- 
tituant un autre Prince par une nouvcUe: 
inveftiturc. JDe meme il peut arriver que ^ 
faute d%6ritfers dans une Maifbn Eledio- 
rale , TEledteur , qui fe voit fans h6ritiers, ^ 
refigne fes Etats & fa dignit^ ^ TEm- 
pire ; comme auffi qu'ayarit des Writicr* * 
8 Ics oblige a'coiiientif a cequilKs a- 
Ii^nepour le bien de fts affaires, &de 
f agr^ment de TEmpereur & des autres 
Ele(£leurs , & les vende a unr Bririce d'une 
autre famillc : & en tons ccs <:as-la il 
faut qu'il- tfcmande^ une nouvelld irivefH- 
ture , aufli-bicaquc lorfque par proC 
cription \ ou autrement, la Frincipaut6 
avec la dignite Ele£fcbral6 eft confifquce: - 
A quoi nous ajoutons la neceflit^ de la 
Bouvelle inveftiture , quand en vcrtud^aa- 
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Tfaite de fucceffion mutuelle , la Princi— 
j^ute a laquclle la dignW Elcdtorale €flE 
annexcc , pafle d*une famille a r^utre. 
On lie troave. poiiit . que depuis la 
publication de la Bulle d'Or , la dignit^ 
Eleftorale ait paffi d*une famille a Tau^ 
tre,faute d'hericiers. Car encore quclW -- 
foil entree en la Maifbn de Mifnie & en 
celle des Burggraves , oir dig ZoUem , de— 
puis en ce tems-la^on ne pent pas dircj 
pourtant , qu il n*y avoit plus de Priiv - 
ces de la Maifon de Saxe , lorfque Fri^ 
deric Marquis de Mifnie en fut invefti j, , 
vu qu*il eft certain que ceux^d*Anhalt 5c 
tie Saxe-Iauvembourg fbnrde.lisi-mcme . 
famille , en laquelle li dignifc Ele£t6ra-- 
ie etoit dii tems de TEmpereur CharlA 
IV. & de la publication de la Bulle d'Or,,^ 
Et bien que I'Empereur Sigifmond h'eut 

froint d'enfahs Idrlqu'il traita du Marquis - 
at de Brandebburg , & de la dignite E- 
leftorale avec Frideric Burggrave de Nu- - 
rcmberg , il en pouvoit encore efperer :r 
de forte qu elle ne p^ut avoir itk acquife 
a .autre titre qua celui de r^fignation : : 
quoique Ton puifle dire arl'^gard des 
Dues de Saxe , que Ids collatcraux ne fu- 
rent pas compris en I'iiiveftiture de la dil 
' iiitc Elcftoralrf , quand elle ftit donned 
les. Princes qui etQient en eifec w de* la. 
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nieme MaHbn,mais d'une autre brancher. 
Ce que les EleAcurs. de Saxe de la Mai- 
fca de Miliiie ne manqiJeBent pas d'al- 
Jegucr ,. aa diiSerend quils eurent pouc 
€C fuj^t avec les Dues de Saxe-Lauvem* 
bourg , dont nous aarons occafion de par- 
fer au chap. 6» Nous avons uncxemplede 
nouvelle inveftiture par confifcation eii» 
la meme Maifbn de Saxe , & un autre en 
celle du Palatin tmais d autantque nous 
en parlerons ailleurs ^nous nenous eten- 
drons pas davantage furce fujet , & paC- 
ferons aux Traitez que plnfieurs Princes 
d'AIlemagne font entr'eux pour la fuc- 
ceflion mutuelle d'uiie famille a lautre^ 
I.. LesEmpereurs FerdinandW. &c IIL 
promettent par leurs Capitulations5qu'ils 
ne donnerontp^us a.des particuliers , les 
Fiefs qui viendri^nt a vacquer au profit 
de iTEmpire Jamais quils les rcUnironta. 
l^EmpIre , pour fervir de Domaine a TEm* 
pcreur & qu'ils n'eii feront efperer ni nc' 
donneront la fiirvivance a.perfonne : de: 
ibi'te que TEmpereur ne pourrqit pas coiv 
firmer a ravemr les Traitez que les Prin- 
ces tledeurs , ou autres pourroient.fiure 
pour la fucceflion ^lutuelle , faute d'hcrf- 
tiers, mafes en Tune des families ; quoJ- 
«[u.U ne puille . pas einpccfaer rexecutioa' 

it 
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de celui qui fubfifte dcpuis plufieurs fic- 
cles cntre les Maifons de Saxe & dc Hefle, 
& qui a ete coiifirme par TEmpereur 
Charles IV. & par les autres Empereurs 
les Succefleurs , meme par le Traite dc 
Prague eii Tan 1635. 

Les fondemens du Traire de fucceflion 
mutuelle entre Saxe & Hefle , furent jet- 
tez au partage que Henry Nlluftre , Mar- 
quis de Mifme , Sc Henry de Brahant , die 
TEnfant , firent de la fucceflion de Henry 
Jinfpe , dernier Landgrave de Thuringe ; 
par lequel la Thuringe etant entree en la 
Maifon de Mifiiie , & la Hefle etant ^- 
chue a Henry TEnfant , ces Princes firent 
en Tan 1 274, ua Traite , par lequel il fut 
iJit , que fautc d'Hoirs males en Tune dcs 
deux families , Tautre fuccederoit. Il eft 
yrai qu'en ce tems-la les Marquis dc 
Mifnie n'etoient pas encore Dues de 
Saxe : que la digpite Eleftorale n'avoit 
pas encore 6tc anfedce a cette faimille , 
ipc qu il n'y a pas un feul Traite qui par* 
le de TEledkorat ^ de forte que Ton pour- 
roit douter fi la Saxe Eledorale & la di- 
gnitc font cpmprifes en ce Trait^ dc 
fncceflion mutuelle : mais d'autant qu il 
By a lien de refer ve au Traite , non plus 
qtfen la confirmation Imperiale , qui 
ont ete renouv^lles de terns en terns ^ ic 
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comprennent tous les biens prefens & Ifc 
vcnir 5 fans aucune exception , il n'y a 
rien qui nous puifle empecher de croire, 
que nles Princes ve^oient a manquct 
en la Maifon de Saxe , ceux de Hefle fiic- 
cederoient en la dignitc Eleftorale , aufli- 
fcien qu en tous les autres Etats que le;s 
Dues de Saxe poffedent aujourd nui. JEt 
^fin que Ton ne piiifle plus dourer de I'in- 
temion des Princes , il faut voir leTrait^ 
qu'ils firent en Tan mil cinq ccns quatrc- 
vingt-iept , dans lequel 1^ dignite Elcc- 
toraic fut expreflement coraprife : mais 
particuHcrement , & en bien plus forts 
ternies au Traite d'alliance & de fuccef- 
iion mutucUe , fait a Naumbourg en 
Thuringe le 30. de Mars i(ji4. entrp 
Heart' George CcJean Sigifmond , Elcfteurs 
de Saxe & de Brandebourg , SiC Afanrice 
Landgraye de Hefle , avcc .tous les au- 
tres Princes de ces xrois Maifons ^ qui 
port? , que la ligne mafcuKne venant ^ 
TaiUir en la Maifon de Brandebourg, les 
Princes d^s deux Maifons de Saxe & de 
Heffe fuccederont cgaleraent en tous les 
biens du derriier Prince de Brandebourg, 
en forte que la dignite EleRorale fbit com- 
prife en la part qui cchera a Hefle : mais 
s'il arrive que les males manquent en la 
Maifon dcSaxc , rElpftcur & les Prinf qj 
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* 3e firandcbourg n*auronc qu un tiers dfe 
tbus les biens , & ceux de la Maifon d^ 
Hefle les deux autres -tiers , avec la digni^, 

■ Cette alliance entre ces trois Maifons 
fubfifte encore , fans que Tobi puifle dii« 
iicanmoins en* quel terns piiciftmcnt 
Brandebourg y eft entre ; vu que tout 
les Trait^s fairs entre Saxe & Brande-. 
bourg devant Fan 1614. ne parlent que 
d*une alliance hireditaire civire ces deu3t 
£amilles^,>& ne reglent point ja fucced 
^xon. Outre cela les Dues de Saxe fircnt 
encore en i'an mil cinq xens cinquante- 
cinq, un Traitc de fucceffion iiMituelle 
avec les Cbnites deHenneberg^ ducon- 
fentement des Landgrafves de Helle :mais 
d*autaiit cjuMl n y a point de proportion 
erarexettd-Comte & la Duche de Saxe^ 
ilj ftit jfldpule'queics' Princes venans ^ 
jnatiqaer en ha Maifon de Saxe , les Com-i 
tds de* Heiinebergiic fuccederoient qu'en 
ce :que les Dues de.Saxe pofledoient ea 
Franconie.^ & qui fiit depxris donne en 
part^ a lean-Cafimir , Due de Saxe a 
Grafcif r^ ^i&i.qdi eft aujoufd'hui pofledi 
parlcs'Ducs- de Saxe de la branche d*Al** 
temboiirg. Ce Tra;t6 avec les Comtes de 
Hcnnebere , dont nous venons de par- 
4^ 9 a eu, ion effet y en ce que Ge^rgc^ 

ZiJ 
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J^rnefi , Comte fc Prmce de Hemieberg , 
^tanr dccedeiaus enfant m^es.le ii.de 
Dcceiubrc 1583, .& toutc la ligne mat 
culiiie etant cteintc avec fa perfonne , 
ifft,I>ttc$ ^ Saxc pm fwced^ Oft la Com- 
i^;>bqu41« i|s GK>fe4»K, cocpre. Xl eft 
ym c}**^Durd'biii il y a ta^t de Prmccs 
fidr^ces wrois Afaifws > iqu'il a*y a point 
xi'4ppaceace que les males y manquenc de 
Jongtcms : fi bicji xpjc rinveflicure noik 
veiJ^ , par Igquelle la digiiite Electorate 
fi'acawiect jfom:^ d'heritiers , ejcaxit une 
thoQt xxH^TUt y nous paBerons oucre: 
quoi qu'il ii'a^ ait rieo que i'oQ m doivo 
appiscbcndcc^ aprcs que Ion a. va fiipurit 
iaiis enfans xBs Priiiices de la Maiibn de 
'Pometanie ,quiitoieiu: tous parvenus en 
ige d'bonaipiei II y a for^ peii de Princei 
^ laMaifijui^ B^etea^tXlei^Qucirir 
l^dnt.d^enfaBs J /^n^firere o'eflpoliiit ma^ 
ric ; & des jdeiix fils ^ Due jiihfrt , Tuor 
^ft Archeveque de CQlogne'& Pr^tre , fc 
Vautre eft d'EgUfe & Evcque j de ibrte 
quil y a erande apparencexifie la nou^. 
vcUe invemture pourroit avoir lieu , feu* 
ce d'hcriciers , en cetite Xaifotvia pkkot 
qu*en route autre, fi le m^me Trait^, 
par lequcl on a crce un huitieme £le6^. 
rat , ay avoit pourvu , en ordonnant que 
feuce de m^les en la jnaifon de 6aviere# 
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\a nouvclie dignice Eledorale demetirera 
eceinte , & celle de Baviere reunie en la 
btanche Palatine. 

I. La nouvelle inveftiture , qui fe dow- 
ne aprcs la conHfcation de la dfgnkA 
Elcftorale fur un Prince profirrit , n'eft 
pas fi extraordinaire , quoique depuis 1^ 
publication de la BuUe d*Or on n en aic 
en tout que deux exemples. Car Rnpert , 
Comte Palatin du Rhin , qui fot mis au 
ban de TEmpire par I'Empereur Mdxi-- 
milien I. n'ctoit que fecond fils de I'E- 
le<5teur Philivfi , & Loh's V. fbn frere 
ainc 5 ne laffla pas de fiicceder a fon pere 
en la dignit^ Eleftorale. Tout ce qu'il y 
eut d'irrcgulier , ce fut qu aprcs la morj 
' ' de Louis V. qui d^ceda fans enfans le i c . 
de Mars i J44. Frideric , troifieme fils der 
Philippe y 8c frere de Loms , fucceda e» 
la dignite Eledorale , au prejudice d*iDt^ 
ion Henri , fils du fecond fils du mcmd 
Philippe i contre la difpofition exprelle 
de la BuUe d'Or , qui appelle a la fucceC- 
fion le fecond frere du deftint , & fes en-; 
fans a Tinfini , avant que le troifieme ^ 
juifle afpirer : Mais ce foe p^rce dU'aprcs 
a profcription de Rupert , il faloit une 
rehabilitation pour le fils , laquelle nd 

1 . Tranflation de la dignite Eledorale apr&s 

la confifcatioti. 

Z* • • 
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hii fiit accordce qu a la charge , qu'il ni.^ 

J^pfledejoit la dignit^ Eledtorale qu'apres 
a mort de fon onclc , qui avoit cpoufc: 
la niccei de TEmpereur Charles V. & qui 
^avoiti: point d'e*ifaiis. 

, Leis.dfeux profcripribiis qui oritdonnc 
fiijet a de- iiouvelics inveftitures , font: 
celles de Jean Frideria^ Elcfteur de Sa- 
xe , & de Frideric V. Eledeur Palatin.. 
Le premier fut mis au* ban de TEmpire 
le 20. de Juillet 1 546. par TEmpereur 
Charles y, maisd'autant que la profcrip- 
rion fefit centre Ics formes, de la feulc: 
autorite de TEmpereur , & fans avoir oui. 
TEledeur , on ne difpoia point de la di-. 
gnitc Eiedorale , qu'aprcs que Jean Fri- 
deric etant tombe entre les mains de TEm-. 
pereur , apres la perte d'une bataille , & 
le voyant a la difcrepoix de fon enneitii y, 
[ui Tavoit fait condamner a la mort , il. 
ut contraint de racheter fa vie, en con- 
fentant a la tranflation de la dignite Elec- 
torale , en la perfonne <le Maurice , Doc 
de Saxe fon parent , qui en fu| invefli Ic 
J.4. de Fevrier ij48. 

La profcription de I'EleAeur Palatin 
» efl fait^.de notre tfems , & il n y a per- 
fonne qui n'en f^ache la caufe , les par-i 
ticularitez & les fuites ; mais en celle-ci 
S y a cela de remarquable , qa*au lieu^ 
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i^itfeft la tranflation de la cfignite Ele^flo-. 
jcale de la pcrfbnne de Jean Frideric k 
celle de Manrice ^ on la laida annexee k 
la Principaute , c eft-a-dire , a la Saxe 
Elc(florale , laquelle on transfera avec laf 
digfiitc; en cette derniere au contraire 
on a procede direftement contre la Bulle 
d'Or , qui afFe£te au Palatinat la dignitc 
Eledorale , qui fe voit aujourd'hili aniie- 
xce a la Baviere : de quoi nous parlerons 
plus amplement ailleurs. 

1. Sleidan reprefente les ceremonies 
de la. nouvelie- invelHture de Maurice en 
fi peu de lignes , que leLedteur ne pour- 
ra pas s'ennuyer de les voir ici , comme 
une chofe entierement depcndante de la 
raatiere que nous - craicons. II die que le 
^4. de Fevricr , jour dc la naiflancc de 
Charles V, ayant ht nomm6 pour cette 
cfremonie , rtmpereur , accompagnc des * • 
Elefteurs , ie rendit fiir les trois heures 
aprcs midi , dans un grand batiment dc 
bois , que Ton avoit fait exprcs au milieu 
du grand marche. lis s'en rctirerent tous 
pour prendre leurs habits de cercmonie 
dans une Maifon prochaine , d'oi\ ils re- 
vinrent aufli-tot prendre leurs feances ; 
l*£mpereur au Throne , qui lui avoit cte 

!• Ceremonies de lanoureiie inveftitur^* 
14)7. zo, 
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prepar^ y dc les Elefteurs en leurs places 
or<linaires. Maurice ecoic cependant a 
cheral avec un bon nombre de Princes 
& de Seigneurs dans une rue vis-a-vis du 
b^tdmenc : & en ayant detache quelques 
Cavaliers qui firent le tour du Theatre 
au galop y il fit avancer Henri Due de 
firunfvic , Wolfgang Comte Palatin du 
RhTn , frere de TEledkeur, & Albert Due 
de Baviere , qui s etant approchez au j^a- 
lop defcendirent de cheval , & ayant fait 
trois profondes r^virences , ie mireiit a 
genoux , & prierent TEmpereur dc vou- 
loir accorder a Maurice Tinveftiture de la 
dignit^ EleAorale & des Prindpautez qui 
en dependent. L'Empereur aprcs avoir 
jris Tavis des Elefteurs , fit r^{K>nfe par 
ta bouche de rArchevcque de Mayence, 
qu il fc fouvenoit fon bien de la parole 

2[U il avoir donnee ^ Maurice , 5c qu i! 
toit pret de le recevoir a hommage , & 
de lui donner Tinvefliture de leledion , 
s'il la venoit demander eii perfonne, Ces 
trois Princes , ^pr^s avoir remerci^ TEm- 
pereur , en firent leur rapport k Maurice ^ 
qui avanca auffi-tot avec le refte de fa 
troupe, ayant devant lui douze trompet- 
tes , deux timbales , & dix etendarts , 
portez par autant de Princes ou Comtes , 
S<. repreientans les Provinces done il de- 
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jRandoit Kiivcftiture. II defcendit dc che- 
val au pied du tlieatre , ic 6tant monc6 
avec tons les Princes qui fe trouvoieiit \k 
pour lui faire honneur , & ayanc fait ttoi* 
profondes reverences , il fe mit k genouii 
devant TEmpereur , ayant dcrricre lui k 
genoux les trois Princes qui avoient de- 
mandc Tinveftiture pour lui , & N0yef* 
Comce de- Mansfeld y qui la demandoit 
pour ^Hguftc Due de Saxe , fon frere ^ 
& fit de Douche la demande qu*il avoit 
fait faire par les autres. L'Empereut r6- 
pondit qu'en con£deration des fervices 
que lui &c fon frere avoient rendus ^ lui 
& au Saint Empire , il fkloit inveftir lui 
& fes enfahs : Sc faute d'enfans males le 
D* jiugufie Sc les fiensyde la digiiit^ Elec* 
torale , & ^des Printipautez confifqufe^ 
fur le Due Jean Frideric , en pretant par 
lui le ferment que les' Elefteurs & Prin- 
ces doivent a TEmpereur & a I'Empire* 
Enfuite de cela TArchevcque ayant mis 
le livre fur les genoux de I'Empereur lut 
le ferment , que Maurice repeta mot ^ 
mot : & apres cela l*Empereur,ayant pris 
Tepee des mains du Comte de Pappen- 
teim , la donna a Maurice , & Tinveftir 
par ce moyen cfe la dignit^ Eledorale , 
& de la cliarge de Grand-Marechal dc 
TEmpire. Uinveftiture des Principauite 
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fe fit par le moyen des etendarts , que? 
TEmpereur prit dcs Princes qui les por^ 
toient , pour les donner a Maurice , les* 
tuis apres les autrcs ,1c Comte de ManC- 
feld porcaut la main a tons pour leDue 
jIngHJie. Apres c^Xz Manrke prit fa pla- 
ce parmi les Elefteurs , & les etendarts 
ayant etc jettez parmi le*peuple , TEm- 
pereur & les cinq Eledeurs* allerent 
changer d'habits dans la maifon oii ils 
les avoient pris : mais Maurice retint les' 
fiens , & reprit le chemin de fon logis 
avec les memes Seigneurs , qui ravoient 
accompagnc a cette cercmonie. 

Les ceremonies <!e 1' ihyeftiture qui fut 
donnce a Maximilien Due de Baviere , 
de la dignite EleAorale Palatine le 25. de 
Fcvrier 1^2 j*^ font bien diflferentes de 
celles-ci , &ront ccla de particuKer , qu'au 
lieu des etendarts que >Wif«wtf re^ut de 
la main de Charles V. Maximdien ne fir 
que baifer le pomeau de rcpce quel'Em- 
pereur tenoit en- la main. Mais d'autant 
que la dignite Eleftorale ne fut conferee 
qua la perfonne <!e Maximilien , qui 
n avoit point d'enfins , cela fe pafla quaft 
Gomme une a6tion particuliere dans Tan* 
tichambte de TEmpereur. 

L'inveftiture dont nous venons de par^ 
ler 3 ^ eft bicu diflircute . de celie que k* 



Eleftenrs' fecuHers prennent aux chan- 
gemens ordinaires : & mcme de celle que 
les Ecclefiaftiques prennent apres Icur 
cledion , en ce que la nouvelle inveftU 
ture donne la poflcflion de TEleiStorat', 
en forte que fans cela le pourvu ou nom- 
mc n'a aucune fondUon Eleftorale \ au 
lieu que les heritiers des Eledeurs ftcu- 
iiers fe trouvant faifis dela. digiiitc Elcc- 
torale par la mort dcr Predecefleur , font 
•vraimcnt Elefteurs , & fe peuvent trou- 
ver aux eleftions derant rinveftiture : 
aufli-bien que les Ecclefiaftiques , immc- 
diatemcnt apres qu ils ont etc clus par le 
Ghapitre , ainfi que nou& avons dit ci*- 
deflus. 

I. Pour cc qui eft de la fucceflion , qui 
eft le moyen le plus ordinaire d acquetir 
la dignite Eledtorale, la BuUe^'Or en^faii 
trois degres : \t premier du pere au fils , 
le fecond , du frere au frere , & le troi*^ 
fi:eme , au defaut de Tun & de I autre^ 
au plus proche parent paternel^ defcendu 
de mdle en male du premier invefti. La 
loi 1. en difant 5 que (jHelcfUHndes Elec^ 
teurs fecHllers venant adiceder , le droit-^ 
la voix & le poHVolr d'elireyappartiendra y 
fans ancHne difficHlti oh cintradiUion ,,i 

I. Succeflion des EleSeurs feculiers». 
2ii, Chap. 7.$. 1, - . ' 
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f9nfils ami , legitime & Uic , & a faatt 
de lui^ i fonfils ami auffi legitime & laic , 
i.^teiidla hicccflion diredea Tinfini, 
& en exclttd toils les collaceraux , tandis 
qu'il y a un fcul mile legitime en la bran>- 
che du fils a1n6 de TEledeur defunc , k 
laqueDe la Bulle d'Or afiedte la dignite 
£le(floraIe , contre la coiitunie ancienne , 
qui la rendoic commune a plufieurs Pria- 
ccs d*une memc famille , quoique de di- 
verfes branches , ainfi que nous Tavon^ 
fait voir , quand nous avons parle ? . de 
r^ledion de Charles IV. a laquelle fe 
trouverent trois Princes de la Maifbn Pa- 
latine , Sc deux de cdle de Saxe. 

La queftion que font ici la pliipart des 
Jurifconfultes ; f^avoir fi le fecond fils , 
tih d'un pere qui ^tcMt deja Eledbeur , doie 
ftre prtfer^ i' fon frtre sunc , riiaii nk 
avant que ie pere fdt Eledeur , eft fort 
inutile* Car outre qu'elle eft decidee il y 
a longtems en faveur de raine par la Bul- 
le d'Or , qui ne diftingue poim du tout 5; 
on pourroit demander par la meme rai- 
{o\\ y fi un fits puine doit feul fucceder 
aux acquets que fon pere peut avoir fairs 
depuis la naillance du filsaine > &dcvant 
celie du fecoi^ : ce qui feroit ridicule,. It 

I. Direfie. 
z*Ci'deiT\xs diap* 6. 
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y a outre cela une raiibn particulierc , &C 
invincibk pour ks ajiies des Eledeurs , 
€11 quelque etat qu ils puiflent ctre nis j 
parce qu ils ne fucccdent pas comme h6- * 
ritiers dc kurs peres , mds en vcrtu dc 
I'mveftiture qu'ils out recue avec le pre* 
niier acquerant , laquelle a acquis le 
droit a tpute ia pofteric^ , felon iordro 
ilela naiflance, & appelle meme a la 
iucceflion 4!c a la dignit^ Eledorale , les 
iieveux 1. ou petit fils des Eledfccurs , 
bieii que leurs peres ne Tayent jamais 
pofledee. Ec il eft imppffible que cetor-. 
dre etabli par la nature duFicf , & par la 
Xx>i meme ^ puifle £tre altere par aucune 
difpoficion teftament^re , ou par aucuns 
ftatuts parciculicrs , que les Princes d'AU 
lemagne ont accoutume de faire pour la 
con&ryation de leurs Maifons. 
.■ 2. li femble neanmoins que cet ordre 

{)eut etre change par la rengnation yo- 
ontaijre dii fils ame , & quil pent renon- 
cer a un droit introduit en (a feveur , a 
1 exemple de ce que Ton a autrefois vu 
en la Maifon de . Brandebourg, Frideric^ 
premier Eledeur de Brandebourg de la 
Maifon des Burggraves de Nuremberg , 
avoit deux fils ; Jean Sc F rider ic , lean , 

1 . Nepotes. 

^, L'aini peut renoncex a Ton droit* 
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qui 6toit I'ain^ , etoit d'une humeur toiltfi^ 
particuliere , & peu propre pour les af- 
faires : Frideric , au coiKraire 6toit un 
Prince agiflant ^ vigoureux , qui avok 
dcs (a premiere jeunelle acquis line fi 
haute reputation , qu'en T^e de vingt iSc 
unans.il fuc'fait Prote(3:eiHr du Concile 
de Bafle. Le.pere,qm vouldft conferver 
en fa fomille ia -dignite quil y avoir fait 
entrer , apprehendant qu'elie he peirit en- 
tre les mains de J^4;^,qui s:*occapoit cbn?- 
tinuellement a la recherche des fecrets , 
qui lui donnerent le furnom de Ghymifte > 
defiroit avec paflion de la foire paflcr en 
ia perfbnne dc FriMerk. U n'eut^ pas beau*, 
coup de peine a y faire confcntir 1 aitle , 
lii y donna les mains ,-& fbufFrit que 
on puine fuccedat en la dignitc Eledo- 
rale. Mais cetexemple ne fait rien con- 
tre I'ordre etabli par la iBulle d^^Or. Car 
la renonciation de Jean itoit perfonrieU 
le , & ne pouvoit point fafe?e^de prejudi- 
ce aux droits de fes fils , dont raine eut 
^te indubitablement Elefteut legitime 
aprcs la mort du pere,nonobftant la pof- 
feflion effeftive de Frideric: raais les 
deux freres .mouriirent fans enfans mi- 
les : de forte qu il n y eut point de con- 
teftation entre leurs heritiers pour la fuc- 
ceflion en la dignite Elcdoralc. Joiu^ 
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qu'U paroit par Thiftoire ^'mie lorfc(ue la 
renonciarion de Jean eut Ion effet , qui 
fuc a la ujort du pere , il n avoir point dc 
ills , & n etoitpas en ecat d en avoir , vu 
qu'il maria (a fiUe a Chriflophle de Ba^ 
viere ^ Roi de Dannemarc des Tannce fui- 
vante , en \ds^^<^Roiol^he fon fils , qui 
n'avoit vccu que neuf mois ., itoit deja 
d^cede. Ainfi rexemple que nous venons 
d'allcgucr , ne faifant rien contre la regie 
generale , non plus que celui de Frideric 
IL dent nous avons parle en ce meme 
.chapicre , ^ qui fut prefere en la dignitc 
]|fled:Qrale Palatine a Ott on Henri fon 
4ie.veu , qui etoit fils d'un pere profcrir, 
>ious diigns qu elle ne revolt point d ex.- 
peptiofi^ que les CoUateraux ne font ja- 
mais appellez ^ la fucceffion jpendant 
,qu'il y a des hcritiers habiles a fucceder 
^n U ligne dicede : que Toncle ne peut 
pas ctre prefere au neveu , fous quelque 
pretexte , ou pour quelque caufe que ce 
Joit; & que Ton n y a jamais egard a Tagc 
^iala proximite,mais alordreetabli par 
la Loi & par la nature meme. Car I'une 
•& lautre cmpechent le puine de fiicce- 
jjer, (ice n'eft quil n'y ait plus deOef- 
'cendaiis de laine , & n appellent le frcre 
ala fiicceflion , que quand il n'y a plus de 
;fils^ Et c eft ainli ^qu il faut entendre U 
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Bulle d'Or , quand elle dit 1. 1. S^il ar- 
rive que I' /me tneure ^fans Uijfer ^s efh* 
fdns males , legitimes & Uia , U droit , U 
moix & le pouvoir de VEleSion appartien- 
dra , en vertu dn prefent Edit^ afonfrere 
defcendi^ en ligne direSe & legitime du cite 
du pere , & apres lui a fin fits a%ni\ laic 
& legitime. Od elle exclud formellemcnt 
ic frere , tant qu il y a des fils , c'eft-a- 
dire , des Defcendans ; le mot dc fils fe 
prenant ici en touce f etenduc de la fi- 
gnification que les Jurifconfiiltes lui don- 
nent : &: faute dc Defceiidans elle appellc 
a la fucceflion le frere & fes fils , a lui^ 
lini , & dans le meme ordre qu'elle avoir 
itabli en la branche de Taine : en (brrc 
<jue tanc qu il y a des Defcendans en la 
branche puinee , letroificme frere , quoi- 
que plus proche parent de Taine 3 que ces 
iieveux ou arrieres-neveux, nes du lecond 
firere , ne peut pas etre appelle a la fuc- 
ceflion. 

Mais d autant que les CoUateraux ne 
fuccedenr point en TEleftorat , finon en 
vertu de Tinveftiture du premier Eledeur, 
qui a acquis ce droit a toute fa pofteri- 
tc J en forte que perfonne ne lui peut oter 
ce que la Loi , la qualite du Fief & la na- 

I. Locofub, cit, 

"2* Succeflion CoIIateralc* 

turc 



ture nieme lui donneiit , il s'enfuit que le 
frere du p;:emier invcdi , dont le pere n a 
pof nt ete Eledeur , nepeut pas iuccedec 
en la dignice Eledoraie , quand metne 
ion frere mourroit fans enfaiis , s'il n eft 
comprisen la premiere inveftiture. Nous 
•en avons un exeinple en ce que nouj^ayons 
.dit ci-deflus de'celle de Maurice Elc€bcur 
de Saxe , qui y fit comprendre fon frere 
^Hgufie , dont la ppfterite eft encore aiu- 
Jourd'hui en la pofleflion paifible de 1^ 
dignire Eledorale de Saxe en vertude 
cette premiere inveftiture. i)e mcme en 
la tranflation die TEleitorat Palatin en kt 
'perj(bnne de Maximilien , Due de Bavie^ 
re 5 Pinvcftitute s'etend a jilhrt foh fee- 
le , & a fes Defcendans a perpetuite j^ qui 
fans cela rfauroient point de part en la 
dignite Eleftorale. 

Puis done que cette premiere inveftitiu 
re s'etend a route la pofterite du premise 
invefti , il eft evident que ia JLoi apoellik 
a la fuccefltoii , non-feulemenc le bis &: 
ies freres ^ mais aufu tous les aucre> pa^ 
^ens defcendus de lui en ligne mafculi*- 
ne, quelque eloigne que puifle etre le 
dcgre qui lesjoiiKdciparenpc audcfunt^; 
eu egard neanmoii^j.a'la pro3limit6 des 
branches ^ & noirya celle des perfoor 
nes. Pour ,exemple , rous les Marqmd^ 

/. FartU. 'A a 
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de Brandebourg , qui vivent aujouf— 
d'hai , font defcendus de lean George ^ 
trifayeul de TEledeur qui vit pr^fente- 
inetit,quilaifle entr*autres enfans^ J^4- 
chim Frideric , qui fucceda au pere cii 
rEleftbrat ; Chrijlian qui eut (on apaiuit- 
^e h, Culmbach' , & Joachim Erneft , qui 
eiit le fien ^ Anfpach. Joachim Frideric 
laifla Jean SigiJmond\ Elcdtcur •, Jean 
'George , qui eut fbn apannage a Jagern- 
^orf , mais qui n'a point laiffe d'eiifens ;. 
i& Chriflian , que Ton a vu adminiftrateur 
^e Magdebourg , & qui yit encore. Jean 
^Sigijmond nc laifla que George GuillaHme^ 
]pcre , Elcftenr d'aujourd'hui. Encore que 
ce Prirtce foit-en la fleur de fon Sge , & 
qu*iiiouifle"d'une tres-rparfaite fante, ii 
Voulut neanmoins faire regler fa fucceC 
fion il y a quelques amines , devaiit qu il 
TtJfe-les^hfans que Dieu luia dbnn^s de- 
|wfe ! m^^ eh ne revoqtia jamais en dou- 
'it le^ok ^6 l"Adfniniftrateur , bicii qu il 
ife^ fi)it que grand ohcle : & k fbn dc- 
fair'i fSrce qu'il'eft (J^hs un age decrepit, 
•CjT qu ii n'a point d'enfans , on aflura celui 
^Ermand uingnfle , Marquis de 'Cuim- 
fcach •, & «n cas^de itiort a Chftflian Er- 
Wf;/? fbn fils , qubi que ce dernier fbit plus 
T^lolgn^ dwi degre c^l Albert , fils de Joa- 
i$^ifn JErneJt, Marquis jde Brandebourg a i 
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A'hlpach , qui acquief^a a ce fentimeni , 
wmme a une chole qui iie pouvoit pas 
etre difputie en Allemagne. Les degrcs 
<ie cette parente fe vertont mleiu eu Ja 
table iiiivante. 
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I. L'Eirtpereur Cfe/^rfoj IV. en rfctmt 
Pordre de la fucc&ffioii pour les Elc^surs 
Seculiers , de la fa^oii cfue nous venotis 
de dire , y comprend nommcmeAt Ic Rof 
dq Boheme : & neanmoins a la fin d\i inc- 
me Chapitre , il femble qu il vcufllc ex- - 
ceptcr , quaiid il dit , qtfil enrend coii- 
ferver au Royaume de Boheme fcs PrU 
viUges , qni fermettent aiixHahitam di^ 
lire un Rot , qnand le Royaume eft vacant, 
Le lens dc la Loi , en laquelle TEmpereur 
s'expiique fort netcement par tout ailiears, 
eft d autant plus oljfcur en c^t iendroit , 
qu il V a de la coritradicKon en ce quil 
dit du droit que les Habitans du Royau- 
me de Boheme > ont de s'elire un Roi 
quand le Thone eft vacant , arvcc Tordte 
de la fucceflion qu'il pretend cfcablir en la 
famille Royale de Boneme. Li plus gran- 
de difficulte fe trouvc en ce moi de vatmn, 
& de fcavoir quand Id Royai^e de Bo- 
heme left. Aux Royaumes h^rWitaires , 
ol le mort faifit le vif , le Roykunie n*eft 
vacant que lorfqiie les keritiers>matlqoenc 
en la famille Royale ; mais auK Rbyau- 
mes ^eledifs la mort du Roi feit I'ittter- 
regne : de idtte queptjur f^aiVoir quand 
le Royaume de-Bcwiieitee eft vadint ^ il faut 

I. Si Tordre de la Succdiioft hereditalre a 
Ilea en Eoheine^ 
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prcmieremcnt f^avoir s'll eft hercditairc 
©tts'il eft eleftif. II y en a qui difent qu il 
eft her^ditaire , 8c que rEmpereur en di- 
iant que Ie$ Habitans oqt droit de fe doiv 
ner un Roi , entend que le Royaume eft 
vacant , feuce d'hcridew en la famille 
Royale ; &c qu au lieu qu en ce cais-la le9^ 
autres Eledorats font devolus a TEmpi-: 
re , & que I'^mpereur eh peut difpolcr 
comme de tous les autres Fiefs de lEmpi- 
re ^ fes Habicans du Royaume de Bone- 
me , procedent a Tcle^Sion , fans d^fercr 
a la Voloilte de I'Empereur^ Mais taiit 
s en ^t qtfik rcfofvent la difficult^ y. 
qti au coutraire ils en fonc naitre une 
autre bieri plus graadc : en cequ'enprc- 
iiippofant que la fucceflion eft hereditaiie 
en Boheme, il la faut neceflairement eten-^ 
dre a^x femmes ; puifqu clles om fouvent 
trarisfcre la Courtmiae en des Maifons 
etrangeres- , meme depuis la pubticarioa 
de la BuHe d'Or. Ce qui eft: contre Tintcn- 
tion du Legiflateur , qui veut affe<5ter la 
iiicceilioti de ladignitc Eleftorale auX vtA^ 
les 5 & i Taiii^. Pour demcler done routes 
ces difficultes , il faut dire que le Royau- 
m?e de Boheme a toojours etc cleftif , ainfi^ 
que nous verrons ailleurs dans les fuc- 
ceffions irrcgulieres de fes Princes ^ & 
aiix afSkances quils out domiees au^ 
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Habitans pout la confer vatioii de Icur' 
droit d'cledtion : & que rintenrion do 
eharUs IV. ^taiit de le rcndrc h^redital-^ 
It en fa famille , en a voulu rceler U 
fucceflton , & flatter n^anmoins les Bo-^ 
hemiens , en leur laiflant la jouiflance de 
Icurs Privileges touchant Teledion , ea 
apparence plutdt qu'en eflet. < 

I. La BuUe d'Or en appellant k la (uc-^ 
ceilion Tainc , vcut qu il loit legitime , &• 
laic , mais. ce qo^elle y ajoiite. touchant^ 
r^ge de TEledeur j ne regarde pas la fuc- 
cemon , mais la fondion de la drgnite- 
£le(%orale. Il eft certain que4es boards* 
font exclus de la fucceflion , fans que les^ 
kttres du Prince puiflent corrriger le d^— 
^ut de la^naiflance , en qaelque maniere> 
quece foitXes Pretres fontauuiincapakles* 
de fucceder en la dignite Ele£korale5& mc- 
me les Frelats qui n'ont que les premiers 
ordres , parce que la' Loi ne veut pas que* 
le nombre des ElefleursEcciefiaftiqueS' 
saugmente au prejudice des S^culiers :' 
mais fi le Prelat refigne fes Benefices , & 
S'il fccularife avec dupenfe du Pape , il eft' 
certain qu'il pent fucceder comme etant> 
laic. La condition des Princes Proteftants, . 
qui ne font point de voeu , & qui ne pren— 
nent pas les ordres , eft bien plus avan* 

ir Quaiitcs ncceflaires^e rEicfteur^^calier,*. 



tageufe en ceci , que celle des^CatKb- 
liques Romains , en ce qu il n'y a rieii 
qui les puille empech'er dc poflcder aveci 
ll dignite Eledtorale , des Abbayes & des 
Evecnes ; puiixjuc les excmples que Ton 
en a en Saxe & en Brandcbourg , tcmoi- 
gnent quils ne laiffent pas ^edemeurer 
dans les termes de la Loi , d'etre l^ics-^ 
& d'avoir routes les qualites neceflaire» 
pour etre habiles a fucceder. Done nous- 
concluons, que tout ainfi qu un Elefteuf,* . 
Ecclefiaftique , qui change de Religion , , 
eft oblige de quitter fon Aircbevechc avec* 
la dignite Eledorale ; dfi liicroe un Pr6Iat^ 
Catholique embraflant k Rdigion Pro-^ 
teftante , & ainfi devenant laic , eft ca-^ 
pable de fucceder dans un Eledtorat S^- 
culier , s'il a d'ailleurs toutes les autres* 
qualites neceflaires pour-pouvbir fiicc^-^ 
der. 

I. Pour ce qui ef^de Tige que rEmpe-* 
»eur requiert en un feledeut Scculier ,!, 
pour etre capable d'elire , le texte dit :• 
'Jin cas (jftt'un Prince EleEleur ^ oh fon fits ^ 
mni , vienne a decider ^ UiJJant des enfans^ 
fmneurs ^ rami des freres de'cet tleUeur-^ 
QH de ce fils aini ^ demeuyera mteur ^ &'' 
kdfniniftrateur du jeune EleHenr^ jufjues 4* 
iT^^tf de dix-huit ans accompli s : &. ahrs^ k\ 
'" I. .Son-age*- 
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futeur^ 0U admimfirateur fira oblige JU 
remettre incontinent & fms delay , kfon 
pmpille le droit , la, voix & le poHVoir de 
tEleSioH , 0uec fes apfartenances & de^ 
pendances , dont il aura jatii JHpjualoru 
LTEmpcreur fait ici deux chofes ; pre- 
mierement il regie Tage de rEle£tear'5^ 
culler r & en fecond lieu il lui nomme un 
(uceur pendant fa minority. La minorice 
de I'Elefteur eft rcelce a dix-huit ans ac- 
complis , & c'eft en quoi le texte eft li 
clair , que jufques-ici Ton n'a point vii 
qu aucun EleiSteur ft foit trouve a Tclec- 
tioh devant cet age-la y quoi qu il y en 
ait qui ai^nt goirvcrn^ leurs Etats devanc 
tage de dix^huitans accompIis,niais con- 
ure Tincention de la Loi,qui regie le tern* 
4e la majarite en termes trcs-expres , & 
quiaflfedteladigniti Eleftorale, auidEtats^ 
& Principautes des Eleiteurs Seculiers in- 
feparablement , enfoj te que Tun ne peut 
pas fubdfter fans lautre. Les exemplief 
que Von aUegue de Frideric W. Eleihwr 
Palatin ^ & de Joachim L EleHeur de 
Brandebourg , ont cela d'itregulier , qiMr 
.Fun Sc Tautre fe trouverent fans ruteor 
devant le terns ordonne par la Balle d'Or ; 
mais lis one auifi cela dc parriculier,que le 
premier, qui naquit le y,.de Mars i p^ 
ctanc fort jeune lorfqae Lofiis VI. fon 

perc 
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pwemourutle ii. d'Odobre 1583. de- 
meura fbus la tutelle de 'Sean Cafinnr fon - 
oncle 5 lequel etant dcc^di le x6. de Jan- 
vier 1591. on ne cnit pas qu il fdt necet- 
fafre de nomrher un autre cuceur , ou ad- 
miiiftrateur pour Ics fix femaines qui 
mdi^Aquoienc a la mi)orite de Fridmc. 
f e^iemple de rplefteat de Brandebourg . 
eft plus remarquable, II naquit le ? . de Fc- ' 
vrier 1484. & ne pouvoit pas encore avoir 
fcize ans , lorfque fon pere mourut en 
Ian 1499, La Lord^feroic radminiftra- • 
tlon de 1 elc6tprat,& des Provinces qui en 
dependent , a Frideric Marquis de Bran- 
debourg a Anfpach , fon oncle , qui eut 
artez de moderation pour confoiller a fon 
pupille de prendre I'avis des autres Elec- 
tfeurs fur le fujei; de rjadminiftration. Ce- 
lui deMa'yerKe fitr6p<>nfo„*^ue 1 article 
de la BuUe dXDr , qui rtele la majorire 
des Eledieiirs ftcuKtts a (iix-huit ans ac- 
complis , ne regardoit que la feuie elec- 
tion , & ce qui en depend j mais qu'il 
pouvoit gouverner fes Etats , & fe faifir 
de Tadminiftratton des aflfaires , fans ao- 
cune difficult^. Onne pent pas bien dire 
lice fiit la le veritable fcHtiment de i'Ar- 
cbevSque de Mayence , ou s'il voalut 
avofir de la^complaifante pour ce jeune 
Prince ; mak il eft certain que la Loi , qui 
/. Pmic. fi b 
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r^gle la fucceflion des Elefteurs & toat 
ce qui en depend ^n des cermes fort^ . 
clairs, ne fbuffre point cecte expofirion.; 
& ians la facilice qu elk trouva dans TeC- 
pric du Prince que la Loi appelloic a Tad- 
miniftracion , & qui pouvoit renoncer k 
fon droit , Ton eut ^te obUge de demeo- 
rpr dans les termes portes par la Bulle 
d'Or , & de laifler toute la conduite des 
afiaires a i'Adminiftrateur. 

I, Ceft ainfi que.lon appelle auiouc- 
d'hui le Tuteur que la Loi, dpnne a r Ele- 
iSteur mineur. Elle dit que Vatnidesfr^-^ 
res de I'EleRetir , oh dnfils aine j qui mewrt 
laijfant un fils nun^ur , demeurera Tmeat 
du jeune EUEleur > y obferv^at \t metqe 
ordre quelle a garde ci-defliis en ^rediamt 
la fuccefCon , & appellant a la tutelle le 
plus proche parent paternel ^ & le plu^ 
capable de fiicccder jJequel djemeurp Ad- 
miniftrateur, & comme Regent de TEle- 
ftorat & de la dignijt:^ Eledprale, jufques 
a ce que le jeune Ele€keur fon pupille foit 
parvenu a 1 age 4e dix.lx^it.ans accomplis. 
L' Adminiftrateur a drpit defaire pendaiu 
la minorite tojit cequ'un Elqdeur ma- 
)€ur , & jouil&nt de Ip^s di^oits - pourroit 
feire : non comine procurcur de Con pUr- 
pille^ oaconime reprefentant lupeiicuiv- 
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'nedujcune Elefteur , mais de fon cHcf ,, 
& en vertu de la Loi fon4anient2^1e del 
TEmpire , laquelle lui donrie toute I'auto- 
rite , & tous les droits que les Eledeurs 
memes pdflcdent. Ceft fous leur nom que 
fe font touces les expeditions pendant la. 
liiinorite du jeiine Elefteur. Ce font eux, 
>& non le pupilie , que Ton convie au^if ' 
ciedions 5 & ils y comparoiffent & y, 
prennent rang , non en habit commun , 
& apres tous les Elefteurs prefens , com-, 
me les Ambalfadeurs & Plenipotentiaires 
des abiens ^ mais en habits Eleiftocaux , &; 
en ianleme place.que leur pupitle occupe- 
rbit ,,s*il ^toit. en age ; & aiun au lieu que ' 
les autres tuteles font onereufts & inc^oriv^ 
modes 5 celle-ci eft honorabIe,& d autanc 
plus profitable , que rAdminiftrateur 
lient rang d'Eledeur , & en foutient la 
digriiteaux depens de fon pupiHe rRaifbii 
pour laqudle la Loi regie la niajoWt|&*a 
dix-liuit ans , plutot qu a vingt oua; vihgt- ; 
diidi afin qdeiis Adfniniftratetirs h'ayeilif ' 
pas le' loifir.de s'accoAtumerfibien a cette ' 
Grandeur ', qii^ils iie pofledefit , par ma- 
iliere de dire, que par em point j quUsi 
lie S'y litabliflent fi fermdmentparune 
trop loiigue fuite d^^nh^esi:^' que I'on^aie 
Jes piiifle pis di&poflcdeii. • 

-Quand nous difons , que TAdmui- 

Bbij 



ftratcurjouft.des avantages en vertuJe 
la Loi fbnckmentfle de, ITinpiresnous 
pofons qtt'il h*y a pofnt cf$ difpofition te- 
i!amentaire , qui puilR changer cct or- 
dre 3 ^abli pour la tucete aum-bien que 
pour la' fucceffibii. Cat encore que le 
Thimt Friderif IV, Efeaeilr Palkuh^donc 
rioiiS.venons de parlfe ^ ^totvordonn^ par^ 
iJ^n tefiiment qvie Philippe- Ldhis , Pa- 
lltin dii Rhin a J^eubburg , quoiqup 
{on plus' proche parent paternel > fe-r 
roit exclus dc r^riaihiftration de Cqix 
^t$ > qui n*avpit Idrs dti deccs du pere 
x^ie quatorz^ aiis 5.& qu'enfuke de 
ctU jean n^ ^pnite Palatin du Rhin a 
Qeux-ftonts", parent pliis eloigne , Sc ne-* 
v^u de Philippe* Louis y euc etc admi$ •,, 
onn^cnpeut pas conclutre pourtantquq* 
U difppntion* de la Loin'a; ppintdc IJeu,- 
(uipA ,qu^nd il ' ny a poin^ de toftamenft ; . 
au^Qflif^^iifie'la pmpaft 4es aiitpes Elei:-^ 
KVi^i f^^ Ixmperciifcr paemg i '^cclacercn^ 
quQ c ctoit une contr^ventibiai manifcfte 

4 la pulle d'Or , Sc q» piv^^^ \^ toleroit 
qije jppisir.des couiidiratjons pjirtic^UereSj^. 
^ ians bxcjudice du dr^it que les j^^nf 
(fc s Elpd^urs acquierent par la Xbi, / 
^ P'r tout ain'fi que rA^mmiftrateur n*^ 
pa? feulement le droit dc{irc pendant la 
jipiiipri^e 4u ie^n? Ej[e<2;cur ^ mai? ^uflj k 
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Fadmimftracion de . cous fes Ecats & de 
toutes ies Prmcipau^es , 4? naeme doic~il 
^remcttre ksunes.^ Ies aiKres entre Ies 
mains de ion j>upU|e incontihenc apros 
le^ diXt- kuit. ans accon^plis. £t cela eft 
tellemeiit indubitable 3 que quand Ki* 
chard ^ Comce Paladn du Rhin a Zim« 
.fiieren , qui:preteiidoit iadminiftration 
AtFrideric y^'^res la more de Jean Cafi- 
iw/>, voulut reteiiir. le Gouvernement da 
.pays )ju^Uies ace que Ton preceudupu- 
.pilleedtactehu r%e de vingt-ciiiqans;cx- 
pliquant le texte de la Bulle d'Or, qui dit 
X]\JLin€»ntinent apres Cage de dix-hnit ans^ 
TuidmbgifirateHr remenra a fon pHpille Ies 
jdreits deVEletlian , avec ce qni en depend^ 
.de la feule faculted'elire, del!office.da 
'Vicariate i& de ce qui d^jpend de xiette 
-ficm'ftlonf^r on le.traita.de Ridicule ^.&x)a 
Fobligea a laiffer a TEletteur , qui avoic 
J'4ge porte par la Bulle , le gouvernement 
.&lai joUiC&nce de tous ies .Etats . La Xoi 
qui resKlk digmccEledorale, & la Prin- 
.cipaute ;a laquelle elle eft aunexee , info* 
.parable Punede lautre , eftaflez exprefle 
.iurce fa^et : Mais.on.pourcoitdputer.il la 
majorited'un Eledteur, setendroit auili 
.aux aut res Provinces qu'ilpoilede'-kors de 
i*£le£fcQrtf .;{ef) /92;te.qi|e ii i^vfec; J'Eledo- 
-xat il : poiGMc 1 d^aup^ Pcovwx^^qui ncCea 

^ JBbfij 
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dependent point , & ou ia majorite ell 
rcglce par le droit comnfiun a viiigt-cin^ 
ans , il ne laiflera pas d'etre majeur k dir- 
huit. Mais nous dtlbtis moliunent ^ 
qu'un Eledkcur Ifjiii a atteint l^ge de dixi- 
huit ans acconfipKs eft majeur par-tout : 
parce que TEleftcur ^tant capaole de fe 
trouver aux Dietes Colligiales , dans lefc 
* quclles Ics plus importantes af&ires de 
1 Empire pallent par les mains de iept 
Elecfleurs , il peut audi , a plus forte rai- 
fon , /e trouver aux Aflemblees des Prin- 
ces , qui ne font que feconder les (bins 
des Eledeurs , & qui comparoiflent enfi 
grand nombre, que la jeuneffe d*un Prin*- 
xe n'y peut pas faire4)eaucoup de tort aux 
d^libcratipns. Joint qu il feroit imperti- 
nent quunEledeur majeur , fuc aiegard 
de fes autres Provinces fous la tutelle 
d autrui. Et de fait , a la refer ve de Texem- 
plede Richard ,. que nous venons d'alJe^ 
^uer,il jUe fe trouvcra point quejamais au- 
"cun Aciminiftrateur ait fait dimculte de 
reftituer a fon pupille toutes fes Princi- 
pautes , de quelque nature qu'elles fof- 
Icnt, incontinent apres les dix-huit ans 
accomplis. L'EleAeur de Brandebourg , 
qui yit,aujoutd*hui , n*en avoit que vingt 
quand foil pere 'mourut eh I'an 1^40. Et 
•«Wifi i'c/n ip*Quvaitdhjei[u*itn ^oit pas eft- 



Core liiajeur a 1 egard de la Duchc de 
Prufle, & de& Etats de la fucceflioft de 
Gleves & de Juillers : mais cela-ne Tem- 
pccha point d'emrer en la libre adnrtiniC 
tration des uns & des autres , fans que 
Ton edcfeulement la penfce delui donner 
un Adminiftieateur pour les ProTinces;qiai 
ne dependent point de ladignite Ele<£to- 
rale. 

Nous avons dit ci-delTus en ce meme 
Ghapitre , que rEmpereur en rcglant la 
iucceiHon des Eledwr&ieculiers , protef- 
te que fon intention n'eft pas de prejudi- 
cier aux droits que les habitansde Boh6- 
me ont',de s^lite un Roi quand le Royau- 
me eft vacant : dont il refulte une confe- 
quence neceflaire ; f9avoir que-sllya 
exception poor hr fucceffiori a 1 egard du 
Royaume de Boheme , il y en a auffi pour 
la tutelle ; & que fi les Etats de Boheme 
out droit d'clire un Roi , ils ont auffi ce- 
lui de dohner un Tuteur au Roi mineur. 
Et de fait, lorfqu'en Tan 151^1^ aprcs k 
mort de TEmpereur Maximilien I. on 
voulut proccder a Tiledtion ; ce ne fut 
pas Sigipnond Roi de Pologne , oncle pa- 
ter nel dii Roi Louis y qui n avoir alors 
que treize ans , mais ce futent les Etats 
^u Royaume qui deputerent a Teleaion, 
jBt enram^ip. lots de Teledion de F^ 

Sbiiiii, 



Mnand II. les memes Ecacs y en ^crivattt 

k TElefteur de Mayence , difoient que 

' pendant la minorite delleur Roi y Tuiage 

-^ Tadminiftration des droits eledocaux 

n'ap^artienneiit point aox plus proches 

j>arens , mais aux Etats & aux Giandsdu 

Royaume* Heft vrai mt Ferdinand leur 

repondit, que ce ne mrentpas les Etats 

de Boheme qui furent appelles a i'eledioii 

-de Charles V. mais leRoi meme quiy fut 

convi6,& qui y envoya le Baron de Stem- 

bourg : & que ce fut lui qui fe trouva a 

-1 eleftion , & non les Deputes des Etats. 

Mais cette riponfe nddit rien , parce que 

-pour demeurer dans les termes.ide la^Loi , 

•il falloit que rAdmimftratcaflc vk Louis fe 

trouvat a TeieAion , 8c non frAtabafla- 

deur du Roi , lequel ctant mineur n'avott 

point de droit de d^puter , puifque ne 

fouvant point ^iire en perfonne devant 
age de dix-hui^ ans accompfis , 11 ne 
pouvoit pas non plus elire par Procureur 
ou Ambafladeur. Aujourahui on n*eft 
plus en cet etat-la. Le Royaume de Bo- 
heme eft reconnu pour hcreditaire de- 
puis la paix de Munfter , & fbn plus pro- 
che parent paternel eft Adminiftratcur de 
la dignite ciedorale , en Boheme auffi 
.bien quen Baviere, en Saxe, en Bran^- 
-debourg , & au Palatinat > aiufi que noufi 
yerronsj ci^rcs. 
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1. On demancfe ici fi uii meme El^ftcuf 
peut pofleder deux Eledorats , au preju- 
aicede la difpoiicion de la Loi , qui fixe Ie 
nombre '4es Eledeurs ^ en forte , qu il 
femhle qu'ilne peut pas etre dirAinue,non 
plus que jufqucs ici il ii'a ete angmente 
que pour des raifons tres-preflantes , & 
par une rdfolution^eu^rale de tous les 
Etats de rEmpire.Npu^difens que la Loi 
regie Ie nombre. des IjifFrages plutot que 
ceTuides Eledeurs, & quil eft certain 
que comme un meme Prince peut pofle- 
der plufieurs Principautes , il peut aulli 
acquerir plufieurs Eleftorats. Caril eft 
Evident que cela pourroit arriver par Tex- 
iin<Jtion,de tous les. Princes des 'Mai- 
fons .^e Saxe ,oti M Brandebourg: aii- 
quel cas ,*bien entendu quil ii'y en efic 
point auffi en la Mailbn de Hefle , la di- 
^nitc Eleftorale paflerpit-eile en la famil- 
le fuivante , dont.le Chef poflederoit /ails 
doute deux Eledorats , & les reuniroit en 
(a perfbnne. Et fi les armes du dernier 
Elefteur Palatin euflent eu Ie fucces en 
Boheme , que l*on s'en po|ivoit raifoniia- 
blement promettj;e , il eft certain, qutl 
cut eu deux voix dians Ie College Elec- 
toral. 

I. Un (eul Ele&eur peut pofleder deux £lec4 
torats* 



I. La mcme raifon qui eiiipeche le jeiu 
ne Elefteur ,(le faireles fondtions Elec- 
*ltorales devant lagede dix-huit ans ac« 
complis 3 cloigne de la facceflion celiu 
que la dimcnce , ou quelqu'autre defeat 
nacurel , rend incapable d'agir. Car au 
lieu que la Loi donne des Guraceurs aux 
pirciculiers quand ils font fols ou in/en- 
les , Ja Bulle d'Or donne des Succefleurs 
/aux Princes v<me la mkiadie d cfprit met 
hors d etat de poHvoir feire les fondtions 
infeparables de cette Haute dignite. £lie 
en parle en ces termes : i. Nianmoins 
N9HS V onions qne le fils ainc fuccide y.& 
^Hc tout le domaim & tout le droit appar-^ 
tienne a Ini Jeul': Ji ce nefl cfuilfoit fol ^o» 
. f /#•// ait tel autre notable difant , qui Vem- 
feche abfilument de gouverner. Auquelcai 
nous lui otonslafuccejfion ^ a laquellenous 
appe lions le fecond- fils , jV/ yen a ^ &c. 
La Loi ne parle poihtde ceux qui devien- 
nent infenles apres la iucceflion ; de forte 
que ne dilant point que Ton puiil^ de- 
truire un Prince a caufe de rimbecilUtc 
de fon efprit, il femble que Ton doit en ce 
cas la demeurer dan^ les termes du droit 
commun, & fuivre Texemple de ceux, qi^ 

I. Un Prince fol ne peut pas.fucceder cnTE- 
' loftotat. 
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ipencfant la folic de leurs Princes oitt 
donne radminiftration des affaires a leurs 
plus proches parens-paternels : de la me- 
me fa9on que la Loi a ordenne de la tu^ 
telle pendant la minorite. 

I. Encore queles Eledeurs foient vrais 
& legitimes Princes Elefteurs du Saint 
Empire , en vertu de leurs Principautes-, 
2. & que le droit , la voix & le pouvoir 
de Tele^Hon appartienne fans aucune dif- 
£cult6 ou conteflation au fils aine, la'iG 
& legitime ; fi eft-ce que TEledeur, qui 
fe trouve feifi de k pofleffion rtelle de 
tEledorat par la- mort de fbn Prcdc^- 
cefleur^ & qui joiiit effeftivement de tous 
ies droits en vertu de rinveftiture donnce 
au premier acquerant , eft oblig^ ncan- 
moins de renouveller cette inveftiture; 
d'en prendre la confirmation dans Tan & 
jour apres fon avenement a fes Etats , & 
de reiterer le ferment qu-il doit a. TEm- 
pire a tous les changemens qui y arriventw 
Mais d'autant que cc ncft proprement 
qu'une ceremonie , elle ne fe fait audi - 
que par forme. Gar au lieu que lors de 
ta nouvelte inveftiture , celui qui la de- 
mande la doit prendre en perfbnne , &fe 
fiiire affifter de Pairs dc lEmpire , ainfil^ 

I. Inveftiture. 
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que nous avoiis vu en celle de MAm" idi^ 
.Eledeurde Saxe, en > celle de MaximilieH 
Xleifleur de Baviere , qui fut acconapptgn^ 
.en I an i6i)^de rArcheveque dc Salti^ 
bourg , & du Puc J4lbirt dc BavierCj 
fon frere •, rinvefHture quife doone aux 
changeniens dcs Einpereurs ,oudes Elec- 
teurs , peut cere demandee par Procu* 
reur, & il fuffit d'appellera cettea&ion 
des temoins ordinaires ; parce quelle eft 
C\ peu importance $ qu etle ne doune point 
de nouveile qualite a i'Elcdcur , qui fans 
.ccla ne laifle pas de fe trouver aux Elec- 
tions , & de faire couces ies autres fonc« 
tions ele<ftorale$. 

I. Nous parleroiis des .Olficiers dei^ 
JEkd:eqfs SecuUe.rs & 4e leurs fondtion^ 
quand nous cranerons dechaque'Ekdeur 
en particulier : nous nous contenteron^ 
de dire ici pour ce qui Ies regarde en ge. 
neral , que leurs Omces one ete longtems 
ambulatoires., &quils nonteteane6k& 
aux Eledtcurs , que lorfque la digniti6 
Eledoralc a ete annexee aux Etats & aux 
Principautes dont elle eft aujourd'hui iii- 
feparable, Ce qui eft tres-certain , fi on 
veut monter juiqu au terns de Charlema^ 
f^nCy Sc des Empereurs de fa Maifon, (bu^ 
lefquels Ies Duch6s Sc Ies Gonitis n c* 

u Des Offices des £ledeuxs.iecuU«rs« 
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toient p^ encore; hcreditaires. Le Due 
ai*etoit Gouverneur de Province, que 
comme le Comtc Gou vcmeur d'une feule 
ville , 8c il ne tenoit le Gouvernemenc 
que de la fcule volonte de TEmpereur* Au 
Sacre de TEmpereur Ottonl. c^i fefita 
Air. U'Ghapelle en l*an 9}(>. Gifelhert^^. 
I>ucd& Lorraine., fit la Charge de^Grandf 
jEhatnbellan : Eberhdrd , Due de Fran, 
cbnie celle de Grand^Maitre ; Herman ^\ 
Due de Souabe celle de Grand-Echanfon; 
fit Armul^Mc de Baviere ccUe de Grande 
Mar^chal t quoique Sigefrid-^ auqud l^'iur 
/%W I. donneia qu^ce divftimw.Sa^} 
xtmt^m , e'eft-4-dire , dib plus grand Sei-^ 
gtieur d&Saxe , s y trouv&t en perfonne, 
& eAt pd faire fa Charge , fi des ce tems- 
1ft elfe'cAt ^ af&d^e a fa famille,. ou ^ 
fa. Principality. On iVy parle point du Rqi 
ide S^eme, da Comce Palatin du Rhin^^ 
»i da Matquis de Brandebourg« 24^ Aftr-. 
fio9 Sc BoUJIas yD\JLC% de Boheme fe troiv 
verent'-^ la Diete que TEmpeteur Onon 
III. avoit convoquee a Quedlinbourg ea 
l-an98j.MaisiIsn'y fircnt point lachar-^ 
d'Echanfon; au c^ntraite TEmpereuc 
fip faire par Hetzjeiom^ Comte PSiUtin^ 
{>endant c|ue Uenty I. Due- d^ fit^Vi^ti^ 

I . Lib. %, ^. J 
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faifbit celle de Grand**Maicre 4 VenrUk 
Due de Franconie celle de Grand-ChanK 
bellan , & Bernard y Due de Saxe , celle 
de Grand-Ecayer , ou de Grand-Mari- 
dial. £c de fait , il ne fe trouve pas que 
les Rois de Boheme ayenc £dt la Charge. 
de Grand-Echanfoh , devanc le Couron- 
liemenc de TEmpereur GHillaume deH^U 
lanJt y oi\ IVetJceflas Roi^de Boheme en 
fit les ceremonies ,a ce que dit Joannes i 
Beka , Auteur contemporain , & aprcs lui 
Trithemius , & les autres Auteurs plus 
modernes. ;On peut dice la meme choie 
des trois aucres Eledeurs feculiers ., & 
que ce n eft que depuis la publication de 
la BuUe d'Or qu'ils prennent la qualit^ 
d'Officiers de tEmpite. Tant que la di- 
gnite eleftorale deSaxe^a ^>dans laMaik 
ton d'Anhalt, ces Princes fe font content 
tes de prendre la cpialite de Graiiid-Mare- 
chal de TEmpire : & en la Bulle fJiubtiee 
par TEmpereur Rodolfel. en fareur du 
Roi de Boheme fon gendre , Rufert Cotn- 
te.Palatin du Rhin , & RBd9lfe\2LmiD\sc 
de Saxe premient la qualite de Grand- 
Maltre & de GrandrAIarechal de l^Em- 
pire , & ne parlent point duitout de celle 
de TEledteur , laqiielle^n.confideroit eu 
ce tems-la comme une faculte plutot.quc 
xoxnme une diguice particuUere, Albinns, 
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qui a ccrit la Chronique de Mifnie , dit 
c^ Albert furnomme VAchiles Germanic 
que , qui mourat en fan 148^. fut le pre- 
mier Prince dela Maifon cJe Brandebourg^ 
qui prit la qualite d'Eledeur en fes let- 
tres. Aujourd'liui iis prennent tous la 
qualite de leurs Offices , & y ajoutent 
celle^e Prince EU^eur du Saint Em fire : 
ipais aux fbufcriptions ih ne k fervent 
que de leur nom de Bapteme , & de lei 
qualite ^'EleElenr. Depuis quelques aii- 
nees on a cree un Office de Grand-Tre- 
{brier hefeditaire de TEmpirc , pour TE- 
lefteur Palatin du lihin. 

Les Eledteurs Scculiers comme Offi- 
ciers hercditaires de TEmpire ont leurs 
yicaires , dont les charges font aufli per- 
etuelles & hercditaires ., & qui en font 
es fon<9dons en TaWence des Eledteurs; 
Mais d'autant'que nous ne patlotis ici 
que des Elefteurs., & queje cii^pite n*eft 
deja que trop grand, nous enferoris uni 
cfifcours particu'Iier ci-api'Js. Mais nous 
remarquerons id en paflant , Terreur de 
ceux qui croyent & enfeignent,queles 
Eledeurs Seculiers rd^vent.dei'Evechi 
de Bamberg a caufe deleurii Offices h6re- 
ditaires :ia v^rit^ 6tant qu ils ne font pks 
feulem6nt Offiders hercditaires de la 
CouFpnne de;i*Ei»pire jduquel ils rdeip 
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vent a caufe de leurs Offices , aufli-bien 
qu'a caufe de leurs Principautis & de la 
dignite Eledorale j mais qu ils font aufli 
OBiciers hereditaires de TEveche de Bam- 
b^rg^ ou ils ont auffides Vicaires perp6- 
tiieE ^ mais bien diiBSerents de ceux qu ils 
ont dans TEmpire , ainfi que nous le ver- 
rons au cbapitre fuivant* 

25. La Bulle d'Or etablit deux ordres 
difterents pour le rang entre les Ele<3:eurs 
Seculi^rs : Tun en la feance , & Tautre 
aux proceflions. Elle regie leur feance au 
chapitre 4. en difant : QH*en toHtes les 
Coars OH j^JfemhUes Imfiriales , ok VEm^ 
fereur & les Princes fe trouveront en per^ 
fonne , tant au con fell qua table , le Roi 
de Boheme , comme Prince CoHronni & 
Sacre , frendra place immediatement apres 
VAKcheveqne , qui felon le lieu de Vj^fftm- 
klce^ffra a la droite de FEmpereiir ^en 
vertu de la prifente ordonnance: & apres 
lui dwmeme cote fera ^jfis le Comte P4- 
latin dii hhin A la main gauche , iinmi- 
diatement apres VArcheveque quife mettra 
de cecoti la,prendra place le Due de Saxe^ 
& apjres^ lui IfC Marquis de^Br^ridebourg. 
De ibrte qu^aux A£feniblces generales , 
pu les Ele(Slears fe mettpient fur unc me- 

y X . L'prdre de la prtfcance ctttre Ic^ Eledeurs 

eculiers. 
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Vat Hgne avec I'Empeceuc , Us fbrmoieni 
la figurHUivante. 

Valat. Bohcmt. Idaycnee. L'lmp. Col^n*. Sau. Bcand. 
Tenet, 

£t dans les A(remble$5;:ptuticuU^es 2^ 
axu feftlns folemnels , celTe-d. ' 

i,'Emp«r«ut. - 

' Mayence. ' ' CeflopiW 

■■ fitriwmo. .Saxtj ! r - 

,:^, ,^dflV^,,', '. ; . . :. . /:r?W^^?oS 

■ Mais la mcme Bulle d'Or veut qu'aux 
TrbceQlohs ^ en matchant , tes Elcc- 
tcufS gardeot'l'ordce qu'elle prefcric aii^ 
chapitre -i^'fjavoir , que le Due dc Saxt 
forXMitVEfpie Jm^trtaU^f/mrchira mmi'. 
.Hiatemeftt aeyani fE^^ercur' '^ Ay.itit df- 
ya^tlmTAnchevetjue deTreves : aft df'vi' 
ie_ le Comte 'Palarin dit Khin '_^'oriant !* 
'towmt OH U Ji^ottde \& it fa gauche \e 
^^r^Hts. de BrAndehoHrg , porf^nt ^'.^Cff- 
Sr4, jjt Roi de SofftKte miirqh^ra hamidi/t- 
ff^ff'lf^)'^ V.Eftiptrem :-^ fi'^f'f,'*-fr'j^ 
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lijajs d'autirit que cefc ocdre ne, peuc 
pas etfe obferve-aujourd'hui , parce que 
par la paU' de Munfter on aciee un hui- 
ti^roc; Ele^tcur , auquel on eft oblifi^ de 

"Hivr8TroUver place , les Etats ^k Pfimpire 
.afleniblez a Ratifbonne en I'an .1653. & 
J +", c6nfiifcrahs qu'enaugmentant le nom- j 
pre lies Elfedeji'rs, o 11 avoit neglige de re- ' 
"■gler le raiw; da huitieme : 6i qua cauls 
_se'cela oil pourroit tomber dans les dc- 
ibrd'res ',' que I'EmpeieUr Charles IV. a 
"T6(ilii cVitec par /on ordoijnance '; ils 
, prieren't le Coll'^ge Eieftofal de faire uii 
■"xcglem^rtr ponr lenr? rangs. & feance,. 
tant aux Dieces generales qu'anx Afiem- 
hlees pafdtuliires que les Eledteurs font 
_jour-lfe^ dffettes de rEttipire ,S: poOr f^- 
■JtaJiaAM'tiW EiiipWeiiH, Bif dVft R&i aeS 
Roniains.Nous ne nous 6lof^ie(W>tisp'(iiiit 
tie nocre fujec , &!•»{!> pailerons ici que- 
des Dictes Ele^l&ai^ , on les EledteuB 
■reulent qua i'avenir on obfcrve I'otdie. 
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u Quand Ics Prince? Ele£teurs feront 

aflemblez pour l*cle<5Hoii d'un Empereur , 

ou d'un Roi des Remains, ils prendroat 

Icur feance , en forte que Mayence ait la 

premiere place , Treves & Cologne la 

deuxieme & troifieme alternativempnt , 

Boheme alteritativcment apres les Eccle- 

fiaftique&^Baviere la cinquicme , Saxe la 

fixieme , Brandebourg la leptieme, &: Pa- 

, latin k huitieme ; tous fur une meme B- 

gne. Bien entendu que cet ordre fera oB- 

, Icrve lorfque tous les Eledfceurs fe trou- 

veront a Teledion en perlbnne , ou quand 

: lis y envoyeront tous des DeputeZjOU 

Amba(Iadeurs,& qu'ainfiil y aitde rcgali- 

te entre tous les.prefens: r. Car s'il arrive 

^ que les uns s'y. renden^ en |>erfonne j^^& 

que les autres y envoyent . des Deputez 

ou Amba(5&deurs , il eli certain que to«s 

les Eledteurs prefens precederbnt tous 

Jes Ambafladeurs des abfens. 

J. Au lieu qu*autrefois les Eledkeurs ^ 

•t en^ccompagnant rEmpereur , ou/ief Roi 

. des Romains a TEglife , ou autres Aflefi^i- 

. 43lees pvibliques apres fon Ele(9:ion,,,inpf- 

. choieut en Tordse prefer it par la BuUe 

* "f 

I. Ordfede marcher avecBeslionneurs. 

y 2'. S^a'ncedes Eledeurs s quaM-ils fbht fi>)is 
^. . |l^g des Ambail&deurs des Eledcpr j abf 
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d*Or, (ie la fc^on que nous venons ii 
voir. Ton a ete oblige de le changer cntie- 

' rement h caufe du nuiri^me Eleftorat : & 
les Ercdeurs font demeures d'accord , 
quaujourd'hui Treves tie laillera pas dc 

' marcher le premier , & feul comme aii- 
paravant , mais qu'apres lui marchei:a Ba- 

" viere portant :le Monde , ayant aia droi- 
te Brand^ourg , portant le Sceptre ; & 
^ fa gauche le Palarin , portant la Cou- 
ronne. Aprcs eux marchera TEleftcur de 

! Saxe feul , portant I'epee imm6diatemenc 
devant I'Empereur , qui aura a fes cotes 
'MayenceiSc Cologne , & apris lui le%Qi 
de Boheme en la maniere fuivante. 



j; 



.« . 



Le Hoi de 

Beheme. 

■ 1 


1 

CologAc. 
L'JEmpqreur. 


Saxe.' 


Palatin. ^ 
Bavierc. ' 


riivt$. 


• c 


Xfaycnce. 


'^ 


Braiidebour^ 





I . Mais lorfqu'il n*y-a«ra que rEledetif 
^le Saxe , qui porteF^p^ devant I'Empc- 
Teur ,ians que les autoes Eledfceurs por- 
teiK les autres honneiirs eu ornemens de 
rEmpire , il y auraquQlquechangemenc 

J rfiu l-pi;dre de ieur marche^ 5 en forte, que 
rEiedeur de Treves , qui marchoitjaupii- 

^^ liM^^e de marcher fan^^ies hoonenrs. 



Jle F Empereuf. ^o$ 
tavant ^ la tece de la proceflion , prendra 
place aprcs les Elefteurs de Bavierc , de 
Braiidebourg & Palatin , qui marcheront 
les premiers & de front , & aprcs eux 
Treves feul , devant Saxe , qui marchera 
en fon rang , aufli-bien que les autres j 
en cette fa^on. 





Cologne. 






Palatin. 


Boh^mr. 


L'Empercur. 


Saxe. 


Treves. 

• 


-Baviere* 
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Mafence. 
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3nnd<bou». 



Ileft.xriai qu-'anciemoicment TEle^biit 
de Treves manchoit inmi^diatementi de- 
vant rSmpereur^entre lui& les trois Elc- 
deurs ^^cuHers , quand Hsne portdieac 
point les honneurs ou omemeiu Impe-* 
riaux , ni TEledeur de Saxe Tepee : mais 
d autant que le nombre des Eledeuirs a et£ 
augment^ , & qu il etcnc difficile de 6ure 
marcher tous les quaere fkidbeurs Si^cu- 
Hers de front , I'on eflideraeur^ d'accord, 
cu'a Taveoir ils marcheront deux a deux ; 
/^avoir Bcandebourg.&. Palatin les pre^ 
Imiers ,.atM«s eux ftaviere & Saxe , & ^eti« 
iiiite lErcyes ^. qui nrnrcheca feul inam^*- 
diatemetic devant l!£mpereur..'Les Arche- 
v£aues,dieJrIayeiice&.de.Cologne (eront 
ienleursj^laccs aux cotes de.Sa Majefte 
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Imperiale , & le Roi de Boheme en foii^ 
.rang ordinaire aprcs elle y Sc ainfi lis for- 
meront la figure foivancer- 
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. Cologne. . 




Saxc 


Fdlatin. . 


* Boheme. 


L'Etnpcieur. 


Treves 


• 
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Mayen ce. 


1 -^ 


Bftviere. 


Btandebonrr; 



1. Toutefois s'ii arrive que tous les E- 
' leAeurs ne fbienc pas tdus' pr^fens aux 
ifeicftions 5 liiais qu*ils s*y trouvent en 
* partie par Procureurs ou Ambafladeurs , 
il eft certain qu'aiors tons les Ele&euts 
prefens prec^eronrles Ambafladeurs des 
abiens : en forte que fi le Palatin , qui 
. eft le dernier de tous , fe trouvfe feul de 
tous les SccuKers en perfonne k Teleftion: 
! cequi n'eft pas bien extraordinaire , par- 
:ce que lesautres font fort eloign^s ; il 
. pr^cedera fans aucune difficult^'* tous les 
Ambafladeurs des abfents , & marchera 
immediatement apres les Elefteuts Eccle- 
. fiaftiques , qui font obliges de s*y trouver 
^en perfonne- 5 a caufo des fondHons lie 
. leurs charges , qui fonr perfonnelles^ Ce 
. <]ui doit etre entendu des feances Sc du 
rang que les Eledeurs preni&ent , quand 

1. Rang des AmbaflkJeurs des Bteflears abr 
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-lis ne font point tenus de porter les hon- 
4ieurs.ouornemens Iinperiau}c.Car quaiid 
ils les portent, ce ne font pasles Amk- 
bafladeurs des abfcns qui pFeiinent la 
place de leurs Maitres , vu qu'ils repre- 
lentent plutot les Officiers hcreditaires de 
la Couwnne de I'Enipi te.cn cetse rencon- 
tre , que les ElecSteurs -, mais ce font leurs 
Vicaires , aufqucls laLoi affefte lafonc— 
tion de ces charges ai Tabfencedes Elec- 
teurs ,6^ que marchent au mcme rang 
que les Eledteurs prendroient s'ils y e^- 
toient en perfonne. 

Nous ajouterons ici que rEmpereuc" 
rcut , que les Ele€teurs feculiers faC 
fent inftruire leurs fils, & prefomptifs he- 
ritiers , des TSge de fept ans , aux langues^. 
etrangeresrparticulierement en la Latine,, 
ritalienne & la Sclavonne , afin de les; 
rendre d autant plus capables de fbulager 
I'Empereur au Gouvernement de TEm- 
pire. Il nomme la Latine comme la plusr 
univerfeUe ; la Sclavonne, parce qu'en- 
Boheme &*dans les Provinces qui en de- 
pendent , elle eft ordinaire & familiere y^ 
& lltalicnne , parce que plufieurs Prin- 
ces de ces quartiers-la reconnoiflent en-^ 
core l*£mpire 5 quoique Ton puifle dire. 
' ^ue par le mot que le texte AUemand 



*■-* 
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ik U Bulle employe^ on peiic aufC enteiif 
dre la langue f i;an^oiie , qui ^coitiamL. 
liere » & comme nacarcUe a rEmperooc 
jCharUs IF. 
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